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liNTHODlCTION 


La  Uiissic,  on  1853,  se  Irouvait  pour  ainsi  dire  à  la  lèlc 
(le  l'Europe  conlinenlale  et  vuyail  de  jour  en  jour  sa  supré- 
matie s'affermir;  forte  de  l'ordre  et  du  calme  qui  régnaient  à 
l'intérieur  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire,  elle  jouissait 
d'une  prospérité  qui  semblait  devoir  être  d'une  longue  durée, 
quand  Nicolas  I",  alors  à  l'apogée  de  sa  puissance,  poussé 
par  une  ambition  démesurée,  laissa  percer  ses  projets  contre 
la  Turquie  et  se  heurta  à  la  France,  à  l'Angleterre  et  même 
à  l'Autriche  qu'elle  considérait  comme  une  alliée  sùro, 
l'ayant  sauvée  plus  d'une  l'ois,  et  qui  étonna  le  monde  par 
«  son  ingratitude  ».  Les  préliminaires  de  la  guerre  de 
Crimée,  la  politique  des  puissances  maritimes  et  des  divers 
cabinets  européens,  les  efforts  de  la  diplomatie  pour  résoudre 
pacifiquement  le  problème  oriental,  la  guerre  elle-même, 
les  dél'ailes  consécutives  que  l'armée  russe  essuya  et  qui,  en 
ruinant  les  hautes  visées  de  l'empereur  Nicolas,  lui  portèrent 
un  coup  terrible  et  ne  contribuèrent  pas  peu  à  abréger  ses 
jours,  l'orment  la  matière  du  présent  volume  (jui  embrasse 
une  période  de  deux  ans,  1854  à  1850,  pendant  laquelle  se 
déroulèrent  en  Russie  de  si  graves  événements. 

Parmi  les  lettres  et  documents  publiés  dans  ce  onzième 
volume  où  prend  tin  la  publication  des  papiers  conqjosant 
les  archives  du  comte  Charles  de  Nesselrode,  je  signalerai 
une  missive  du  comte  de  Seebach,  à  son  beau-père  le  chance- 
lier, en  date  du  7  février  1854,  dans  laquelle  il  lui  rapporte 
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une  conversation  des  plus  intéressantes  qu'il  eut  avec 
Napoléon  III,  à  un  bal  des  Tuileries,  une  longue  lettre  de 
M.  Poggenpohl,  diplomate  et  journaliste  russe,  datée  20  mars 
1854  et  adressée  de  Paris  au  directeur  de  la  chancellerie  de 
Saint-Pétersbourg,  rendant  compte  de  l'état  des  esprits  en 
France  dans  les  sphères  gouvernementales.  Quant  à  la  corres- 
pondance échangée  entre  le  baron  de  Meyendorff  et  le  comte 
de  Nesselrode,  elle  continue  à  éclairer  les  dessous  de  la 
diplomatie  russe.  Parmi  les  documents  importants,  je  citerai 
le  mémoire  présenté,  le  7  septembre  1854,  par  le  chancelier 
de  Nesselrode  à  l'empereur  Nicolas,  mémoire  dans  lequel,  en 
désaccord  avec  les  idées  et  les  vues  de  son  souverain,  il  lui 
expose  les  raisons  pour  lesquelles  il  ne  croit  pas  devoir 
approuver  son  projet  de  déclaration  de  guerre  h  l'Auti'iche, 
le  mémoire  enfin,  présenté  également  par  le  chancelier  à 
l'empereur  Alexandre  II,  avant  l'ouverture  des  négociations 
du  traité  de  Paris,  le  11  février  1856,  et  au  moment  de 
quitter  le  ministère  des  afTaires  étrangères. 

A  la  fin  du  volume,  j'ai  repioduit  dans  Tainiexe  un  certain 
nombre  de  billets,  la  plupait  écrits  au  crayon,  de  l'empereur 
Nicolas  dans  lesquels  il  écbange  des  idées  avec  son  fidèle 
conseiller  ou  lui  donne  des  instructions,  billets  qui  par  la 
(orme  et  le  fond  sont  des  plus  curieux,  mettent  en  lumière 
le  caractère  autoritaire  de  ce  souverain  et  l'ont  ressortir  sa 
haute  figure,  d'une  si  indépendante  et  si  puissante  originalité. 

A.  DE  Nesskliiode. 
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Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
au  baron  de  Meyendor/f. 

Saint-Pétersbourg,  il  janvier  185t. 

C'c-'sl  j)our  ne  pas  rompre  le  til  des'négociatioiis  que 
Buol  nous  li'unsniel  des  propositions  inacceptables,  c'est 
pour  continuer  à  faire,  comme  il  dit,  l'avocat  de  la 
lUissie  qu'il  nous  demande  d'établir  à  Vienne  le  siège 
des  négociations.  Mais  comment  a-t-il  conduit  ce  111  et  à 
quoi  l'intervenlion  du  cabinet  autrichien  nous  a-l-elle 
été  utile  et  favorable  jusqu'ici?  Elle  a  toujours  [)enché 
du  côté  de  nos  adversaires,  nous  donnant  tort  poui- 
donner  raison  aux  Turcs  ;  mettant  constamment  ceux- 
ci  sur  la  même  ligne  que  nous,  et  la  Porte,  défaite  sur 
terre  et  sur  mer,  sur  un  pied  d'égalité  avec  la  Russie  ; 
nous  plaçant  enfin  dans  l'alternative  aujourd'hui  ou  de 

XI.  -  i 
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signer  une  paix  humiliante,  ou  d'attirer  sur  nous 
l'odieux  d'un  refus  et,  par  conséquent,  la  responsabi- 
lité des  maux  que  la  prolongation  de  la  guerre  fera 
peser  sur  l'Europe.  Voilà  les  services  que  l'Autriche 
nous  a  rendus  et  le  résultat  des  malhabiles  communi- 
cations adressées  de  Vienne,  le  5  décembre,  à  la  Porte. 
Nous  ne  nous  hâterons  pas  de  répondre  à  la  dépêche 
que  Lebzeltern  vient  de  me  remettre.  D'abord,  il  faut 
que  nous  sachions  si  nous  sommes  en  paix  ou  en  guerre 
avec  la  France  et  l'Angleterre;  ensuite  l'Empereur 
ayant  chargé  le  comte  Orlof  de  faire  connaître  sans 
réserve  à  l'Autriche  les  conditions  auxquelles  il  est  prêt 
à  faire  la  paix,  nous  avons  répondu  d'avance  aux  pro- 
positions de  la  Porte,  et  il  sera  loisible  à  Buol  déconsi- 
dérer l'énoncé  de  nos  conditions  comme  un  contre- 
[)rojet. 

La  Porte  consent  à  une  négociation,  mais  à  une 
condition  :  que  ce  soitdans  un  endroif  où  les  puissances 
maritimes  puissent  exercer  sur  elle  un  contrôle  qui, 
certes,  ne  nous  sera  pas  favorable.  N'est-ce  pas  une 
véritable  dérision?  Si  on  avait  laissé  arriver  un  pléni- 
potentiaire tuic  à  lloukhiircst  au  mois  de  décembre,  je 
crois  pouvoir  afliruici"  (|ue  la  paix  eût  été  conclue  à 
l'heure  qu'il  est.  Celle  «ju'on  voudrait  nous  l'aii'e  signer 
nous  placerait,  vis-h-vis  de  la  Porte,  dans  une  position 
pire  que  celle  où  nous  étions  avant  la  guerre  et  :i 
la(|uelle  nous  avaient  réduits  les  moyens  d'intimidation 
(juc  la  France  cl  l'Angleterre  ont  employés  loui-  à  toui- 
envers  la  Poilc  L;i  Russie  peut-elle  se  résigner  à  une 
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telle  humiliation?  Je  ne  le  pense  pas,  et  je  suis  sûr, 
cher  baron,  que  vous  êtes  du  même  avis. 

Voilà  tout  ce  que  j'ai  à  ajouter  à  ce  que  vous  diront 
Orlof  et  Fonton.  Je  laisse  à  ce  dernier  le  soin  de  déve- 
lopper la  thèse  que  je  viens  de  loucher.  —  Tout  à  vous. 


Le  comte  de  Seebach 
au  comte  Charles  de  Nesselrode. 

Paris,  7  février  1854. 

Cher  comte,  les  événements  dans  leur  cours  fatal 
vous  ont  conduit  si  rapidement  vers  la  crise  décisive 
que  ce  n'est  que  par  acquit  de  conscience  que  je  vous 
rends  compte  aujourd'hui  de  la  part  (jue  j'ai  prise  aux 
efforts  qu'a  faits  mon  excellent  ami  Kisselef  pour 
préserver  la  paix  de  l'Europe  en  sauvegardant,  en 
même  temps  l'honneur  et  la  dignité  de  la  Russie,  que 
personne  n'a  plus  à  cœur  que  lui. 

Six  jours  après  la  remise  au  ministre  de  la  lettre  que 
vous  m'avez  adressée,  en  janvier,  l'Empereur  m'aborda 
à  la  fin  d'un  bal  aux  Tuileries,  en  choisissant  son 
moment,  de  manière  à  ce  qu'aucune  oreille  indiscrète 
lie  pût  écouter  notre  conversation. 

Il  entra  de  suite  dans  le  vif  de  la  question,  en  me 
demandant  si  les  complications  toujours  croissantes 
dans  les  affaires  d'Orient  ne  commençaient  pas  à  inquié- 
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ter  sérieusement  l'Allemagne  ;  je  lui  répondis  que 
j'avais  tout  lieu  de  croire  que  les  préoccupations 
n'étaient  pas  moins  vives  de  l'autre  côté  du  Rhin  qu'en 
France  et  que  là,  comme  ici,  les  esprits  s'alarmaient  de 
plus  en  plus  des  dangers  qu'une  rupture  définitive  de 
la  paix  entre  la  Russie  et  les  puissances  maritimes 
pourrait  entraîner  pour  l'Europe  toute  entière  ;  j'ajou- 
tai que  je  tenais  parfaitement  compte  de  la  position 
difficile  dans  laquelle  les  pavillons  français  et  anglais 
avaient  été  placés  par  la  bataille  de  Sinope  et  que 
j'admettais  même  jusqu'à  un  certain  point  la  nécessité 
de  faire  entrer  les  flottes  dans  la  mer  Noire  pour 
garantir  la  Turquie  contre  le  retour  d'un  pareil  échec, 
mais  que,  selon  mon  humble  opinion,  l'intérêt  de  la 
France  ne  saurait  aller  plus  loin  et  qu'en  tout  état  de 
cause  le  caractère  ouvertement  hostile  de  cette  démons- 
tration navale  me  paraissait  doublement  regrettable 
dans  un  moment  oii  par  la  lettre  que  j'avais  remise  à 
M.  Drouyn  de  Lhuys'  pour  être  placée  sous  les  yeux  de 
l'Empereur,  m'avait  été  laissé  l'espoir  qu'une  entente 
entre  la  Russie  et  la  France  était  encore  possible.  L'Em- 
pereur me  laissa  parler,  avec  le  calme  et  l'impassibilité 
qui  ne  se  démentent  jamais  chez  lui,  mais  je  retiouvai 
dans  son  regard  terne  et  décoloré  cette  expression  indé- 
finissable qui,  pour  tous  ceux  qui  le  connaissent,  prouve 
seule  (ju'on  est  écouté  avec  intérêt.  Je  ne  vous  ai 
jamais  caché  mes  sympathies  personnelles  pour  Louis- 

1.  Droutk  dk  Lhuvs  ((•iduuard),  diplomalo  et  ministre  IVunçais,  né 
en  180.*),  mort  en  1881. 
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Napoléon,  cher  comte,  et  fort  de  ce  sentiment,  je  crois 
être  devenu  presque  éloquent  en  continuant  à  peu  près 
dans  ces  termes  :  «  La  fatalité  qui  paraît  peser  sur  toute 
cette  malheureuse  affaire  n'a  d'autre  source  que  la 
méfiance  dans  laquelle  vous  persistez,  envers  l'Empe- 
reur de  Russie,  et  le  jugement  erroné  que  l'Europe 
porte  aujourd'hui  si  injustement  sur  ce  souverain.  Vous 
n'avez  pas  foi  dans  sa  parole,  et  cependant  toute  sa  vie 
est  là  pour  prouver  que  ceux  qui  se  sont  fiés  à  lui  n'ont 
eu  jamais  à  s'en  repentir.  Si  donc,  il  vous  tend  la  main, 
vous  aurez  tori.  Sire,  de  vous  souvenir  d'anciens  griefs, 
dont  je  vous  parle,  parce  qu'ils  ne  sont  un  secret  pour 
personne;  je  profite  aujouid'hui  de  la  position  excep- 
tionnelle qui  m'est  faite  par  l'attachement  sincère  que 
je  vous  porte  et  par  le  dévouement  dont  les  bontés 
constantes  de  l'Empereur  Nicolas  pour  moi  pendant 
quinze  années  de  séjour  en  Russie  me  font  un  devoir 
sacré,  et  je  vous  dis  avec  une  conviction  profonde  :  Sire, 
la  main  qu'on  vous  tend,  on  ne  la  retirera  pas,  mais 
vous  la  retrouverez  difficilement,  si  vous  laissez  échapper 
cette  occasion  qui  vous  permet  de  donner  à  la  Russie  la 
possibilité  de  terminer  pacifiquement  sa  querelle  avec 
la  Porte,  sans  qu'il  soit  porté  atteinte  à  son  honneur  et 
à  sa  considération  dans  le  monde.  » 

Tout  en  ne  croyant  guère  à  un  grand  succès  de  mes 
paroles,  l'émotion  très  vraie  que  je  ressentais  avait 
cependant  un  peu  gagné  l'Empereur,  et  avec  une  cer- 
taine vivacité,  il  me  répondit  :  «  Je  connais  vos  bons 
sentiments  pour  moi  et  suis,  en  même  temps,  très  loin 
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de  vous  en  vouloirde  ceux  que  vous  avez  pour  la  Russie; 
cela  doit  être  et  j'ai  dit  à  Mme  de  Seebach  que,  moi- 
même,  j'aimais  au  fond  l'Empereur  Nicolas  ;  mais  vous 
devez  aussi  comprendre  que  des  paroles  fort  obligeantes, 
sans  doute,  mais  aussi  vagues  que  celles  de  votre  beau- 
père,  permettez-moi  de  vous  le  dire,  ne  sauraient  me 
détourner  de  ma  voie;  quon  me  dise  clairement  ce 
qu'on  veut  m  offrir.  Vous  me  parlez  de  bonnes  disposi- 
tions, mais  pendant  tout  le  cours  de  l'affaire  d'OrienI, 
on  a  répété  à  Castelbajac  qu'on  faisait  une  grande  diffé- 
rence entre  mon  gouvernement  et  celui  de  l'Angleterre, 
et  quand  on  a  eu  l'occasion  de  me  la  témoigner  cette 
différence,  qu'est-ce  qu'on  a  fait  à  Pétersbourg?  La 
Grande-Duchesse  Marie,  que  j'aurais  été  si  heureux  de 
voir  à  Paris,  a  passé  des  mois  en  Angleterre  et  on  ne  lui 
a  pas  permis  de  mettre  le  pied  sur  le  sol  de  la  France  ; 
on  aurait  tort  de  me  croire  rancuneux,  car  il  n'est  pas 
de  jour  où  je  ne  donne  la  preuve  que  des  offenses  per- 
sonnelles sont  oubliées;  j'oublie  dès  qu'on  me  fournit 
la  certitude  qu'on  a  changé  de  sentiments  envers  moi, 
mais,  cette  certitude,  je  la  puise  dans  des  faits  et  non 
dans  des  paroles.  Tout  ce  que  je  vous  dis  ici,  avec  la 
même  franchise  avec  laquelle  vous  m'avez  parlé,  n'iii- 
llue  en  rien  sur  la  politique  que  j'ai  adoptée;  je  désire 
la  paix  et  ferai  pour  cela  tous  les  efforts  compatibles 
avec  mes  engagements,  mais  je  crains  que  celte  falajité 
dont  vous  m'avez  parlé  n'eiitiaîne  tout  le  monde  plus 
loin  qu'il  ne  voudrait  aller.  La  Uussie,  elle-même,  en  a 
déjà  fourni  la  preuve,  car  (juoi  qu'on  en  dise,  je  suis 
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convaincu  que  TEmpereur  en  envoyant  le  prince  Ments- 
chikofà  Conslanlinople  n'a  pas  songé  à  faire  une  guerre 
sérieuse  à  In  Turquie  et  cependant  voilà  les  deux 
armées  aux  prises  ;  la  même  chose  nous  arrive  en  ce 
moment;  un  enchaînement  de  faits  que  personne  n'a 
pu  prévoir  nous  a  conduits  dans  le  Bosphore  et  cepen- 
dant nous  ne  serions  jamais  entrés  dans  la  mer  Noire, 
si  la  Russie  s'était  bornée  à  battre  les  Turcs  sur  terre, 
ce  qui  ne  m'aurait  jamais  fait  un  grand  chagrin  (sic), 
mais  à  moins  d'être  ridicule,  ce  que  la  France  ne  sera 
jamais,  moi,  étant  Empereur,  nous  n'avons  pas  pu 
garder  la  neutralité,  dès  qu'on  s'est  mis  à  brûler  les 
flottes  turques  à  la  barbe  de  nos  amiraux.  C'est  donc 
ainsi  que,  malgré  mon  désir  d'éviter  la  guerre  avec  la 
Russie,  nous  nous  trouvons  à  deux  doigts  de  cette  cata- 
strophe. Je  la  regretterais  profondément,  car  j'aurais 
préféré  de  beaucoup  de  bons  rapports  avec  un  pays 
dont  les  intérêts  ne  se  heurteront  que  rarement  avec 
ceux  de  la  France.  » 

«  Si  telle  est  votre  conviction,  Sire,  répondis-je,  si 
vous  pouvez  prévoir  le  moment  oii  l'alliance  avec  l'Angle- 
terre vous  fera  défaut,  alors  permettez-moi  une  dernière 
prière,  ne  fermez  pas  la  porte  définitivement,  si  la 
réponse,  que  vous  attendez  de  Pétersbourg  à  vos  com- 
munications sur  l'entrée  des  flottes,  la  laisse  encore 
entre-bai  liée.  » 

L'Empereur  me  regarda,  haussa  les  épaules,  en  me 
serrant  la  main  et  se  retira  du  bal. 

Les   tristes   pressentiments  que   cette  conversation 
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m'avait  laissés  ne  se  sont  que  trop  tôt  réalisés  et,  l'un 
après  l'autre,  tous  les  fils,  auxquels  nous  avions  attaché 
nos  espérances  se  sont  rompus.  Dieu  seul  connaît  l'ave- 
nir qui  nous  est  réservé  et  les  sacrifices  que  l'Europe 
chrétienne  s'imposera  pour  maintenir  dans  le  plus  beau 
pays  du  monde  des  millions  de  ses  coreligionnaires  sous 
la  férule  d'une  horde  de  barbares.  Il  a  fallu  toute  la 
mauvaise  foi  de  l'Angleterre,  tout  l'orgueil  froissé  de 
l'homme  auquel  la  France  a  confié  ses  destinées, 
toute  l'ingratitude  et  toute  la  pusillanimité  de  vos  soi- 
disant  fidèles  alliés  de  l'Allemagne,  pour  que  d'un 
léger  nuage  ait  pu  sortir  cette  grosse  tempête.  Je  con- 
nais trop  bien  la  Russie  pour  ne  pas  savoir  qu'elle  y 
«•ésistera,  mais  comme  je  suis  convaincu  aussi  que  la 
guerre  n'est  pas  dans  les  vœux  de  l'Empereur,  j'ai 
cherché,  comme  tout  le  monde,  une  solution  pacifique 
et  je  vous  l'apporte,  cher  comte,  modestement  et  fran- 
chement. 

Ce  qui,  selon  moi,  fait  votre  faiblesse,  en  ce  moment; 
ce  qui  en  Europe  vous  isole  et  prête  des  armes  à  ceux 
qui  veulent  vous  représenter  con)me  des  ambitieux, 
couvrant  du  manteau  de  la  religion  des  projets  de 
conquête  et  d'envahissement,  c'est  le  terrain  étroit  sur 
lequel  vous  vous  êtes  placé.  Si  j'avais  voix  au  chapitre, 
j'élargirais  la  question  et  en  rompant  le  cercle  dans 
lequel  la  j)erfidie  de  vos  adversaires  tache  de  vous 
entraîner,  je  changerais  toute  la  situation  par  un  coup 
hardi.  Ce  qui  vous  importe,  c'est  que  l'élan  national  et 
les  sacrifices  que   le  peuple   russe  s'impose  dans  ce 
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moment  pour  la  protection  des  droits  de  ses  malheureux 
coreligionnaires,  pour  la  défense  de  son  honneur  et  de 
votre  juste  influence  en  Orient,  ne  restent  pas  stériles. 
Ce  que  vous  devez  désirer,  c'est  que  ce  résultat  soit 
obtenu,  à  aussi  peu  de  frais  que  possible.  Mais  aussi 
longtemps  que  vous  ne  stipulerez  que  pour  les  Grecs 
seuls,  vous  resterez  toujours  suspects  à  l'Europe,  par 
l'appui  que  l'opinion  publique  prête  aux  gouvernements 
(jui,  à  de  différents  degrés  vous  sont  hostiles,  vous 
maintiendrez  la  coalition  qui  s'est  formée  contre  vous 
et  vous  fournirez  un  prétexte  aux  Turcs  de  résister  à  vos 
exigences  les  plus  légitimes,  et  —  tranchons  le  mot  — 
les  plus  anodines.  D'un  seul  mot,  à  ce  qu'il  me  paraît, 
vous  pouvez  renverser  tout  cet  échafaudage  d'intrigues, 
de  basse  envie  et  de  stupide  entêtement.  Déclarez  aux 
quatre  puissances  qu'après  avoir  vainement  essayé  de 
leur  donner  la  conviction  de  votre  bonne  foi,  vous  allez 
fiiire  un  dornierefl'ort  pour  préserver  la  paix  de  l'Europe  ; 
dites-leur  que  pour  ôter  jusqu'au  dernier  soupçon  de 
cacher  des  vues  ambitieuses  sous  votre  intérêt  pour  la 
religion  grecque,  vous  êtes  prêt  à  mettre  l'épée  au 
fourreau  et  à  traiter  en  présence  des  plénipotentiaires 
avec  la  Porte,  pourvu  que  celle-ci  adopte  pour  base  des 
négociations  les  principes  de  l'égalité  civile  et  de  la 
liberté  religieuse  de  tous  ses  sujets.  Si  la  Porte  y  con- 
sent, la  Turquie,  d'après  l'opinion  de  tous  ceux  qui 
connaissent  bien  l'Orient,  est  à  vous,  sans  coup  férir, 
en  peu  d'années  ;  vous  reviendrez  à  Constanlinople  avec 
une  position  magnifique,  car  c'est  à  vous  que  tous  les 
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chrétiens  seronl  redevables  de  leur  émancipation.  Si  elle 
refuse  ou  si  les  puissances  s'y  opposent,  de  deux  choses 
l'une  :  ou  l'opinion  publique  se  rangera  de  votre  côté 
et  forcera  la  main,  sous  peu,  aux  gouvernements  coa- 
lisés, ou  une  guerre  éclatera,  dans  laquelle  vous  pour- 
rez lever  haut  le  drapeau  portant  la  devise  :  «  Affran- 
chissement de  la  croix  ».  Et  avec  ce  cri  de  bataille  d'une 
nouvelle  croisade,  Dieu  sera  véritablement  avec  vous  et 
toutes  les  flottes  du  monde,  tous  les  corps  auxiliaires 
de  la  France  et  de  l'Angleterre  n'empêcheront  pas  que 
le  croissant  ne  soit  jeté  dans  le  Bosphore. 

Je  ne  sais,  cher  comte,  si  je  me  trompe,  mais  il  me 
semble  qu'il  est  arrivé  pour  la  Russie  un  de  ces 
moments  suprêmes  où  les  destinées  mystérieuses  d'un 
peuple  doivent  s'accomplir.  Entourés,  comme  vous  êtes, 
par  des  ennemis  acharnés  ou  des  amis  douteux,  vous 
devez  appeler  à  voire  aide  une  de  ces  idées  audacieuses 
qui  confondent,  etj'ai  tout  lieu  de  croire  que  la  France, 
c'est-à-dire  l'Empereur  Louis-Napoléon  se  soucie,  en 
fin  de  compte,  assez  peu  des  Turcs  et  peut-ètro  mémo 
de  l'Angleterre,  pour  vous  disputer  le  fond,  si  en  cédant 
sur  la  forme,  vous  consentez  à  lui  donner  ce  ([u'en  ce 
moment  il  ambitionne  uniquement,  une  position 
grande  et  nette  en  Europe.  Soyez  convaincu  (jue  celte 
conquête,  vous  ne  la  lui  arracherez  <|ue  par  des  torrents 
de  sang  et  il  mettra  plutôt  le  monde  en  feu  cjne  de 
supporter  la  position  ambiguë  de  liOuis-Philippe.  Ne 
vous  trompez  pas  là-dessus  ;  il  tient  la  France  avec  une 
main  de  fer,  et  à  moins  qu'il  ne  tombe  sous  le  coup 
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de  couteau  d'un  assassin,  il  la  fera  marcher  comme  il 
l'entend.  Je  suis  encore  convaincu  qu'il  ne  désire  pas  la 
guerre,  telle  qu'elle  s'engagera,  car  il  ne  peut  y  gagner 
que  ce  que  vous  pouvez  lui  donner  et  tout  au  plus  en 
sus  une  abdication  momentanée  des  partis  qu'il  méprise 
trop  pour  que  la  mise  de  son  enjeu  ne  lui  paraisse  pas 
un  peu  forte;  mais  néanmoins  il  jouera  sa  partie  avec 
les  Anglais  jusqu'au  bout,  si  vous  ne  lui  en  présentez 
pas  une  autre  promptement. 

Ce  qui  me  le  prouve,  ce  n'est  pas  seulement  la  phrase 
accentuée  dont  j'ai  parlé  plus  haut  :  «  qu'on  me  dise 
ce  qu'on  veut  m'offrir  »  mais  c'est  plus  encore  une 
conversation  que  j'ai  eue  hier,  avec  Drouyn  de  Lhuys. 
Ce  dernier  m'avait  prié  de  lui  laisser  votre  lettre  comme 
im  précieux  autographe  à  ce  qu'il  me  disait  et  pour  ne 
pas  donner  de  soupçons  à  l'empereur,  j'y  avais  consenti, 
en  me  promettant  bien  de  la  lui  redemander  si  les 
affaires  se  brouillaient  davantage.  Ce  moment  étant 
venu,  je  fis  ma  réclamation  qui  ne  rencontra  aucune 
observation,  et  je  profitai  de  l'occasion  pour  parler  à 
Drouyn  de  Lhuys  en  termes  généraux  de  quelques-unes 
des  idées  que  je  viens  de  vous  soumettre  et  j'insistai 
surtout  sur  l'impossibilité  dans  laquelle  l'Empereur 
devait  se  trouver  de  ne  pas  récompenser  l'immense  élan 
qui  s'était  emparé  du  peuple  russe  et  d'accepter,  par 
conséquent,  aucun  arrangement  qui  n'apportât  pas  une 
amélioration  radicale  à  la  situation  des  chrétiens  en 
Turquie.  Il  adopta  entièrement  mon  point  de  vue  et  me 
donna  clairement  à  entendre  qu'en  établissant  à  Paris 
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le  siège  des  négociations  la  base  de  ces  dernières  serait 
infiniment  plus  facile  à  trouver.  L'indignation  que 
j'éprouve  à  l'attitude  des  deux  grandes  puissances  alle- 
mandes, si  ce  qu'on  me  raconte  du  nouveau  protocole 
de  Yienne  est  vrai,  m'abuse  peut-être  ;  mais  à  la  place 
de  l'Empereur,  j'aimerais  cent  fois  mieux  donner 
une  satisfaction  d'amour-propre  à  celui  qui,  dès  le 
début,  a  été  franchement  son  adversaire  que  de  par- 
donner à  ceux  qui  ont  bien  voulu  se  faire  sauver  par  lui 
et  ne  le  soutiennent  pas  courageusement  au  moment  du 
danger. 

Adieu,  cher  comte,  j'ai  déjà  trop  abusé  de  vos 
moments  et  pour  les  ménager  et  éviter  les  redites,  je 
laisse  à  Hélène  le  soin  de  vous  parler  d'elle  et  des 
enfants.  Nous  sommes  tous  tristes  à  mort,  et  à  part 
même  la  politique,  je  regrette  Kisselef  du  fond  du  cœur. 
Comme  je  l'ai  vu,  ces  jours  derniers,  très  souvent,  je 
puis  vous  dire  que  sa  tenue  a  été  admirable  ;  malgré  les 
lourds  sacrifices  que  son  départ  précipité  lui  impose,  je 
ne  l'ai  jamais  vu  préoccupé  un  seul  instant,  de  sa  po- 
sition personnelle.  Au  bout  de  plus  de  vingt  ans  de  sé- 
jour à  Paris,  il  lui  est  bien  permis  de  tenir  à  ses  habi- 
tudes de  vieux  garçon,  frais  et  dispos,  et  néanmoins 
il  a  eu  hâte  fie  secouer  la  poussière  de  ses  pieds,  dès 
qu'il  a  vu  la  dignité  de  l'Empereur  en  jeu  ;  en  parlant, 
il  laisse  à  Kbiing  rinstruclion  de  s'adresser  à  moi, 
s'il  avait  besoin  d'un  appui  <liploniati(|ue;  je  lui  ai 
su  grand  gré  de  celle  conlianee  qui  sera  toujours  bien 
placée,  quand  il  s'agira  de  faire  appel  aux  sentiments 
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que  je  porte  au  pays  que  je  regarde  comme  une  seconde 
patrie. 

Donc,  encore  une  fois  adieu,  cher  comte. 


M.  Balabin 
au  comte  Dmitri  de  Nesselrode. 

Bruxelles,  M  février  1854. 

Nous  voilà  provisoirement  installés  à  Bruxelles,  mon 
cher  ami,  pour  y  rester  jusqu'à  ce  que  vous  ou  les  cir- 
constances en  décidiez  autrement.  Tout  entiers  absorbés 
par  la  gravité  de  la  chose  publique,  nous  n'avons  pas 
eu  jusqu'à  présent  pour  la  chose  privée  le  plus  léger 
regret,  la  moindre  préoccupation  et,  sous  ce  rapport, 
nous  avons  quitté  Paris  comme  on  quitterait  Carpen- 
tras. 

A  notre  départ,  les  figures  y  étaient  longues,  les 
regrets  nombreux,  le  sentiment  public  péniblement 
impressionné  et  le  divorce  avec  nous  peu  populaire, 
même  parmi  le  militaire,  les  maréchaux  se  contentant 
de  leurs  bâtons  et  les  officiers  médiocrement  empressés, 
pour  le  moment  du  moins,  d'avoir  à  recommencer  en 
Asie  une  guerre  d'Afrique.  En  somme,  la  situation  était 
peu  brillante  :  le  pain  hors  de  prix,  les  affaires  arrêtées 
dans  toutes  les  branches  et  le  gouvernement  méditant 
un  emprunt  à  la  Banque  et  faisant  ainsi  pressentir  une 
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crise  financière  dont  le  commerce  se  montre  fort 
alarmé.  Ce  devrait  être,  paraît-il,  autant  de  motifs 
pour  désirer  la  paix.  Eh  bien  !  point  du  tout.  Louis- 
Napoléon  a  rôvé  en  Europe  une  position  à  hauteur  de 
son  nom  et  du  culte  qu'il  s'est  voué  à  lui-même.  Il  a 
résolu  de  faire  sentir  le  poids  et  le  prix  de  son  alliance 
et  de  la  faire  rechercher.  Il  voit  dans  la  crise  actuelle 
un  dérivatif  à  la  situation  intérieure  qui  est  mauvaise. 
11  est  entouré  de  la  fine  fleur  des  chevaliers  de  la  Bourse, 
qui,  pour  peu  qu'il  les  laisse  s'engraisser  dans  l'agio- 
tage, le  suivront  partout;  il  a  une  armée  disciplinée 
qui  lui  obéira  aveuglément  et,  par-dessus  tout,  il  a  les 
lauriers  encore  verts,  quoique  déjà  entamés,  de  son 
avènement  récent  au  pouvoii'.  Il  se  peut  donc  qu'il  aille 
de  l'avant,  mais  il  ne  marchera  pas,  il  courra  ;  son 
étoile  est  une  comète;  arrivée  comme  elle,  elle  doit 
filer  de  même.  Il  n'a  point  encore  réussi  à  galvaniser 
l'opinion  publique,  mais  cela  pourra  bien  venir.  L'opi- 
nion publique  n'est  qu'une  coureuse  qui  se  grise,  c'est 
vrai,  mais  si  de  plus  sages  et  de  plus  calmes  se  prêtent 
à  ses  caresses,  comment  la  France,  cette  aimable  folle, 
y  échapperait-elle?  Nous  pouvons  donc  de  sa  part  nous 
attendre  à  tout,  noliimment  à  ce  qui  est  extravagant  cl 
absurde.  En  ce  moment,  à  Paris,  on  ne  pense  ni  ne 
réfléchit;  on  joue  à  la  Bourse  qui  est  maîtresse  du  ter- 
rain et  qui,  de  plus  en  plus,  accapare  les  affaires  de 
riîllat.  f/ignoiaiice,  où  sont  les  gouvernés  de  tout  ce 
qui  se  passe,  ne  va  de  pair  ({u'avec  la  mauvaise  foi  des 
gouvernants.  Plus  que  jamais  les  premiers  se  laissent 
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mener  par  des  mots  :  la  Russie  veut  aller  à  Coiistauli- 
nople.  Les  uns  y  consentent,  les  autres  n'y  consentent 
pas,  mais  nul  ne  croira  qu'elle  ne  veut  point  y  aller. 
Louis-Napoléon,  vous  dit-on,  a  fait  toutes  les  avances 
possibles  à  l'empereur  de  Russie  et  ce  n'est  qu'en  dé- 
sespoir de  cause  qu'il  s'est  tourné  du  côté  de  l'Angle- 
terre; mais  demandez  donc  quelles  ont  été  ces  avances, 
demandez  qu'on  précise,  et  l'on  sera  incapable  de  vous 
répondre.  Rien  des  gens  cependant  blâment  vivement 
le  gouvernement  d'avoir  engagé  le  pays  dans  une 
pareille  aventure  et  bien  des  cœurs  sont  blessés  de 
naviguer  côte  à  côte  avec  le  Waterloo  et  le  Trafalgar  et, 
sous  ce  rapport,  nous  avons  pu  recueillir  de  nombreux 
et  précieux  témoignages.  La  croisade  contre  nous  est 
formidable,  mais  avec  de  la  patience,  de  l'énergie,  du 
calme,  et,  il  faut  s'y  attendre,  de  grands  sacrifices, 
nous  en  viendrons  à  bout  et,  Dieu  aidant,  nous  resplen- 
dirons de  nouveau  en  Orient  et  châtierons  une  seconde 
l'ois  l'insolence  révolutionnaire  de  l'Occident,  car  c'est 
cet  esprit-là  qui,  soufflé  par  l'Angleterre,  est  le  boute- 
leu  dans  toute  cette  affaire.  Votre  petit  billet  du  10  jan- 
vier me  confirme  que  vos  sentiments  n'ont  pas  varié  et 
([ue,  celte  année  comme  la  précédente,  nous  marchons 
à  l'unisson.  Je  m'en  félicite  sincèrement.  Du  reste,  je 
n'ai  pas  jusqu'à  présent  rencontré  parmi  nos  liusses  un 
seul  dissident.  En  ce  moment,  ils  quittent  Paris  tout 
indignés.  Autrefois  ils  arrivaient  sains  et  en  parlaient 
gangrenés;  aujourd'hui,  s'ils  y  viennent  malades,  ils 
s'en  vont  guéris  et  cela  est  ainsi  depuis  quelques  années 
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déjà.  Ne  faudrait-il  pas  les  y  envoyer,  au  lieu  de  les 
empêcher  d'y  aller? 

J'ai  été  très  malade  à  Paris;  j'ai  surtout  beaucoup 
souflert  de  névralgies  à  la  tète,  mais,  comme  à  Constan- 
tinople,  ma  santé  marchant  en  sens  inverse  des  circons- 
tances, j'étais  remis  pour  le  coup  de  feu  et  me  voici 
prêt  à  entreprendre  quoi  que  ce  soit.  Ai-je  besoin  de 
vous  dire  que  votre  beau-frère  a  été  parfait  durant  toute 
cette  crise;  il  a  su  conserver  des  allures  indépendantes 
et  avoir  le  courage  de  son  opinion;  aussi  lui  ai-je  voué 
une  bien  sincère  amitié. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
au  baron  de  Meyendorff. 

Saint-Pétersbourg,  25  février  1854. 

Le  comte  Buol  a  voulu  avoir  des  préliminaires,  les 
voici,  cher  baron.  Ce  qu'il  en  fera,  je  n'en  sais  trop 
rien,  et  je  fonde  peu  d'espoir  sur  cette  nouvelle  tenta- 
tive :  elle  aura  le  sort  de  celles  qui  l'ont  précédée. 
D'ailleurs,  ces  préliminaires  ne  sont  et  ne  peuvent  être 
autre  chose  que  les  c'iui[  points  et  le  protocole  (|ue  je 
vous  ai  envoyés  pai*  Oilof.  Pouiquoi  les  a-t-on  trouvés 
si  inacceptables,  je  l'ignore;  Ikiol  ne  le  dit  pas  dans  ses 
communications  (!t  le  comte  Orlof  n'a  su  me  donner 
aucune  explication  à  ce  sujet.  Ou  bien  on  ne  s'est  pas 
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donné  la  peine  de  les  approfondir  à  la  conférence,  ou 
bien  c'est  un  parti  pris  d'accéder  à  tout  ce  que  veut  la 
Porte  et  de  rejeter  tout  ce  qui  vient  de  nous.  D'ailleurs, 
c'est  Bourqueney  qui  règne  et  gouverne  dans  cette  ma- 
lencontreuse conférence;  il  ne  saurait  donc  en  être 
autrement,  et  nos  préliminaires  n'y  seront  pas  mieux 
défendus  par  Buol  que  ne  l'ont  été  les  propositions 
arrêtées  à  Olmulz.  On  veut  nous  faire  passer  sous  les 
fourches  caudines,  el  force  nous  sera  de  subir  l'épreuve 
d'une  guerre  ouverte  avec  les  trois  puissances,  ayant 
deux  puissances  douteuses  à  côté  de  nous.  Cette  situa- 
lion  devra  nécessairement  influer  sur  les  opérations 
militaires. 

Le  Maréchal  vient  d'être  nommé  général  en  chef  de 
l'armée  du  Danube.  Il  sera  prudent,  ne  donnera  rien 
au  hasard  et  ne  précipitera  aucun  mouvement  en  avant, 
tant  que  nous  ne  serons  pas  complètement  rassurés  sur 
l'allilude  de  l'Autriche.  Malheureusement,  ce  que  Orlof 
nous  a  rapporté  n'est  pas  suffisant;  il  nous  laisse  trop 
dans  le  vague.  Ne  pourriez-vous  pas  encore  trouver  une 
forme  quelconque,  qui  ne  serait  ni  traité  ni  protocole 
et  par  laquelle  l'Autriche  stipulerait  que,  dans  aucun 
cas,  elle  ne  porterait  les  armes  contre  nous? 

L'empereur  François-Joseph,  dans  sa  lettre  à  notre 
Empereur,  nous  donne  bien  une  demi-assurance  à  cet 
égard,  mais  je  l'aimerais  plus  explicite.  Voyez  ce  que 
vous  pourrez  faire  pour  obtenir  ce  résultat,  sans  rien 
précipiter  et  en  saisissant  une  de  ces  occasions  où  les 
faits  et  gestes  des  puissances  maritimes  donneront  de 

XI.  —  2 


48         ARCHIVES  DU  COMTE  CH.  DE  NESSELRODE. 

l'humeur  au  cabinet  autrichien.  Ces  occasions  se  pré- 
senteront fréquemment,  gardons-nous  d'en  douter.  Si, 
comme  vous  me  le  dites  dans  votre  lettre  du  1 1  février, 
le  jeune  Empereur  éprouve  déjà  le  remords  du  refus 
qu'Orlof  a  emporté,  vous  rencontrerez  peut-être  moins 
de  difficultés.  Dieu  le  veuille,  car  je  suis  encore  comme 
ces  braves  généraux  autrichiens  qui  ne  veulent  pas 
admettre  la  possibilité  d'une  guerre  entre  la  Russie  et 
l'Autriche.  Vraiment  on  dirait  que,  dans  les  temps  où 
nous  vivons,  il  n'y  a  que  les  militaires  qui  aient  le 
cœur  à  sa  place,  les  soi-disant  hommes  d'Étal  ne  valent 
pas  une  pincée  de  poudre.  Voilà  encore  ce  bon  Man- 
teuffel  qui  nous  fait  faux  bond.  11  croit  aussi  peut-être 
que  la  reconnaissance  a  ses  bornes.  Que  faire?  Tout 
tourne  contre  nous  dans  cette  malheureuse  affaire  ;  la 
fatalité  s'en  mêle,  il  ne  nous  reste  qu'à  la  subir.  Il  en 
sera  ce  que  Dieu  voudra. 

Ci-joint,  cher  baron,  le  manifeste  en  original  et  on  tra- 
duction et  la  réponse  de  l'Empereur  à  la  lettre  de  Louis- 
Napoléon  publiée  dans  le  Moniteur.  J'avais  espéré  pou- 
voir y  ajouter  une  espèce  de  pendant  au  Mue  book  et 
aux  publications  du  Moniteur,  mais  ce  travail,  devenu 
très  volumineux,  n'a  pas  pu  être  achevé;  il  ne  le  sera 
(|ue  dans  deux  jours  cl  je  n'ai  pas  voulu  retenir  mo!i 
courrier. 

Adieu,  très  cher  baron,  rEinjiereur  est  bien,  je  vou- 
drais seulement  qu'il  se  ménageât  davantage. 


ARCHIVES  nu  COMTE  CH.  DE  NESSELRODE.         19 


Le  même  au  même. 

Saint-Pétersbourg,  5  mars  1854. 

Ce  courrier  VOUS  apporte,  mon  cher  baron,  une  lettre 
de  notre  Empereur  à  l'empereur  d'Autriche  et  un  petit 
lonneau  rempli,  non  de  caviar,  mais  de  pièces  d'or 
destinées  aux  Monlénégrins  qui  se  meurent  de  l'aim. 
Ouaut  à  des  dépêches,  je  ne  vous  en  écrirai  (|ue  lorsque 
je  saurai  l'accueil  fait  à  nos  préliminaires.  Par  le  cour- 
rier qui  vous  les  a  portées,  je  vous  ai  dit  d'ailleurs  tout 
ce  que  j'avais  sur  le  cœur  ;  depuis  j'ai  reçu  votre  expé- 
dition du  21  février. 

Votre  conversation  avec  l'empereur  François-Joseph 
me  laisse  peu  d'espoir  qu'il  continue  à  résister  aux 
séductions  et  aux  menaces  que  les  puissances  mari- 
times emploient  tour  à  tour  pour  attirer  l'Autriche 
dans  leurs  rangs.  D'après  un  avis  très  secret,  reçu  hier 
de  Berlin,  ce  serait  déjà  chose  faite.  Westmorland  l'au- 
rait mandé  par  télégraphe  à  Bloomfield  ;  mais  comme 
sa  dépêche  télégraphique  portait  la  date  du  'il  février 
(n.  sty.)  qui  est  celle  de  votre  dernière  expédition,  je 
veux  encore  conserver  une  lueur  d'espoir  qu'il  n'en  est 
rien.  Que  le  cabinet  autrichien  eût  fait  un  pas  aussi 
décisif  contre  nous,  sans  vous  en  prévenir  et  sans 
s'expliquer  avec  vous,  ce  serait  d'une  déloyauté  dont  il 
me  répugne  encore  de  croire  capable  un  jeune  souve- 
rain qui,  dans  sa  conversation,  vous  a  positivement 
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déclaré  le  contraire.  J'attendrai  donc  des  informations 
de  votre  part  avant  de  me  préoccuper  de  la  nouvelle, 
venue  de  Berlin  ;  [je  me  méfie  d'ailleurs  de  ce  que  je 
reçois  d'une  source  peu  bienveillante  pour  l'Autriche. 
Si  elle  se  déclare,  en  effet,  contre  nous,  il  faudra  voir 
ce  que  fera  la  Prusse  ;  il  y  a  un  fort  parti  contre  nous, 
à  la  tête  duquel  se  trouve  le  Prince  de  Prusse,  horreur 
des  horreurs!!!  Le  Roi,  Gerlach,  l'armée  sont  excel- 
lents et  même  Manteuffel  est  meilleur  que  ne  le  dépeint 
Budberg,  à  en  juger  par  une  lettre  de  lui  que  Rochow 
vient  de  me  lire. 

Par  un  courrier,  expédié  hier  à  Berlin,  je  vous  ai 
envoyé  notre  circulaire  avec  les  documents  qu'il  nous  a 
paru  urgent  de  publier  pour  qu'on  n'entende  pas  tou- 
jours en  Europe  le  son  d'une  seule  cloche. 

J'ai  partagé  l'indignation  que  vous  a  causée  l'article 
du  Lloyd.  Que  de  telles  infamies  puissent  se  publier 
dans  une  monarchie  que  l'Empereur  de  Russie  a  sauvée 
d'une  perte  certaine,  c'est  un  fait  vraiment  inouï  dans 
les  fastes  de  l'ingratitude  humaine.  Je  ne  serais  pas 
surpris  que  la  lettre  de  l'empereur  se  fût  ressentie  de 
l'impression  que  votre  expédition  a  produite  sur  lui. 
Vous  demanderez  sans  doute  une  audience  pour  la  lui 
remettre  vous-même  et  vous  ménager  ainsi  un  moyen 
direct  de  neutraliser  les  mauvaises  influences  qui  agis- 
sent sur  son  esprit.  —  Tout  à  vous. 
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Le  même  au  mêm£. 

Saint-Pétersbourg,  3  mars  1854. 

Je  n'ai  pas  manqué,  mon  cher  baron,  de  soumettre 
à  l'Empereur  le  P.  S.  par  lequel  vous  rendez  compte  du 
message  dont  le  comte  Grunne  s'est  acquitté  auprès  de 
vous  relativement  au  séjour  de  l'officier  autrichien  à 
notre  quartier  général.  Ni  l'Empereur  ni  moi  ne  com- 
prenons d'où  peut  être  venue  l'idée  que  sa  présence 
prolongée  pourrait  nous  déplaire. 

Vous  pourrez  donc  assurer  le  comte  Grunne  que  rien 
ne  s'oppose  de  notre  part  à  ce  que  cet  officier  continue 
à  y  rester,  d'autant  plus  que  Sa  Majesté  espère  que  vous 
aurez  obtenu  pour  le  comte  Slackelberg  la  permission 
de  résider  au  quartier  général  du  corps  d'armée  autri- 
chien réuni  sur  les  frontières  de  la  Senie.  —  Tout  à 
vous. 


Extrait  à! mie  lettre  de  Paris,  en  date  du  7  mars  1854. 

En  attendant,  voilà  le  départ  des  troupes  arrêté,  les 
ordres  suspendus  par  suite  de  l'attitude  hésitante  de  la 
Prusse,  qui  rejaillit  sur  celle  de  l'Autriche.  Si  Dieu 
pouvait  les  éclairer,  il  serait  encore  temps  pour  ces 
deux  puissances  de  prendre  le  seul  parti  qui  sauvegar- 
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derait  leur  honneur,  celui  d'une  forte  et  puissante  neu- 
tralité, et  qui  serait  aussi  le  seul  moyen  de  limiter  la 
guerre  et  de  la  terminer  plus  tôt.  Ici,  on  est  furieux  et 
les  ordres  les  plus  menaçants  ont  été  expédiés  à  Des- 
moutiers  dans  l'espoir  d'intimider  le  Roi. 

Saint-Arnaud*  est  bien  malade,  au  point  de  mettre 
son  départ  en  doute.  Dans  ce  cas,  le  commandement  en 
chef  serait  confié  à  Canrobert*,  qui,  au  dire  des  gens  du 
métier,  à  même  de  juger,  est  un  bon  et  brave  général 
de  division,  mais  nullement  apte  à  un  emploi  aussi 
élevé. 

Il  n'y  a  encore  aucun  plan  de  campagne  d'arrêté,  et 
la  divergence  d'opinions  entre  les  généraux  est  telle 
qu'elle  donne  lieu  à  des  disputes  très  vives.  Les  officiers 
partent  persuadés  qu'il  ne  s'agit  que  d'une  promenade. 
Us  se  trompent,  actuellement  ce  serait  un  mécompte 
pour  le  gouvernement  si  la  guerre  n'avait  pas  lieu. 

Le  prince  Napoléon'  ne  se  gêne  point  pour  tenir  les 

1.  Saikt-Arnaud  (Arnaud-Jacques-Achille  Leroy  de),  maréchal  de 
France,  né  en  i798,  mort  en  1854. 

2.  Caîirobert  (François-Certain),  maréchal  de  France,  né  en  1809, 
mort  en  1895. 

5.  Napoléoî»  (Napoléon-Joseph-Charles-Paul  Bonaparte),  prince  fran- 
çais, membre  de  l'Institut,  né  en  1822,  second  fils  de  Tex-roi 
Gérôme  et  de  la  princesse  Frédcriquo  de  Wurlonibcrg.  A  la  fin  de 
l'année  1852,  la  prince  Napoléon  était  appelé  éventucllomciit  à 
l'hérédité  (18  décembre),  et,  en  vertu  du  sénalus-consultc  du  25  sui- 
vant, il  portait  le  titre  de  prince  rrançais  et  avait  de  droit  sa  place 
au  Sénat  et  au  Conseil  d'fitat;  en  même  temps  il  recevait  les  insignes 
de  grand-croix  dt-  la  Légion  d'honneur  et,  sans  avoir  encore  servi, 
le  grade  de  général  de  division.  Lorscpie  la  guerre  cul  été  déclarée 
h  la  niisviif»,  il  (ipriiMiiila  .'i  partager  les  périls  de  l'armée,  s'euibaniua. 
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l^ropos  les  plus  incendiaires.  Dernièrement,  il  disait, 
cbez  Emile  de  Girardin',  qu'une  fois  leur  affaire  faite 
avtc  la  Turquie,  ce  serait  sur  l'Autriche  qu'ils  tombe- 
raient, et  comme  on  assure  qu'il  gagne  beaucoup  dans 
la  confiance  de  son  cousin,  qui  sait  si  ce  n'est  pas  le 
bout  de  l'oreille  de  ce  dernier  qui  perce  dans  ce  \i\n- 
y:aae'. 


Le  comte  Charles  de  ISesselrode 
au  baron,  de  Meijendorf]'. 

Saiiit-Pélersbourg,  9  mars  1854. 

C'est  toujours  par  Berlin  que  nous  recevons  les  pre- 
mières nouvelles  des  mauvaises  choses  qui  se  manigan- 
cent contre  nous  à  Vienne.  Hier,  un  courrier  de  Budberg 
m'a  annoncé  que  Buol  insistait  pour  que  la  Prusse 
adhérât  à  une  convention  que  l'Autriche  a  conclue  avec 
les  puissances  occidentales.  Coiçme  tout  devient  mys- 
tère pour  nous  de  la  part  de  nos  plus  intimes  alliés, 
nous  n'avons  qu'une  idée  vague  de  ce  que  peut  être  cette 
convention.  Budberg  vous  a  mandé  ce  qu'il  a  pu  on 
apprendre  par  des  voies  indirectes,  car  Manteuffel  est 


le  10  avril  i854,  à  Marseille  et  commanda  une  division  d'infanterie 
de  réserve  aux  batailles  de  l'Aima  et  d'Inkermann. 

Il  est  mort  à  Rome,  le  18  mars  1891. 

1.  Girardin  (Emile  DE),.pul)liciste  et  homme  politique  français,  né 
vers  1802,  mort  en  1881. 
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devenu  pour  nous  aussi  mauvais  que  Buol.  Que  voulez' 
vous,  l'ingratitude  est  à  l'ordre  du  jour,  elle  gagne  Us 
individus  comme  les  gouvernements. 

Pour  me  faire  une  idée  juste  de  cette  nouvelle  iiîfa- 
mie,  j'attendais  donc  avec  impatience  des  informations 
de  votre  part.  Celles  que  me  donnent  vos  dépêches  du 
1"  mars,  reçues  hier  au  soir,  ne  me  font  guère  voir  plus 
clair  dans  cette  pitoyable  combinaison;  vous  en  soup- 
çonnez l'existence  sans  avoir  pu  apprendre  en  quof  elle 
consiste.  A  Olmutz,  Buol  m'avait  donné  sa  parole  que, 
dans  l'affaire  d'Orient,  il  ne  mettrait  jamais  aucune 
proposition  en  avant  qui  n'eût  préalablement  obtenu 
notre  assentiment.  Il  tient  joliment  cette  parole,  et  pour 
mettre  le  comble  à  sa  défection,  il  se  propose  d'appuyer, 
comme  vous  me  le  dites,  l'insolente  sommation  que 
vont  nous  adresser  la  France  et  l'Angleterre.  A  celle-ci, 
il  n'y  aura  qu'une  réponse  possible,  et  nous  n'atten- 
drons pas  que  les  six  jours  soient  écoulés  pour  la  faire. 

Les  dépêches  que  je  vous  adresse  sont  destinées  à 
rassurer  le  jeune  Empereur  sur  celles  de  nos  vues  qui 
semblent  le  préoccuper  le  plus  et  contribuer  a  l'engager 
dans  la  fausse  route  où  Buol  l'entraîne.  J'aurais  voulu 
que  nos  assurances,  h  l'égard  de  la  neutralité  des  Ser- 
vions, fussent  plus  explicites,  mais  on  ne  l'a  pas  voulu. 
Le  fait  est  que  si  toutes  les  cordes  cassent,  ils  seraient 
des  alliés  trop  importants,  presque  les  seuls,  pour  qu'il 
fût  prudent  de  les  décourager.  Vous  verrez  quel  parti 
vous  pourrez  tirer  de  mes  deux  dépêches.  Dans  tous  les 
cas,  le  rappel  de  Mouchin  fera  un  bon  effet. 
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Le  prince  Gortschakof  '  nous  a  communiqué  un  rap- 
port de  Jankowitch,  que  lui  a  remis  l'agent  servien  qui 
se  trouve  au  quartier  général  ;  je  vous  l'envoie  ci-joint. 
Si,  en  effet,  Buol  a  tenu  à  Jankowitch  le  langage  dont 
il  rend  compte,  cela  ne  laisse  pas  que  d'être  un  peu 
fort. 

Le  Maréchal  est  encore  ici  ;  il  ne  partira  que  mardi 
prochain  et  ira  d'abord  à  Varsovie  avant  de  se  rendre  à 
l'armée  du  Danube.  L'attitude  de  l'Autriche  le  préoc- 
cupe beaucoup;  il  ne  croit  pas  pouvoir  pousser  ses  opé- 
rations bien  loin  au  delà  du  Danube,  tant  qu'il  ne  sera 
pas  complètement  rassuré  sur  l'attitude  qu'elle  adop- 
tera définitivement  envers  nous.  Celte  défensiveque  l'em- 
pereur d'Autriche  désire  tant,  s'établira  de  fait,  d'elle- 
même.  Je  le  regrette,  car  à  mon  avis,  c'est  un  mauvais 
système  de  guerre  ;  il  la  fait  traîner  en  longueur  et  ne 
peut  amener  aucun  résultat  décisif.  D'ailleurs,  nous 
avons  une  longue  ligne  à  défendre,  ce  qui  ne  rend  pas 
notre  position  très  bonne  dans  les  Principautés.  On  ne 
peut  pas  être  fort  partout,  ce  qui  donne  aux  Turcs 
l'avantage  de  pouvoir  nous  attaquer,  avec  des  forces 
supérieures,  sur  des  points  faiblement  occupés.  Man- 
dez-nous ce  que  vous  pourrez  apprendre  des  projets 
d'attaque  de  nos  nouveaux  ennemis  ;  ce  qui  nous  vient 
de  plusieurs  côtés  est  fort  vague  et  incertain. 

Hier  au  soir,  nous  avons  reçu  voire  dépêche  télégra- 
phique par  laquelle  vous  nous  annoncez  le  rejet  des 

1.  Commnadant  l'armée  d'occupation  dans  les  Principautés. 
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préliminaires.  S'il  y  avait  encore  une  ombre  de  logique 
et  de  courage  dans  le  cabinet  autrichien,  quel  excellent 
motif  ce  serait  pour  lui  de  sortir  de  la  voie  funeste  dans 
laquelle  la  France  et  l'Angleterre  l'ont  entraîné.  Enfui, 
cher  baron,  il  en  sera  ce  que  Dieu  voudra,  et  c'est  sous 
de  bien  tristes  auspices  que  je  vous  renouvelle  aujour- 
d'hui mes  sincëres  amitiés. 


M.  Poggenpohl^ 
au  Directeur  de  la  Chancellerie  de  St-Pétersbourg . 

Paris,  20  mars  1854. 

Au  moment  de  me  rendre  à  Bruxelles  auprès  de 
M.  de  Kisselef,  je  crois  de  mon  devoir  de  rendre  compte 
à  Votre  Excellence  des  dernières  impressions  que  j'em- 
porte de  Paris. 

Resté  seul  dans  cette  ville  en  simple  particulier,  je 
me  suis  abstenu  de  paraître  dans  le  monde  et  encore 
moins  dans  les  salons  ofliciels,  et  môme  dans  les  réu- 
nions publiques.  Néanmoins,  mes  relations  particulières 
avecdes personnes  de  toutes  classesm'ont  permis  de  cons- 
lalei'les  dispositions  à. notre  égard  de  l'opinion  publique 
en  France,  qu'on  aurait  grand  tort  de  juger  d'après  les 

1.  PoGGENPOBL  (Mcolas),  1824-1804,  diplomate  e  lournalisle  russe, 
rédacteur  du  journal  le  Nord,  orKaiio  scmi-olÏK'it'l  de  la  chancellerie 
de  Saint-l'élersbour^;,  fondé  par  lui  cmi  I8j0,  i\  Bruxelles. 
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journaux  officiels  et  officieux  du  gouvernement  français. 

Cependant,  avant  de  vous  parler  de  ces  dispositions, 
je  dois  raconter  à  Votre  Excellence  une  conversation 
que  j'ai  eue  avec  un  individu  dont  les  opinions  et  les 
paroles  acquièrent  une  certaine  importance  de  la  posi- 
tion qu'il  a  occupée  chez  nous  et  des  relations  intimes 
qu'il  entretient  journellement  avec  les  hommes  du 
gouvernement  de  Louis-Napoléon  et  même  avec  ce 
dernier. 

Le  comte  de  Reiset*,  ci-devant  premier  secrétaire  de 
la  Légation  de  France  à  Saint-Pétersbourg,  que  je  con- 
nais depuis  longtemps,  pendant  son  dernier  séjour  en 
France  et  avant  de  partir  pour  Saint-Pétersbourg  au  mois 
de  décembre  dernier,  comme  porteur  de  la  lettre  de 
Louis-Napoléon,  venait  souvent  nous  voir  à  l'ambassade 
et  nous  parlait,  à  cœur  ouvert,  de  son  chagrin  de  voii- 
les  relations  entre  les  deux  pays,  si  bien  faits  pour  s'en- 
tendre,    s'envenimer    de    plus    en    plus M'ayant 

demandé  un  jour,  si  je  croyais  à  la  guerre,  je  lui 
répondis  que  j'y  croyais  d'autant  plus  que  je  reconnais- 
sais à  son  souverain  une  trop  grande  ténacité  pour 
abandonner  un  plan  depuis  longtemps  préparé,  celui 
de  nous  faire  un  procès  de  tendance,  ayant  la  Turquie 

1.  Keiset  (Gustave-Armand-Henri,  comte  de),  diplomate  et  écri- 
vain, né  en  1821.  A  été  ministre  plénipotentiaire  à  Darrastadt,  à 
Hanovre  et  à  Brunswick.  Longtemps,  il  lut  chargé  d'allaires  do 
France  à  Turin.  Ami  intime  du  roi  Victor-Emmanuel  et  de  Cavour,  il 
lut  mêlé  aux  grandes  afl'aires  de  ce  temps  en  Italie.  C'est  lui  notam- 
ment qui  fut  le  promoteur  du  percement  du  mont  Cenis.  il  quiUa  la 
diplomatie  en  1870. 
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d'abord  el  l'Europe  ensuite  pour  parquet  et  la  ruse  et 
les  armes  pour  avocats.  Il  protesta  ou  fit  semblant  de 
protester  qu'il  pensait  le  contraire. 

Quelques  jours  avant  son  départ,  ou  plutôt  la  veille, 
il  vint  nous  voir  et  tout  en  nous  disant  qu'il  avait  eu 
avec  l'Empereur  deux  longues  entrevues,  il  m'avoua 
qu'il  commençait  à  croire  comme  moi,  que  la  guerre 
était  inévitable.  Je  remarquai  aussitôt  dans  ses  disposi- 
tions à  notre  égard  un  étrange  changement,  et  par  les 
différentes  questions  qu'il  s'ingénia  à  m'adressersur  une 
foule  de  parlicularités  de  notre  administration  inté- 
rieure, je  reconnus  l'homme  qui  est  à  la  recherche  de 
données  et  de  renseignements  pour  un  but  arrêté 
d'avance.  Aussi  à  ces  questions  faites  à  la  française, 
c'est-à-dire -à  brûle-pourpoint  et  trop  souvent  cousues 
de  fil  blanc,  il  ne  me  fut  pas  difficile  de  répondre  comme 
je  devais  le  faire,  soit  en  prétextant  mon  ignorance,  soit 
en  lui  démontrant  qu'il  était  dans  l'erreur.  De  tout  cela 
je  déduisis  que  le  comte  de  Reiset  parlait  pour  Saint- 
i*étersbourg  avec  des  instructions  particulières  et  dans 
des  dispositions  autres  qu'il  n'en  était  arrivé. 

Après  son  retour  en  France,  me  sachant  encore  à 
Paris,  il  est  venu  me  voir  et  m'engager  à  déjeuner  avec 
lui.  Quoique  je  m'attendisse  bien  h  ce  qu'il  recommen- 
cerait à  parler  de  la  question  du  jour,  je  crus  d'autant 
moins  devoir  donner  une  importance  quelconque  à  sa 
démarche  par  un  refus,  <jue  dans  notre  nouvelle  posi- 
tion, il  ne  me  paraissait  |)as  convenable  de  répondre  à 
une  politesse  pai"  une  impolitesse. 
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Je  me  rendis  donc,  avant-hier,  à  son  invitation,  pré- 
paré à  une  conversation  assez  chaleureuse.  En  effet,  à 
peine  arrivé,  il  me  dit  :  «  Eh  bien,  mon  cher  et  bon  ami, 
vous  avez  eu  raison,  nous  allons  nous  battre;  que  pen- 
sez-vous de  tout  cela? — Je  pense,  lui  répondis-je,  ce  que 
j'en  pensais  au  mois  de  décembre,  avec  cette  différence 
que,  celte  fois,  les  événements  se  charrient  de  vous 
donner  eux-mêmes  la  réplique.  —  Mais  la  Prusse  et 
l'Autriche,  que  vont-elles  faire?  Sont-elles  pour  nous, 
sont-elles  pour  vous?  —  Je  ne  lis,  mon  cher  comte, 
que  vos  journaux  officieux  ou  officiels,  et  vous  com- 
prenez bien  que  ce  n'est  pas  cette  lecture-là  qui  peut 
m'initier  à  la  vérité  de  ce  qui  se  passe  dans  les  hautes 
sphères  de  la  diplomatie.  Vous  pourriez,  au  contraire, 
me  dire  quelque  chose  à  cet  égard,  car  si  j'en  juge  par 
le  ton  acerbe  de  vos  journaux,  vous  n'avez  pas  l'air 
d'être  tout  à  fait  victorieux,  pour  le  quart  d'heure,  de 
ce  côté-là.  —  Oh  !  ces  puissances  seront  naturellement 
toujours  du  côté  du  plus  fort,  et  comme  j'ai  tout  lieu  de 
croire  que  nous  l'emporterons,  elles  se  rangeront  avec 
nous.  D'ailleurs,  nous  sommes  sûrs  de  leur  concours, 
car  nous  avons  des  moyens  de  contrainte  à  leur  égard  que 
vous  ne  possédez  pas.  —  Alors  pourquoi  doutez-vous, 
lui  dis-je  ;  ces  moyens,  vous  les  avez,  je  le  sais,  mais  ce 
sont  des  armes  à  deux  tranchants;  vous  pourriez  bien, 
un  beau  matin,  vous  trouver  sérieusement  blessés.  » 
Alors,  s'échauffant  un  peu,  il  me  dit  :  «  Non,  mon  cher 
ami,  j'ai  pleine  confiance  en  vous,  et  je  vous  dirai  fran- 
chement que  vous  vous  êtes  creusé  vous-même  votre 
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propre  tombe.  Votre  sublime  patronage,  trop  longtemps 
et  trop  durement  exercé  en  Allemagne,  a  éminemment 
fatigué  les  gouvernements  allemands,  et,  lejour,  où  ils 
pourront  en  être  débarrassés  sera  pour  eux  un  jour  de 
victoire.  C'est  ce  que  nous  leur  proposons.  » 

Et  ici,  M.  de  Reiset  est  entré  dans  des  détails,  que 
j'ai  eu  bien  garde  de  relever,  à  propos  de  la  médaille 
soi-disant  frappée  par  ordre  de  notre  gouvernement  et 
montrant  l'Aigle  russe  protégeant  sous  sa  queue  et,  à 
un  endroit  peu  décent,  l'Aigle  de  l'ancienne  maison  des 
Habsbourg,  etc.,  etc.  Puis,  s'échaufTant  de  plus  en  plus, 
au  fur  et  à  mesure  qu'il  parlait,  il  ajouta  :  «  Voyez- 
vous,  mon  cher  ami,  j'ai  habité  la  Russie,  et,  dans  les 
derniers  temps  surtout,  me  suis  beaucoup  occupé  de 
votre  pays,  et  c'est  précisément  parce  que  je  lui  recon- 
nais des  éléments  immenses  de  grandeur  et  d'omnipo- 
tence que,  moi,  qui  vous  parle,  quoique  respectant  et 
aimant  ce  qu'il  y  a  de  bon  en  Russie,  je  suis  résolu, 
dans  ma  faible  sphère  d'action  et,  plus  tard,  si  je  monte 
plus  haut,  et  cette  résolution  est  partagée  par  toutes  les 
capacités  de  notre  gouvernement,  à  tendre  tous  mes 
elFortspour  lutter  contre  votre  influence  et  vous  refouler 
en  Asie  d'où  vous  êtes  sortis.  Vous  n'êtes  pas  une  Puis- 
sance européenne,  vous  ne  devez  pas  l'être  et  vous  ne  le 
serez  pas,  si  la  France  se  rappelle  le  rôle  qu'elle  doit 
jouer  en  Kurope.  Nolie  gouvernement  connaît  très  bien 
vos  côtés  faibles,  et  ces  côtés  sont  précisément  ceux  par 
lesquels  vous  tenez  h  l'iMiropc;  qu'on  vous  enlève  ces 
lion':  «•!  (]o  vr»ii»i-niên)('  vous  «•onh^/ vers  l'Oiienl  et  rede- 
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venez  Puissance  asiatique.  Il  ne  serait  pas  si  difficile  de 
vous  retirer  la  Finlande,  les  provinces  Baltiques,  la 
Pologne  et  la  Crimée.  Ce  sera  pour  vous  une  grande 
chute,  mais  vous  l'aurez  voulue.  » 

Après  qu'il  eût  fini,  je  ne  pus  m'empêcher  de  me 
lever  et,  tout  en  souriant,  de  lui  tendre  la  main,  en  lui 
disant  :  «  Merci,  comte,  vraiment  vous  êtes  plus  Russe 
que  je  ne  l'aurais  pensé.  —  Vous  plaisantez?  —  Non, 
sérieusement,  je  dis  ce  que  je  pense.  Vous  n'êtes  plus 
pour  moi  un  Français,  mais  un  Russe,  et  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  exagéré  en  fait  de  Russe. — Expliquez-vous, 
me  dit-il.  —  Volontiers,  et  d'abord  permettez-moi  de 
vous  remercier  de  votre  franchise.  Vous  voyez  que  vous 
finissez  par  dire  comme  moi  que  la  question  d'Orient 
est  un  leurre  à  l'usage  des  imbéciles  et  de  la  populace 
et  que  la  question  véritable  est  la  guerre  à  outrance, 
une  croisade,  une  coalition  générale  contre  la  Russie. 
C'est  fort  bien.  Voilà  déjà  un  masque  de  tombé,  car  je 
ne  doute  pas  que  votre  gouvernement  ne  pense  exacte- 
ment comme  vous.  —  Oh  !  tout  à  fait,  s'écria-t-il  vive- 
ment. M  Prenant  acte  de  cette  légère  indiscrétion,  je 
continuai  :  «  Mon  chercomte,  lorsqu'on  raisonne,  comme 
nous  le  faisons,  en  amis,  sans  parti  pris,  il  ne  faut  pas 
s'écarter  de  certains  axiomes  historiques  et  philosophi- 
ques, sans  lesquels  toute  discussion  est  impossible. 
Est-il  vrai  ou  non,  que  toute  grande  nation  a  une  mis- 
sion à  remplir  ici-bas,  comme  tout  homme,  et  que  si 
elle  n'y  parvient  pas,  ce  n'est  que  par  sa  propre  faute. 
(h%  vous  reconnaissez  vous-même  à  la  Russie  des  élé- 
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ments  immenses  et  innés  de  grandeur.  D'où  lui  vien- 
nent ces  cléments?  Qui  les  lui  a  donnés?  La  Providence, 
je  suppose.  Donc,  en  vous  armant  contre  eux,  en  voulant 
les  ruiner,  vous  voulez  ruiner  l'œuvre  de  Dieu,  elle- 
même.  Cette  tâche-là,  la  croyez-vous  plus  propre  à  la 
France  d'aujourd'hui  qu'à  la  France  exaltée,  poétisée, 
fanatisée  du  conquérant  des  Pyramides,  d'Iéna  et  d'Aus- 
terlitz?  Efforts  des  Titans  contre  lesquels  vous  abîmerez 
les  dernicres  forces  de  votre  beau  pays  dont  la  gloire, 
l'influence  et  la  grandeur  n'ont  rien  à  craindre  de  nous, 
pourvu  qu'elles  se  développent  dans  la  voie  qui  est  la 
vôtre.  En  nous  empêchant  de  prendre  Gonstantinople, 
vous  ferez  nos  affaires,  car  plus  une  Puissance,  déjà 
trop  grande,  étend  ses  conquêtes,  plus  elle  approche  de 
sa  ruine,  et  en  venant  nous  enlever  ce  qui  est  à  nous, 
vous  forcez  notre  nation  à  faire  encore  de  ces  efforts 
sublimes  qui  sont  les  étapes  par  lesquelles  les  grandes 
nations  montent  et  s'élèvent.  C'est  à  vous  que  la  Russie 
doit  d'être  devenue  ce  qu'elle  est  depuis  1812,  c'est  à 
vous  qu'elle  devra  encore  de  parvenir  plus  haut.  Vous 
voyez  bien  que  vous  êtes  plus  Russe  que  vous  ne  le 
croyez,  car,  voyez-vous,  comte,  une  entreprise  pareille 
n'est  pas  petite.  Vous  admettez  que  nous  sommes  encore 
dans  ce  qu'on  appelle  l'âge  héroïque,  et  serait-ce  au 
point  de  civilisation  où  vous  êtes,  lorsque  votre  vie  se 
passe  dans  les  boudoirs  de  vos  lorettes  (jui  peuplent  vos 
villes,  dans  les  cafés  ou  dans  l'agiotage,  lorscjuc  vous 
vous  dites  vous-même,  hier  légitimiste,  aujourd'hui 
oilé;iniste,  dcni.iin  républicain,  après-demain  socialisie 
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et  même  bonapartiste,  lorsque  vous  avez  au  cœur  un  ver 
rongeur  qui  se  nomme  socialisme,  lorsque  votre  règne 
à  vous  ne  date  que  d'hier,  lorsque  Paris  fume  encore  du 
carnage  du  l2  décembre,  lorsque  enfin  vous  ne  savez  pas 
ce  qui  peut  arriver  demain,  que  vous  voulez  entrepren- 
dre une  œuvre  aussi  colossale  à  la  distance  qui  nous 
sépare.  Car  enfin  ce  n'est  pas,  je  suppose,  par  un  hatti- 
schérif  du  Sultan,  ni  par  un  décret  signé  Napoléon,  que 
la  Russie  se  dessaisira  de  sa  puissance  ;  il  faudra  aller 
l'attaquer  chez  elle,  et  non  seulement  par  mer,  car  une 
ville  brûlée,  saccagée,  quelques  vaisseaux  coulés,  ne 
suffisent  pas  pour  signer  une  pareille  défaite.  Il  faudra 
venir  nous  attaquer  par  terre,  à  travers  l'Allemagne; 
pour  forcer  celle-ci  à  nous  déclarer  la  guerre,  vous  lui 
allumerez  la  torche  révolutionnaire  et  lorsque  toutes 
vos  forces  seront  bien  loin  de  la  France,  serez-vous  sûr 
de  ce  que  vous  laisserez  et  retrouverez  sur  vos  derrières? 
Et  puis,  vous  ne  comptez  donc  pas  avec  les  exigences 
du  temps  et  des  peuples?  Croyez-vous  que  lorsque  toute 
l'Europe  sera  en  feu  et  en  sang,  que  toutes  les  transac- 
tions commerciales  seront  partout  paralysées,  qu'on  ne 
se  posera  pas  bientôt  cette  question  si  fatale  pour  vous  : 
«  Depuis  40  ans  nous  sommes  en  paix  ;  sur  ces  40  an- 
nées, l'empereur  Nicolas  a  régné  !27  ans  ;  loin  de  nous 
l'aire  la  guerre,  il  a  partout  rétabli  la  paix.  Depuis 
(ju'un  nouveau  Bonaparte  a  paru  sur  le  trône,  l'Europe 
est  en  guerre  encore  une  fois. .  C'est  donc  lui  qui  est  le 
mauvais  génie,  etc.  »  Et  une  fois  que  celte  question-là 
se  sera  dressée  contre  vous,  la  sentence  ne  se  fera  pas 
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attendre  et  tous  vos  amis  d'aujourd'hui  seront  vos  enne- 
mis, avec  celle  différence  qu'au  lieu  de  vous  laisser 
entre  les  bras  de  rois,  on  vous  laissera  peut-être  entre 
les  serres  de  la  révolution  et  la  nation  périra  par  la 
folie  de  son  chef.  Quant  à  nous,  malgré  tout  le  mal  que 
vous  pouvez  nous  faire,  vous  ne  nous  empêcherez  pas 
de  suivre  nos  destinées,  car  nous  sommes  jeunes  et  unis, 
surtout  maintenant,  comme  un  faisceau  autour  des 
mêmes  sentiments  religieux  et  du  même  amour  pour  le 
souverain  et  la  patrie.  A  nos  frontières,  vous  trouverez 
des  armées  défendant  leur  patrie  sur  un  sol  qui  leur  est 
connu  ;  au  delà  de  ces  armées,  vous  en  trouverez  encore, 
et  au  delà  de  celles-ci,  tous  les  millions  d'habitants  de 
la  Russie,  qui  ce  jour-là  seront  autant  de  héros.  La  dif- 
férence, comte,  qu'il  y  a  entre  nos  deux  nationalités,  est 
toute  dans  la  différence  de  la  réceplion  que  nos  deux 
capitales  ont  faites  aux  armées  ennemies  :  Moscou  s'est 
brûlée  et  Paris  nous  a  ouvert  ses  portes  et  a  agité  ses 
mouchoirs.  Votre  grand  défaut  comme  nation  est  de  pro- 
céder par  boutades,  tandis  que,  nous  autres,  nous  avan- 
çons doucement,  lentement,  mais  progressivemenl. 
V(»us,  au  contraire,  (antùl  vous  reculez  jusqu'à  la  néga- 
tion de  toule  initiative,  tantôt  vous  entreprenez  des 
œuvres  de  Titans  et  songez  à  renverser  le  monde.  Et 
cependant,  du  jour  où  Napoléon  V'  dictait  des  lois  à 
l'Kurope  et  dressait  des  trônes  aux  siens,  jusqu'à  l'af- 
faire Prilchard,  comptez,  mon  cher  ami,  il  n'y  a  cepen- 
dant pas  beaucoup  de  temps  d'écoulé.  » 

Si  dans  ces  dernières  phrases  je  me  suis  |)ermis  de 
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piquer  un  peu  au  vif  ramour-propre  du  Français,  c'est 
que  dans  le  courant  de  la  conversation,  il  avait  été  sou- 
vent incisif  à  notre  égard  ;  c'est  ainsi  qu'il  prétendait 
qu'il  avait  pu  constater  que  cette  fois  il  n'y  avait  chez 
nous  aucun  élan  national,  que  tous  les  dons  qui  étaient 
offerts  l'étaient  sous  la  menace  du  bâton,  que  notre 
ministre  des  Finances  avait  déclaré  n'avoir  d'argent  que 
pour  six  mois  seulement,  que  toute  la  noblesse  foncière 
était  hostile  et  n'allendait  que  le  premier  coup  de  canon 
pour  se  soulever  contre  le  gouvernement,  etc.,  et  enfin 
que,  dans  tous  nos  salons  et  à  la  Cour  même,  couraient 
et  se  débitaient  de  dégoûtantes  anecdotes  sur  le  compte 
de  l'Impératrice  et  de  l'Empereur  des  Français,  qui, 
revenues  aux  oreilles  de  celui-ci,  avaient  accru  encore 
sa  rancune  au  sujet  de  sa  reconnaissance  comme  Napo- 
léon III  et  comme  frère.  Toutefois,  comme  le  comte 
m'avait  avoué  dans  le  courant  de  la  conversation  que 
c'était  lui  qui  rédigeait  les  dépêches  que  le  général 
Castelbajac  n'avait  qu'à  signer,  je  me  permis  de  lui  faire 
observer  d'abord,  que  ces  anecdotes  nous  venaient  de 
France,  que  nous  ne  les  avions  pas  inventées,  que  chaque 
jour,  j'entendais  à  Paris  des  jeunes  gens  français  me 
chanter  des  chansons  sur  l'Empereur,  non  moins  édi- 
fiantes, et  que  notre  gouvernement  pouvait  bien  en 
défendre  la  publication,  mais  ne  pouvait  pas  arrêter  tous 
les  propos  qui  se  débitent  dans  l'intimité  des  salons,  et 
ensuite,  qu'à  mon  avis  le  devoir  de  tout  diplomate  était 
d'écarter  de  ses  rapports  tout  ce  qui  peut  aigrir  et  enve- 
nimer les  relations,  surtout  lorsqu'elles  le  sont  déjà  par 
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des  causes  majeures  et  que  celui  qui,  dans  un  but  per- 
sonnel, enflait  sa  voile  du  vent  qui  lui  paraissait  souf- 
fler chez  lui,  en  hauts  parages,  pouvait  bien  arriver  au 
port,  vile,  et  faire  carrière,  mais  commettait  un  crime 
de  lèse-majesté  envers  sa  nation.  Mon  cher  comte,  lui 
ai-je  dit,  en  terminant  et  tout  en  badinant,  vous  avez 
voulu  devenir  ministre,  vous  le  deviendrez,  mais  pour 
le  bien  de  votre  pays  et  du  mien,  je  fais  des  vœux,  excusez 
ma  franchise,  pour  que  ce  ne  soit  pas  à  Saint-Péters- 
bourg que  vous  soyez  appelé  à  remplir  ces  hautes  fonc- 
tions. Après  cela,  vous  serez  parvenu  à  votre  but  et  le 
tout  sera  alors  pour  vous  de  conserver  votre  position  ; 
mais  vous  voyez  bien  que  j'avais  raison,  en  vous  disant 
que  toute  cette  malheureuse  question  se  résumait  pour 
votre  gouvernement  à  une  question  de  personnalité.  Eh 
bien,  je  vous  avoue  que  je  ne  méprise  pas  encore  assez 
notre  siècle  pour  croire  qu'une  misérable  question  de 
personnalité  puisse  triompher  des  besoins  vitaux  des 
peuples,  qui  sont  la  paix  et  les  affaires  commerciales. 
—  Et  là-dessus,  nous  nous  quittâmes  les  meilleurs 
amis  du  monde. 

Si  j'ai  cru  devoir  vous  rapporter,  en  résumé,  toute 
cette  conversation,  Excellence,  c'est  que,  ainsi  que  vous 
j)Ouvez  vous  en  convaincre  par  vous-même,  j'ai  cru  voir 
dans  les  opinions  et  les  paroles  du  comte  Ueiset  le  reflet 
de  ce  que  la  légation  de  France  écrivait  de  Saint-Péters- 
bourg et  de  ce  <(ue  le  gouvernement  français  médite 
secrèlemciil. 

En  eilet,  pas  plus  lard  (|ue  ce  in;iliii,  mon  :iiiii  du 
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département  de  la  sûreté  générale,  auquel  j'ai  pu  rendre 
un  petit  service,  est  venu  confidentiellement  me  confier 
qu'il  savait  de  source  certaine  qu'au  ministère  de  la 
guerre  il  se  préparait  des  points  d'attaque  contre  nos 
côtes  et  un  plan  de  remaniement  de  la  carte  d'Europe  ; 
que,  le  matin  môme,  devait  paraître  un  livre  de  Granier 
de  Cassagnac,  intitulé  :  «  La  revision  de  la  carte  d'Eu- 
rope »  et  il  me  fit  voir  un  ordre  qu'il  portait  pour  saisir 
cette  publication  et  la  brûler.  J'en  informai  aussitôt 
Ebling  et  mes  renseignements  se  trouvèrent  entière- 
ment conformes  à  ceux  qu'il  possédait  et  qui  probable- 
ment partiront  avec  la  présente  que  j'apporte  moi-même 
à  Bruxelles,  seulement  ce  n'est  que  deux  heures  plus 
tard  qu'il  a  appris  que  la  publication  de  la  susdite 
brochure  avait  été  effectivement  saisie  et  suspendue.  Il 
ne  s'agirait  de  rien  moins  que  de  nous  enlevei-  la  Fin- 
lande et  la  rendre  à  la  Suède,  de  reconstituer  le 
royaume  de  Pologne,  de  nous  enlever  la  Crimée,  de 
donner  la  Lom hardie  et  la  Vénélie  au  Piémont,  en 
échange  de  la  Savoie,  de  constituer  un  empire  d'Alle- 
magne, etc.,  etc. 

Avantde  partir  de  Paris  —  car  je  termine  la  présente, 
aujourd'hui,  22  mars,  à  Bruxelles,  où  je  suis  arrivé 
hier  —  j'ai  été  chez  M.  Hatzfeldt,  ministre  de  Prusse, 
lui  demander  s'il  avait  quelques  ordresà  me  donner  pour 
M.  de  Risseleff.  Il  a  daigné  m'honorer  d'une  assez  lon- 
gue conversation.  Il  avait  connaissance,  ainsi  que  le 
baron  Seebach,  du  nouveau  plan  de  Louis-Napoléon,  et 
paraissait  très  triste  et  voir  les  choses  d'un  bien  mauvais 
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œil.  Quant  à  moi,  j'avoue  que  j'ai  quitté  Paris  moins 
triste.  D'une  part,  les  fausses  informations  sur  notre 
enthousiasme  et  notre  patriotisme,  et,  de  l'autre  —  si 
toutefois  tous  ces  renseignements  sont  exacts  —  l'am- 
bition outrée  de  Louis-Napoléon,  qui  ne  connaît  plus  de 
bornes  et  jette  ce  masque  qui  lui  a  si  bien  réussi  jus- 
qu'ici, ainsi  que  la  patience  et  la  persévérance  occultes 
qui  ont  fait  sa  force,  me  paraissent  être  les  deux  écueils 
contre  lesquels  il  va  se  briser.  Certes,  la  guerre  est 
inévitable,  mais  dès  que  ses  plans  vont  être  connus,  et 
c'est  ce  qui  est  à  désirer,  la  guerre  ne  saurait  être  longue 
et  son  résultat  incertain. 

En  outre,  les  dispositions  de  l'esprit  public  en  France 
sont  loin  de  nous  être  hostiles.  Ces  jours-ci,  on  a  vendu 
sur  les  boulevards  de  Paris  plusieurs  feuilles  volantes 
dont  je  joins  ci-près  deux  exemplaires,  contenant  des 
chansons  contre  notre  Empereur,  aussi  mauvaises  par 
l'esprit  que  par  l«  style  et  la  langue.  Tout  en  fumant 
mon  cigare,  j'ai  voulu,  à  plusieurs  reprises,  me  rendre 
compte  de  l'accueil  que  leur  faisait  le  public.  Les  très 
rares  personnes  qui  se  décidaient  à  les  acheter  en  lisaient 
une  strophe  et  les  jetaient  avec  dédain.  J'ai  entendu  plu- 
sieurs fois  dire  :  «  Quelle  cochonnerie  !  »  La  représen- 
tation de  VEtoile  du  Nord,  à  laquelle  j'ai  assisté,  en 
dehors  de  la  beauté  de  la  musi(jue,  des  costumes  et  de 
la  mise  on  scène,  a  fait  fureur  et  le  parterre  applau- 
dissait avec  frénésie  lorsque  Pierre  le  Grand  —  rôle  fort 
bien  joué  par  le  fameux  jlataille  —  tient  à  ses  soldats 
le  beau  discours  plein  d'amour  et  d'élan  patriotiques 
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et  tout  à  fait  russe,  que  vous  connaissez  ;  enfin,  il  n'y 
a  personne,  nobles,  bourgeois,  banquiers,  boutiquiers, 
excepté  les  gens  au  pouvoir,  qui  ne  considèrent  celte 
guerre  avec  regret  et  crainte,  et  qui  ne  parlent  en  notre 
faveur.  Louis-Napoléon  est  craint  ;  on  lui  reconnaît  de 
grandes  capacités  machiavéliques,  mais  il  est  détesté  et 
honni.  Le  bas  peuple  ne  s'occupe  de  rien  et  le  soldat 
marche  parce  qu'il  doit  marcher.  La  lettre  responsive 
de  notre  souverain  nous  a  fait  beaucoup  de  bien.  L'effet 
en  a  été  excellent.  Sur  le  chemin  de  fer  de  Versailles, 
dans  mon  wagon,  deux  messieurs  en  parlaient.  L'un 
dit  :  Oh  !  voyez-vous,  il  n'y  a  nulle  part  en  Europe  de 
diplomates  comme  en  Russie.  Notre  gouvernement  savait 
bien  ce  qu'il  faisait  en  ne  la  publiant  pas;  il  ne  l'a  publiée 
que  parce  que  tous  les  journaux  étrangers  l'avaient 
reproduite.  Elle  est  pleine  de  modération  et  le  czar  n'y 
est  pas  si  ogre  qu'on  veut  le  faire  passer.  Le  général 
Saint-Arnaud  a  été  nommé  pour  se  défaire  d'un  homme 
devenu  trop  compromettant  et  M.  de  Morny,  le  million- 
naire, le  joueur  de  Bourse,  a  été  mis,  dit-on,  dedans  par 
l'Empereur,  d'une  manière  inouïe.  Jl  avait,  affirme- 
t-on,  prié  l'Empereur,  pour  rassurer  le  commerce  et  en 
venir  à  une  entente  avec  nous,  d'écrire  une  lettre  à  notre 
Souverain.  Louis-Napoléon  lui  aurait  répondu  :  Fort 
bien,  préparez-moi  cette  lettre;  et,  lui,  aussitôt  d'en 
rédiger  une  des  plus  bénignes.  Mais  rentré  chez  lui, 
Louis-Napoléon  en  aurait  fait  écrire  une  autre  dont  le 
ton  acerbe  aurait  été,  dit-on,  accentué  par  le  gouverne- 
ment anglais   auquel   elle  aurait  été   communiquée. 
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Lorsque  M.  de  Morny  revint  chez  l'Empereur,  celui-ci 
lui  répondit  :  la  lettre  est  expédiée.  Et  Morny  aussitôt 
déjouera  la  hausse.  Ce  fut  le  jour  où  le  trois  pour  cent 
monta  de  2  francs.  Mais  quelle  ne  fut  pas  sa  stupeur 
en  voyant  ensuite  les  fonds  haisser  rapidement  et  en 
apprenant  qu'il  avait  été  joué  par  son  frère  de  sang.  On 
dit  qu'il  a  perdu  du  coup  plusieurs  millions.  Du  reste, 
je  ne  vous  reporte  ces  bruits.  Excellence,  que  comme 
ceux  qui  courent  Paris,  avec  maints  autres  sur  Saint- 
Arnaud,  son  duel,  et  sur  maintes  personnes  de  l'entou- 
rage de  Louis-Napoléon,  qu'il  serait  trop  long  de  raconter 
ici.  Cela  suffit  déjà  pour  prouver  qu'on  est  loin  à  Paris 
de  s'extasier  sur  ce  régime  qui  pèse  déjà  assez  pour  que 
le  fardeau  d'une  guerre  ambitieuse  et  dynastique  puisse 
être  supporté  à  la  longue  par  une  nation  aussi  chan- 
geante et  aussi  versatile  que  la  nation  française. 

Le  baron  Brunnow  est  attendu  aujourd'hui  à  l'hôtel 
d'Europe.  Bruxelles  est  rempli  de  Russes.  J'ai  repris 
mes  fonctions  auprès  de  M.  de  Kisseleff. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 


/^  comte  Charles  de  Nesselrode 
au  haroii  de  Meyendor/f. 

Saint-PélersbourK,  -I   mais   ISf»4. 

iJans  h's  circoiislaïu'cs    présentés,  j'ai   cru    ne    pas 
(Kîvoir  laisser  Persiaiii  sans  l'assistance  de  son  ])r('ini<,M- 
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secrétaire.  Je  profite  de  sou  départ  pour  vous  mettre  au 
fait  de  la  détermination  que  l'Empereur  a  prise  à 
l'égard  de  l'insolente  sommation  que  nous  ont  adressée 
la  France  et  l'Angleterre.  Vous  recevrez,  à  ce  sujet,  une 
dépêche  à  lire  et  à  remettre  à  Buol,  en  réponse  à  celle 
par  laquelle  il  a  été  assez  mal  avisé  pour  appuyer  cette 
démarche  et  dont  Eslerhazy  a  eu  ordre  de  me  donner 
copie.  Rochow  a  bien  reçu  une  dépêche,  conçue  à  peu 
près  dans  le  même  sens;  mais  il  s'est  bien  gardé  de  me 
la  lire  et  encore  moins  de  m'en  remettre  copie;  il  s'est 
borné  à  m'en  résumer  verbalement  le  contenu,  ce  qui 
me  dispense  de  lui  faire  une  réponse  par  écrit. 

La  dépêche  prussienne  a  été  évidemment  lancée 
avant  qu'un  bien  heureux  revirement  ne  se  fût  opéré 
dans  la  politique  prussienne.  L'Empereur  en  a  été  si 
content  qu'il  a  voulu  mettre  sur-le-champ  à  profit  les 
excellentes  intentions  du  Roi  dans  l'intérêt  de  la  paix  et 
l'encourager  à  y  persévérer  par  une  preuve  de  confiance 
dont  il  sentira  tout  le  prix.  A  cet  effet,  j'ai  adressé  à 
Rudberg  une  dépêche  que  je  vous  communique  très 
confidentiellement  et  qui  n'est  destinée  qu'à  votre  seule 
information.  Voyons  si  le  terrain  de  Berlin  nous  sera 
plus  propice  que  ne  l'a  été  celui  de  Vienne.  Au  reste, 
je  doute  que  cette  nouvelle  combinaison  soit  acceptée 
par  les  puissances  maritimes;  leur  parti  est  irrévoca- 
blement pris,  et  ce  ne  sera  qu'après  nous  être  bien 
battus  qu'elles  consentiront  à  négocier. 

.l'en  étais  là  lorsque  j'ai  reçu  votre  expédition  du 
15  mars.  Elle  n'est  pas  consolante;  après  Olmutz,  je 
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n'aurais  pas  cru  que  nous  puissions  jamais  être  sur  un 
pareil  pied  avec  l'Autnche.  Pour  répondre  à  cette  expé- 
dition, j'attendrai  la  seconde  qui  nous  rendra  compte 
de  votre  audience  chez  l'Empereur.  Dieu  veuille  qu'elle 
nous  fasse  voir  clair  dans  les  intentions  définitives  de 
l'Autriche. 

L'incertitude  emharrasse  beaucoup  le  Maréchal,  qui 
part  enfin  cette  nuit.  Soyez  sûr  que,  pour  le  moment, 
il  n'ira  pas  bien  loin  au  delà  du  Danube;  et  puisque  les 
Serviens  intimidés  veulent  rester  neutres,  je  ne  sais 
pas  ce  que  l'Autriche  aura  à  craindre  et  pourquoi  elle 
se  ruine  à  mettre  150000  hommes  sur  le  pied  de 
guerre.  Faites  ce  raisonnement  aux  hommes  qui  nous 
veulent  encore  un  peu  de  bien;  peut-être  portera-t-il 
fruit.  Pour  nous,  l'essentiel  est  de  gagner  le  mois  de 
juillet  sans  être  entravés  dans  nos  mouvements  par  des 
hostilités  directes  de  l'Autriche;  tout  ce  qu'elle  fera 
pour  empêcher  les  Serviens  et  les  Bosniens  de  se  lever 
est,  dans  le  moment  actuel,  d'une  importance  secon- 
daire. Puisque  l'Autriche  nous  devient  de  jour  en  jour 
plus  hostile,  il  n'y  a  peut-être  pas  de  mal  que  son 
attention  se  tourne  de  ce  côté. 

Quant  à  l'insurrection  de  rKi)ir{!  et  de  la  Thessalie, 
je  crains,  comme  vous,  que  de  grands  résultats  ne 
puissent  être  obtenus  dans  la  plaine.  Elle  aboutira 
probablement  à  une  guerre  de  guérillas  dans  les  mon- 
tagnes, qui  cependant  poiirrail  «Micore  faire  du  mal  aux 
Turcs  et  obligea'  Onier-Pacha  à  détaclici'  des  forces  de 
son  armée  principale. 
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Ne  sachant  sur  quel  point  les  Anglais  et  les  Français 
dirigeront  leurs  expéditions,  soit  dans  la  Baltique,  soit 
dans  la  mer  Noire,  des  renforts  sont  envoyés  partout; 
si  des  attaques  sérieuses  n'ont  pas  lieu  avant  le  mois 
d'avril,  nous  serons  en  mesure  partout  d'opposer  à  nos 
ennemis  une  vigoureuse  résistance.  Tachez  donc  de 
nous  procurer  toutes  les  informations  possibles  sur 
l'époque  où  toutes  les  forces  anglaises  et  françaises 
j)ourront  se  trouver  réunies  à  Constantinople,  comme 
sur  celle  où  l'on  présume  qu'elles  pourront  commencer 
leurs  opérations. 

Le  mode  que  vous  avez  choisi  pour  l'envoi  de  l'argent 
aux  Monténégrins  me  paraît  le  meilleur  et  le  moins 
compromettant.  Si  les  Autrichiens  les  empêchent  de  se 
battre,  cet  argent  leur  servira  à  acheter  du  blé  pour  se 
nourrir. 

Yolre  dernière  expédition,  quelque  lugubre  qu'elle 
soit  quant  aux  dispositions  de  l'Autriche,  m'a  fait 
plaisir  sous  un  autre  rapport;  elle  m'a  prouvé  que  vous 
vous  portiez  mieux,  que  vous  n'aviez  plus  la  migraine. 
Votre  lettre  à  Budberg  est  un  véritable  chef-d'œuvre. 
Vous  aurez  eu  du  plaisir  à  revoir  le  colonel  Manteuffer. 
Dieu  veuille  que  sa  mission  réussisse! 

Le  Journal  de  Francfort  n'est  pas  ce  qu'il  devrait  être 
pour  nous.  Ne  pourriez-vous  pas  adresser  une  admo- 
nition amicale  au  beau-frère  auquel  nous  payons  cent 
exemplaires,  indépendamment  de  ceux  assez  nombreux 
qui  se  débitent  en  Russie. 
I .  Aide-de-camp  du  roi  de  Prusse. 
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Je  n'aurais  pas  demandé  mieux  que  de  vous  envoyer 
Nicolay,  mais  sa  femme  doit  accoucher  à  la  fin  d'avril, 
et  il  ne  voudrait  ni  la  quitter,  ni  l'emmener  avec  lui, 
ce  qui,  dans  la  saison  et  surtout  par  les  mauvais  che- 
mins, l'exposerait  à  une  fausse  couche.  Si  l'absence  de 
Fonton  devait  se  prolonger,  je  songerais  à  une  autre 
combinaison,  car  je  sens  qu'un  aide  vous  est  indispen- 
sable en  sus  des  employés  qui  vous  restent. 

Voici  l'extrait  d'une  lettre  de  Paris,  où  vous  trou- 
verez cité  un  propos  de  Napoléon,  le  cousin,  qu'il  ne 
serait  pas  mauvais  de  faire  avaler  à  Buol.  Mille  et  mille 
amitiés. 


Le  même  au  même, 

Saint-Pétersbourg,  28  mars  ISài. 

Vous  tomberez  de  votre  haut,  mon  cher  baron,  en 
prenant  connaissance  de  la  dépêche  et  de  ses  annexes 
(|ue  je  vous  adresse  aujourd'hui.  N'allez  pas  croire  que 
j'attache  le  moindre  espoir  à  la  réussite  de  cette  nou- 
velle combinaison.  Les  deux  souverains  se  sont  ren- 
contrés dans  la  même  idée;  reste  à  voir  ce  qu'elle  pro- 
duira dans  la  |)ratique.  Le  seul  résultat  que  j'en 
attende,  c'est  de  flatlei-  l'aniour-propre  dn  roi  de  Prusse 
et  de  le  l'alVerniir,  par  conséquent,  dans  les  excellentes 
dispositions  qu'il  nous  a  encore  témoignées  dans  sa 
lettre  à  l'Empereur,  dont  Lindlieini  a  été  le  porteur. 
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Ces  dispositions  nous  ont  déjà  rendu  service  à  Vienne, 
et  j'espère  qu'elles  continueront  à  nous  en  rendre 
encore  en  modifiant  des  intentions  qui  allaient  nous 
devenir  si  ouvertement  hostiles.  La  proposition  d'éta- 
blir une  conférence  à  Berlin  ne  plaira  pas  beaucoup  à 
Yienne,  mais  comme  les  puissances  maritimes  n'y  con- 
sentiront guère,  je  ne  m'en  préoccupe  pas  autrement. 

J'ai  reçu,  ce  matin,  par  une  estafette  de  Varsovie, 
votre  expédition  du  21.  Depuis  trois  jours,  nous  sommes 
déjà  en  possession  de  votre  dépèche  télégraphique 
du  22,  et  vous  devez  comprendre  avec  quelle  impatience 
nous  attendons  le  courrier  qui  doit  nous  ïa'ive  connaître 
les  arrangements  que  Manteull'el  aura  réussi  à  conclure 
à  Vienne. 

Le  départ  du  duc  Georges',  qui  portera  mon  expé- 
dition jusqu'à  Berlin,  ne  laisse  que  peu  de  moments  à 
ma  disposition;  je  vous  quitte  donc,  cher  baron,  en 
vous  remerciant  de  tous  les  détails  que  renferment  vos 
dernières  dépêches  jusqu'au  n"  67  inclusivement. 


Le  mèine  au  même. 

Saint-Pétersbourg,  51  mars  1854. 

Je  vous  ai  écrit  mardi  par  le  prince  Georges;  aujour- 
d'hui, le  départ  de  l'officier  de  génie  que  nous  ont 

1.  Uuc  Georges   de  Mecki^mbourg,  marié  à  la  lille   du  grand-duc 
Michel,  frère  de  l'Empereur. 
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demandé  les  Monténégrins,  m'offre,  cher  baron,  une 
occasion  de  vous  écrire  encore  et  de  vous  accuser  la 
réception  de  vos  dépêches  du  24  mars,  grâce  à  Dieu,  les 
plus  satisfaisantes  que  depuis  longtemps  j'ai  reçues  de 
vous.  Il  paraît  donc  que  le  vent  commence  à  tourner 
effectivement  en  notre  faveur  à  Yienne;  nous  ne  l'avons 
pas  tout  à  fait  en  poupe,  c'est  encore  vent  de  côté,  avec 
lequel  il  y  aura  pourtant  moyen  de  naviguer.  C'est  le 
maréchal  surtout  qui  aura  été  content  de  votre  expé- 
dition, en  la  lisant  au  passage.  L'attitude  de  l'Autriche 
le  préoccupait  beaucoup;  maintenant,  rassuré  sur  ses 
derrières,  il  pourra  entreprendre  des  opérations  plus 
décisives,  même  en  ne  s'éloignant  trop  du  Danube. 
Nous  n'avons  pas  encore  la  nouvelle  que  le  prince 
Gortschakof  l'ait  franchi  le  10  mars,  comme  il  le 
voulait. 

En  revanche,  ce  qui  nous  a  bien  réjouis,  c'est  que  le 
prince  Mentschikof  a  réussi  à  retirer  les  garnisons  des 
sept  forts  sur  les  côtes  de  l'Abchasie,  qui  étaient  les 
plus  exposés  et  n'auraient  eu  aucun  moyen  de  se  sau- 
ver si  elles  avaient  été  attaquées  par  des  forces  supé- 
rieures, n'ayant  aucune  communication  avec  l'intérieur. 
Tout  cela  s'est  encore  fait  à  la  barbe  des  escadres 
anglo-française.  11  faut  convenir  que  notre  flotte  de  la 
mer  Noire  se  distingue;  si  elle  était  aussi  forte  que 
celle  de  la  Balti((ue,  elle  n'hésiterait  pas  à  accepter  le 
combat. 

Je  ne  suis  pas  fAché  d'apprendre  que  l'expédition 
française  a  éprouvé  des  retards;   ils   donneront  aux 
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renforts,  envoyés  en  Crimée  et  au  Caucase,  le  temps 
(l'arriver  sur  les  lieux. 

Notre  consul  à  Marseille  nous  mande  que  son  col- 
lègue d'Autriche  a  reçu  l'ordre  de  faciliter  et  d'encou- 
rager le  nolisement  des  bâtiments  marchands  autri- 
chiens pour  transporter  des  troupes  françaises  à 
Constantinople.  Le  roi  de  Naples  a  fait  tout  juste  le  con- 
traire; il  a  défendu  aux  siens  de  se  laisser  noliser  par 
les  belligérants.  Voici  la  dépêche  que  Regina  a  reçue  à 
ce  sujet  ainsi  que  le  rapport  de  notre  consul  à  Marseille. 
Si  ce  dernier  dit  vrai,  vous  jugerez  peut-être  utile  de 
faire  sentir  à  qui  de  droit  comment  une  grande  et  une 
puissance  de  second  ordre  comprennent  chacune  les 
devoirs  d'une  stricte  neutralité. 

C'est  hier  que  j'ai  reçu  votre  expédition  du  24. 
L'Empereur  était  à  Cronstadt;  il  me  l'a  renvoyée,  il  n'y 
a  qu'un  moment,  et  ce  ne  sera  que  demain  que  je  saurai 
ce  qu'il  en  pense.  Ce  qui  nous  occupe  le  plus,  pour 
l'instant,  c'est  la  défense  de  nos  côtes  de  la  Baltique, 
devant  lesquelles  Napier  paraîtra  aussitôt  que  les  glaces 
fondront.  Elles  ont  jusqu'à  présent  l'air  de  vouloir, 
cette  année,  nous  rendre  le  service  de  tenir  plus  long- 
temps qu'à  l'ordinaire,  au  moins  dans  le  golfe  de  Tin- 
lande.  On  ne  parle  maintenant  chez  nous  que  de 
Cronstadt,  Reval  et  Svéaborg,  où  on  est  prêt  à  recevoir 
nos  ennemis. 

L'esprit  public  s'exalte  tous  les  jours  davantage. 
Tous  les  jeunes  gens  de  l'université  et  beaucoup  du 
civil  prennent  du  service;  dans  le  nombre,  les  deux 
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fils  cadets  de  Bohrinski,  au  grand  chagrin  de  la  mère, 
mais  il  n'y  a  pas  eu  moyen  de  les  retenir.  André 
Karamzin  est  parti  ces  jours-ci  pour  le  Danube; 
Mme  Aurore  pleure  toutes  les  larmes  de  son  corps.  Les 
dons  gratuits  vont  grand  train;  Stieglitz  a  donné  trois 
cent  mille  roubles  argent.  Enfin  c'est  comme  en  1812. 
Espérons  que  le  dénouement  sera  le  même  et  tournera 
à  la  honte  de  nos  ennemis. 

Dans  ce  moment,  nous  recevons  votre  dépêche  télé- 
graphique du  '28.  C'est  vous  qui,  le  premier,  nous  avez 
annoncé  le  passage  du  Danube.  Le  courrier  de  Gorls- 
chakof  n'est  pas  arrivé  encore,  ce  qu'explique  le  mau- 
vais état  des  chemins  dans  cette  saison. 

Mille  et  mille  amitiés. 


Le  même  au  même. 

Sainl-Pélersbouig,   11  avril  1854. 

J'ai  reçu  cette  nuit,  cher  baron,  votre  expédition 
du  A  avril.  Cette  nuit,  mon  ennemie  acharnée,  la 
goutte,  est  venue  me  faire  une  visite  plus  inoppor- 
tune que  jamais  dans  le  moment  actuel,  mais  vous 
savez  qu'elle  ne  m'empêche  pas  de  travailler;  ainsi  les 
all'aires  et  ma  correspondance  avec  vous  n'en  souffriront 
|M)inl. 

C'est  par  Jean  Soulzo,  le  beau-irère  de  iioli-e  Zogra- 
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phos*,  que  je  vous  adresse  ces  lignes;  je  vous  le 
recommande,  c'est  un  garçon  d'esprit.  Il  est  principa- 
lement envoyé  en  Grèce  pour  paralyser  l'effet  que  doit 
nécessairement  y  avoir  produit  la  malheureuse  publi- 
cation de  certaine  correspondance  intime,  et  qui  a 
fourni  à  nos  perfides  ennemis  des  armes  qu'ils  n'ont 
pas  manqué  de  tourner  contre  nous. 

Ce  qui  m'a  fait  le  plus  de  plaisir  dans  votre  dernière 
expédition,  c'est  la  lettre  de  votre  lils.  Dieu  soit  mille 
fois  loué  qu'il  ait  réussi  à  se  tirer  si  bien  des  deux 
épreuves,  du  feu  et  de  l'eau,  par  lesquelles  il  a  passé  à 
son  début.  Ce  jeune  homme  deviendra  quelqu'un. 

Vos  dépêches  me  confirment  ce  que  le  duc  Georges 
et  Budberg  nous  ont  mandé  sur  le  caractère  que  Hess 
cherche  à  imprimer  au  traité  de  neutralité  qu'il  négocie 
à  Berlin;  s'il  était  conclu  sur  les  bases  que  le  cabinet 
autrichien  propose,  il  nous  serait  très  défavorable.  Le 
Roi  a  été  mis  en  garde  contre  cette  tendance,  et  j'espère 
qu'il  tiendra  bon  et  ne  se  laissera  pas  entraîner  dans 
une  transaction  qui  tournerait  évidemment  à  l'avantage 
de  nos  adversaires. 

En  terminant,  je  suis  heureux  de  pouvoir  vous 
mander  de  bonnes  nouvelles  de  notre  ami  Rochow. 
Vous  les  trouverez  dans  la  copie  ci-jointe  du  billet  que 
je  reçois  à  l'instant  de  Werther.  Tout  à  vous. 

1.  Minisire  de  Grèce  à  Saint-Pétersbourg, 


XI  —  4 
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Le  même  au  même. 

Saint-Pétersbourg,  13  avril  1854. 

Avant-hier,  je  vous  ai  écrit  par  Soulzo,  le  secrétaire 
de  légation  et  beau-frère  de  Zographos.  Celle-ci  vous 
sera  remise  par  le  général  Grûnewald',que  l'Empereur 
envoie  complimenter  l'empereur  François-Joseph  à 
l'occasion  du  mariage.  Les  assurances  qu'il  est  chargé 
de  donner,  quant  à  nos  opérations  militaires  et  nommé- 
ment par  rapport  à  la  Servie,  devraient,  il  me  semble, 
fortifier  le  cabinet  autrichien  dans  ses  dispositions  plus 
favorables  envers  nous  dont  vos  dernières  lettres 
annoncent,  cher  baron,  le  retour. 

Je  n'ai  pas  lu  la  lettre  autographe  dont  Griinewald 
est  porteur.  Si  elle  est  écrite  dans  le  sens  de  ce  qu'il  a 
ordre  de  déclarer  verbalement  h  l'empereur  François- 
Joseph,  elle  ne  lui  laissera  rien  à  désirer  et  contribuera 
à  lui  faire  accepter  les  propositions  que  Hess  a  trans- 
mises en  dernier  lieu  de  la  part  de  la  Prusse.  Je  n'en  ai 
encore  qu'une  idée  fort  incomplète,  d'après  une  courte 
dépêche,  reçue  ce  malin  par  la  poste,  de  Budberg.  Je 
ne  me  permettrai  donc  pas  de  chanter  victoire  et  crain- 
drai toujours,  avant  de  voir,  noir  sur  blanc,  quelque 
clause  qui,  dans  cerlaines  éventualités,  assurerait  à 
r.\utriche  le  secours  de  la  Prusse  contre  nous. 

i.  (jROnkwalk  (Uodion-Egorowilch),  général  de  cavalerie  russe,  né 
en  1797,  mort  en  1877.  Directeur  des  haras  do  l'empire. 
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Il  paraît  que  l'Angleterre  et  la  France  ont  rejeté  la 
proposition  d'une  nouvelle  négociation  à  entamer  sous 
la  médiation  du  roi  de  Prusse.  Je  n'en  suis  nullement 
surpris  et  n'ai  jamais  attaché  à  cette  dernière  tentative 
de  conciliation  que  la  valeur,  comme  dirait  notre  prince 
Metternich,  d'un  acquit  de  conscience  et  d'une  captatio 
henevolentix  auprès  du  Roi,  qui,  en  ce  moment,  nous 
soutient  si  bien.  Il  faut  donc  nous  préparer  à  repousser 
les  injustes  attaques  qu'on  va  nous  livrer,  au  nord 
comme  au  midi. 

Jusqu'à  présent,  il  ii'y  a  pas  de  troupes  de  débar- 
quement à  bord  de  la  flotte  de  Napier.  On  m'écrit 
aujourd'hui  de  Bruxelles  qu'il  est  question  d'envoyer 
vingt  mille  Français  dans  la  Baltique.  Je  voudrais  que 
cela  fût  possible,  ils  trouveraient  à  qui  parler.  Grûne- 
wald  vous  dira  quelles  sont  les  forces  formidables 
réunies  à  Saint-Pétersbourg  et  dans  les  environs;  ce  ne 
seront  pas  les  débarquements  que  nous  avons  à  craindre, 
nous  avons  plutôt  à  les  désirer.  Enfin,  il  en  sera  ce  que 
Dieu  voudra. 

Voici  notre  réponse  à  la  déclaration  de  guerre  des 
puissances  maritimes.  Je  sollicite  pour  elle  votre  indul- 
gence et  serais  très  flatté  si  elle  obtenait  votre  suff*rage. 
Je  vous  envoie  de  plus  un  article  du  Journal  de  Saint- 
Pétersbourg,  relatif  à  la  publication  de  certaine  corres- 
pondance. 

Il  paraît  que  vous  avez  fait  parvenir  au  Journal  de 
Francfort  un  avis  fraternel;  depuis  quelque  temps,  il 
insère  tous  les  articles  qui  lui  sont  envoyés  d'ici.  Cela 
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étant,  il  me  semble  que  nous  pourrions  poliment 
décliner  les  services  que  vous  ont  offerts  les  deux  litté- 
rateurs français  dont  vous  m'avez  envoyé  les  lettres. 
Espérons  que  le  canon  parlera  bientôt  plus  haut  que 
les  folliculaires  si  malveillants  de  l'Occident.  Ici,  la 
i*age  d'écrire  s'est  emparée  de  tout  le  monde,  et  le 
temps  me  manque  souvent  pour  lire  et  juger  des 
projets  de  brochures  et  d'articles  qu'on  me  propose. 

C'est  la  Kreuzzeitung  qui  nous  soutient  le  mieux.  Il 
nous  faudrait  le  pendant  à  Vienne  pour  combattre  ce 
coquin  de  Lloyd.  Serait-il  possible,  cher  baron,  de 
trouver  un  appui  de  ce  genre  avec  de  l'argent  et  de 
bonnes  paroles? 

Je  m'attends  à  ce  que  Buol  ait  été  piqué  de  notre 
proposition  de  transférer  la  conférence  à  Berlin;  mais 
à  qui  la  faute?  C'est  bien  à  lui,  qui  nous  a  si  mal 
défendus,  surtout  en  dernier  lieu,  où  il  n'a  pas  su 
soutenir  des  propositions  qu'il  avait  lui-même  provo- 
quées de  notre  part  et  où  il  s'est  borné  purement  et 
simplement  à  se  ranger  de  l'avis  de  nos  adversaires. 
Placer  de  nouveau  des  intérêts  si  graves  dans  ses  mains 
eût  été  compromettre  tout  le  succès  de  la  négociation  ; 
d'ailleurs,  l'Empereur  n'y  aurait  jamais  consenti;  c'est 
lui-même  qui  a  eu  la  première  idée  d'une  conférence  à 
Berlin.  —  Tout  à  vous. 


ARCHIVES  DU  COMTE  CH.  DE  SESSELRODE.  53 

Le  même  au  même. 

Saint-Pétersbourg,  26  avril  1854. 

J'ai  reçu,  hier,  cher  baron,  votre  expédition  du 
18  avril.  Elle  n'était  pas  faite  pour  me  remonter  au  mi- 
lieu des  cruelles  émotions  que  m'ont  fait  éprouver,  dans 
le  courant  de  la  semaine  sainte,  vraie  semaine  de  mar- 
tyre pour  moi,  la  mort  de  Rochow  et  celle  de  ma  nièce. 
Elles  onl  été  suivies  d'un  accès  de  goutte  qui  m'a  fait 
beaucoup  souffrir,  mais  qui  commence  à  tirer  à  sa  fin. 

Les  procédés  de  Buol  envers  nous  n'ont  vraiment  pas 
de  nom.  Comme  il  se  pourrait  que,  même  jusqu'à  la 
réception  de  ce  courrier,  il  ne  vous  eût  pas  commu- 
niqué ce  détestable  protocole  par  lequel  il  s'est  livré 
pieds  et  poings  liés  à  nos  ennemis,  je  vous  l'envoie  ci- 
joint.  Ce  n'est  pas  d'Esterhazy  que  je  le  tiens,  quoique 
Buol  vous  ait  dit  qu'il  nous  le  ferait  communiquer  par 
lui.  Je  n'ai  pas  pu  le  voir  depuis  l'arrivée  de  son  cour- 
rier. Il  a  eu  une  entrevue  avec  Siénavin,  dans  laquelle 
il  s'est  acquitté  d'une  réclamation  assez  vive  sur  notre 
défense  d'exporter  des  Principautés  des  blés  achetés 
pour  le  compte  du  gouvernement  autrichien.  Cette 
réclamation  me  paraît  être  un  de  ces  griefs  directs  dont 
il  cherchera  à  justifier  devant  Dieu  et  les  hommes  la 
guerre  déloyale  qu'il  finira  par  nous  déclarer. 

La  réponse  que  vous  avez  reçue  à  la  demande  du 
prince  Gortschakof  n'a  vraiment  pas  de  nom.  Il  serait 


54         ARCHIVES  DU  COMTE  CH.  DE  NESSELRODE. 

trop  triste  de  l'attribuer  au  jeune  Empereur;  je  ne  sau- 
rais croire  que  son  cœur  se  fût  déjà  endurci  au  point 
de  nous  refuser  la  moindre  preuve  de  confiance.  Si 
Dieu  est  juste,  il  l'expiera  tôt  ou  tard.  Si,  comme  je 
n'en  doute  pas,  il  se  laisse  entraîner  à  nous  faire  la 
guerre,  il  faudrait  faire  un  livre  pour  établir  un  paral- 
lèle entre  la  conduite  que  l'Autriche  a  tenue  envers 
nous  depuis  quarante  ans  et  la  nôtre  à  son  égard.  Il  y 
aurait  sur  cela  un  gros  volume  à  publier,  et  si  Dieu 
m'en  avait  accordé  le  talent,  je  me  chargerais  co/i  amore 
de  l'écrire.  Hûbner,  qui  a  été  détestable  pendant  cette 
crise,  dit  à  qui  veut  l'entendre  à  Paris  que  la  Russie 
reviendra  à  l'Autriche  toutes  les  fois  que  celle-ci  en 
aura  besoin  ;  il  pourra  bien  se  tromper,  car  cela  du 
moins  n'arrivera  pas  sous  le  règne  actuel  ni  sous  mon 
ministère.  En  effet,  sans  le  faire  paraître,  je  vous  dirai 
que  c'est  peut-être  pour  la  première  fois  de  ma  vie 
qu'un  sentiment  de  haine  et  de  vengeance  s'est  emparé 
de  moi.  Pendant  une  carrière  publique  de  quarante  ans, 
mes  efforts  ont  été  principalement  consacrés  à  cimenter 
l'union  avec  l'Autriche;  j'ai  été  presque  seul  ici  à  sou- 
tenir une  alliance  que  j'ai  toujours  envisagée  comme  la 
plus  utile,  la  plus  conforme  aux  intérêts  des  doux 
empires.  Vous  n'ignorez  pas  que  dans  notre  public  il 
n'y  a  guère  de  sympathie  pour  les  Autrichiens.  Vous 
comprendrez  donc  que  je  sois  vivement  blessé  au  cœur 
en  voyant  mes  plus  constants  efforts  se  briser  contre 
l'ineplic  et  la  mauvaise  foi  qui  ont  |)révalu  à  Vienne 
sur  une  politifjue  loyale  et  grandiose. 
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On  s'illusionne  beaucoup  si  l'on  croit  qu'on  viendra 
si  facilement  à  bout  de  la  Russie.  Déjà  la  France  et 
l'Angleterre  se  persuadent  que  les  moyens  qu'elles  ont 
réunis  sont  insuffisants;  voilà  pourquoi  elles  se  donnent 
tant  de  mal  pour  entraîner  l'Aulriche  et  lui  faire  tirer 
les  marrons  du  feu.  Vous  aurez  encore,  pauvre  ami, 
de  rudes  moments  à  passer;  le  duc  de  Cambridge'  n'a 
pas  été  envoyé  pour  rien  à  Vienne,  et  Hûbner,  de- 
venu l'âme  damnée  de  Louis-Napoléon,  ne  restera  pas 
non  plus  les  bras  croisés  pour  agir  contre  nous.  Avec 
leur  arrivée  aura  coïncidé  le  retour  de  Hess,  qui, 
sans  avoir  complètement  réussi  à  Berlin,  a  pourtant 
obtenu  beaucoup  plus  que  je  n'aurais  voulu.  Que  vou- 
lez-vous, la  peur  de  la  France  règne  et  gouverne 
partout;  on  veut  absolument  que  Louis-Napoléon  soit 
le  maître  de  l'Europe,  et  c'est  ainsi  que  finira  la  crise 
actuelle. 

Tout  cela,  vous  l'aurez  répété  à  satiété  à  Buol  et  à  nos 
amis  politiques.  Je  ne  sais  donc,  en  vérité,  pas  ce  que  je 
pourrais  vous  offrir  encore  en  fait  de  raisonnements, 
pour  convertir  ceux  qui  ne  veulent  pas  l'être.  D'ailleurs, 
il  me  semble  que  le  temps  de  la  polémique  et  de  l'argu- 
menlalion  est  passé;  c'est  le  canon  qui  décidera.  Rien 
ne  m'a  fait  plus  de  plaisir  que  la  lettre  de  votre  fils; 

1.  Cambridge  (George-William-Frédéric-Gliarles,  duc  de),  général  et 
pair  d'Angleterre,  cousin  delà  reine  Victoria,  né  en  1819.  Promu,  en 
1845,  au  rang  de  major  général,  et  en  183i,  à  celui  de  lieutenant 
général,  U  fut  attaché  à  l'expéiiition  d'Orient  et  se  distingua  aux 
batailles  de  l'Aima  et  d'Inkerinann.  Commandant  en  chef  des  forces 
de  terre  (1856);  feld-maréchal  (1862). 
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avec  une  armée  animée  d'un  tel  esprit,  on  ne  nous  fera 
pas  passer  sous  les  Fourches  Caudines,  comme  le  veulent 
Palmerston  el  compagnie. 

La  Neva  est  ouverte,  Cronstadt  pas  encore.  Napier  a 
paru  entre  Dagerort  et  Reval.  Jusqu'à  présent,  il  ne 
s'est  signalé  que  par  la  capture  de  quelques  vaisseaux 
marchands,  contrairement  aux  ordres  du  Conseil, 
d'après  lesquels  la  faculté  de  saisir  nos  bâtiments  ne 
devait  dater  que  du  15  mai.  Pétersbourg  a  été  déclaré 
en  état  de  siège.  Nous  avons  maintenant  80  000  hommes 
ici  et  aux  environs  ;  il  ne  peut  donc  pas  être  question 
d'une  descente.  La  flotte  anglaise  n'a  pas  de  troupes 
à  bord;  j'ignore  si  l'escadre  française  en  amènera. 
Dans  tous  les  cas,  elles  ne  sauraient  être  en  nombre 
suffisant  pour  tenter  une  opération  sérieuse  sur  nos 
côtes. 

Que  direz-vous  du  bombardement  d'Odessa?  Quel 
honorable  début  pour  les  flottes  combinées  !  !  et  choisir 
encore  la  veille  du  jour  de  Pâques!  Les  Anglais  et  les 
Français  ne  pouvaient  se  montrer  de  plus  dignes  alliés 
des  Turcs.  Je  vous  envoie  les  bulletins  publiés  sur  ce 
fait  d'armes;  ils  vont  jusqu'au  15;  nous  ignorons  si, 
le  14,  les  escadres  combinées  n'ont  pas  recommencé  le 
bombardement.  Je  ne  comprends  pas  encore  bien  leur 
but;  elles  nous  feront  sans  doute  du  mal  en  brûlant 
(juelques  maisons,  mais  leur  affaire  n'avancera  pas 
d'un  cheveu  pour  cela  ;  h  des  sacrifices  de  ce  genre,  on 
est  tout  à  fait  réîîigné  chez  nous.  Vous  ne  vous  faites 
pas  une  idée  de  l'cnlhousiasmc  de  la  nation  ;  il  croît  à 
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mesure  que  le  danger  approche.  Les  dons  gratuits  pieu- 
vent  ;  Stieglitz  a  donné  trois  cent  mille  roubles  argent, 
Jakowlef  cinq  cent  mille  roubles.  On  prend  ici  toutes 
les  mesures  de  précaution  nécessaires  ;  sur  beaucoup 
de  points  on  élève  des  batteries.  Enfin  nous  sommes 
prêts  à  recevoir  l'ennemi. 

Un  courrier  de  Mentschikof,  reçu  avant-hier,  nous 
annonce  que  tous  les  renforts  qu'on  lui  a  envoyés  l'ont 
rejoint  et  qu'il  est  à  présent  parfaitement  en  mesure  de 
résister  à  une  attaque  par  mer  et  par  terre. 


Le  même  au  même. 

Saint-Pétersbourg,  i"  mai  1854. 

J'ai  eu  hier  une  longue  conversation  avec  Esterhazy, 
dont  il  n'est  rien  sorti;  ce  n'est  pas  avec  Inique  j'arran- 
gerai l'affaire  d'Orient.  Convenez  pourtant  qu'il  est 
triste  pour  moi  de  me  trouver  dans  de  si  grands  mou- 
vements vis-à-vis  de  pareilles  nullités,  représenta)»t  une 
puissance  appelée  à  jouer  un  rôle  prépondérant  dans  le 
drame  actuel.  Telle  est  cependant  ma  destinée  depuis 
le  départ  de  Buol.  Esterhazy  est  toujours  à  cheval  sur 
une  idée  :  «  Garantissez-nous  que  vous  ne  voulez  pas 
incorporer  les  Principautés  et  toute  méfiance  cessera  et 
notre  attitude  changera  ».  Tel  est  son  refrain,  et  lors- 
que je  lui  demande  quel  genre  de  garantie  il  lui  faut. 
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il  ne  sait  que  répondre.  Je  vois  bien  ce  que  veulent 
Buol  et  les  puissances  maritimes  :  Tévacuation  des 
Principautés,  pure  et  simple,  sans  condition  et  sans  la 
paix.  J'espère  pourtant  qu'on  aura  assez  de  pudeur 
encore  pour  s'abstenir  d'une  sommation  de  celte  nature, 
quoi  qu'il  en  ait  été  fortement  question  à  Berlin. 
Budberg  vous  en  aura,  sans  doute,  prévenu  et  vous,  cher 
baron,  vous  n'aurez  négligé  aucun  moyen  pour  l'em- 
pêcher. 


2  mai. 

J'ai  retardé  le  départ  de  ce  courrier  dans  l'espoir  que 
le  duc  Georges  nous  arriverait,  mais  il  n'a  pas  paru 
encore  et  je  n'ai  rien  de  plus  à  vous  dire  sur  ce  qui  a 
été  fait  h  Berlin.  Je  fais  donc  partir  le  courrier  en  vous 
renouvelant,  cher  baron,  mes  plus  invariables  amitiés. 


Le  même  au  même. 

Saint-Pétersbourg,  6  mai  1854. 

Je  ne  saurais,  cher  baron,  laisser  le  gendre  de  notre 
bon  Uocliow  partir  les  mains  complètement  vides.  Je 
profile  donc  de  cetle  occasion  pour  vous  dire  que  j'ai 
reçu  avanl-hier  et  (juc  j'ai  lu  avec  un  vif  inlérèt  votre 
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expédition  du  28  avril.  Grûnewald,  qui  ne  lardera  pas 
à  revenir,  nous  apportera,  j'espère,  la  confirmation  de 
ce  que  vous  mandez  sur  des  dispositions  de  l'Autriche, 
devenues  moins  mauvaises. 

Le  duc  Georges  nous  est  arrivé  hier  avec  une  bonne 
lettre  du  Roi,  mais  sans  l'article  secret  ;  il  paraît  qu'on 
s'est  engagé  envers  Hess  à  ne  pas  nous  la  communi- 
quer. Quelle  pauvre  politique  !  Au  reste,  nous  savons  à 
peu  près  ce  qu'il  stipule.  Il  paraît  ne  pas  être  aussi 
explicite  qu'on  l'aurait  voulu  à  Vienne  et  laisser  à  la 
Pruss«^  une  certaine  latitude  de  se  prononcer  sur  le  cas 
où  elle  aurait  à  prêter  des  secours  matériels  à  l'Autriche. 
Il  faudra  donc  voir  comment  tout  cela  se  déroulera 
dans  l'application.  On  assure  que  le  traité  est  rédigé 
avec  peu  de  clarté  et  de  précision  ;  qu'il  offrira  matière 
à  interprétation  et  à  discussion  lorsque  le  moment 
viendra  de  l'exécuter.  Notre  intérêt  est  d'éloigner  ce 
moment  le  plus  que  faire  se  pourra  afin  de  pouvoir 
remporter  dans  cette  campagne  autant  de  succès  que 
possible.  Ce  ne  sera  que  lorsque  les  puissances  mari- 
times se  seront  pénétrées  de  la  conviction  que,  malgré 
leurs  gigantesques  armements,  elles  ne  peuvent  nous 
entamer  sur  aucun  point,  que  la  paix  deviendra  pos- 
sible. Voilà  ce  qu'on  devrait  se  dire  à  Vienne  et  à 
Berlin  et  ne  pas  nous  tracasser  de  sommations  et  de 
projets  de  pacification  que  nos  adversaires  eux-mêmes 
n'accepteraient  pas. 

Le  bombardement  d'Odessa  ne  nous  a  pas  fait  grand 
mal  et  tournera  plutôt  à  la  honte  des  amiraux  qui  ont, 
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de  leur  côté,  essuyé  de  fortes  avaries.  On  prétend  que 
les  canons  des  vaisseaux  ont  très  mal  tiré  et  qu'ils 
auraient  pu  nous  causer  de  bien  plus  grands  dommages. 
Léon  Potocki  a  eu  un  boulet  dans  sa  maison.  Les  habi- 
tants d'Odessa,  étrangers  et  russes,  se  sont  admirable- 
ment conduits. 

Voilà  Grûnewald  arrivé.  Il  vient  de  m'envoyer  votre 
dépêche  et  votre  lettre  particulière  du  30  avril  ;  je  n'ai 
plus  que  le  temps  de  vous  en  accuser  réception.  Après 
avoir  causé  à  fond  avec  cet  excellent  général,  je  serai 
probablement  dans  le  cas  de  vous  envoyer  un  courrier. 
—  Tout  à  vous. 

P.  S.  —  Dans  une  dépêche  à  Esterhazy,  Buol  fait  du 
barrage  du  Danube  un  grief  contre  nous.  C'est  par  trop 
absurde.  Il  veut  donc  que  nous  laissions  entrer  dans  la 
rivière  des  bateaux  à  vapeur  et  des  chaloupes  canon- 
nières anglaises  et  françaises  pour  bombarder  nos  villes 
et  paralyser  nos  opérations  militaires  sur  les  deux  rives 
du  Danube? 

Je  n'ai  pas  vu  encore  Grûnewald;  il  fait  encore  la 
tournée  de  la  famille  impériale. 
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Le  même  au  même. 

Saint-Pétersbourg,  24  mai  1854. 

Les  dépêches  que  je  reçois,  mon  cher  baron,  de 
Vienne  et  de  Berlin  sont  comme  les  beaux  jours  qui  se 
suivent  et  ne  se  ressemblent  pas.  La  dernière  du  8  mai, 
dont  le  télégraphe  nous  a  régalés  avant-hier  est  satisfai- 
sante ;  wenn  nur  der  hinkende  Bote  nicht  nachkdme. 

Je  vois  par  les  journaux  que  Fonton  vous  est  revenu, 
ce  qui  nous  donnerait  la  faculté  de  profiter  plus  tôt  de 
votre  congé.  Je  tiendrais  cependant  à  ce  que  vous  ne 
quittassiez  Vienne  qu'après  qu'Alvensleben'  aura  achevé 
sa  négociation.  Dieu  veuille  que  lui  et  les  quatre  cours 
tiennent  ferme!  C'est  le  seul  moyen  de  paralyser  le 
mauvais  vouloir  de  Buol.  J'attends  avec  calme  la  som- 
mation, interpellation  ou  communication,  comme  on 
voudra  l'appeler,  qu'on  se  propose  de  nous  faire.  Ne 
me  demandez  pas  ce  que  nous  y  répondrons  ;  pour  le 
décider  il  faut  avoir  la  pièce  sous  les  yeux.  Si  cela  dé- 
pendait de  moi,  je  ferais  en  sorte  de  formuler  notre 
réponse  de  manière  à  tenir  aux  puissances  allemandes 
le  bec  dans  l'eau  ;  cela  ne  serait  ni  un  oui  ni  un  non 
qu'elles  recevraient.  On  pourra  consentir  au  principe 
de  réciprocité  quant  à  l'évacuation  des  Principautés, 

1.  Alvensleben  (Gustave  d'),  général  prussien,  né  en  1803,  mort 
en  1881.  Aide  de  camp  général  du  roi  de  Prusse  (1854);  général 
d'infanterie  (1868). 
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d'une  part,  et  de  celles  des  positions  qu'occupent  nos 
ennemis  sur  terre  et  sur  mer,  en  Turquie  el  dans  la 
Baltique.  Nous  ne  risquons  rien  en  nous  montrant 
faciles  et  accommodants  sur  ce  point,  car  je  suis  sûr 
que  la  France  et  l'Angleterre  n'y  consentiront  pas  avant 
de  se  casser  la  tête  contre  les  fortifications  de  Cronstadt 
et  de  Sébastopol. 

Quant  à  l'engagement  à  prendre  de  ne  point  passer 
les  Balkans,  je  ne  serais  pas  d'avis  d'y  souscrire.  11  me 
semblerait  toujours  fort  imprudent  de  nous  lier  les 
mains  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  opérations  mili- 
taires quoique  je  sois  convaincu  de  l'impossibilité  de 
pousser  dans  cette  campagne  nos  mouvements  aussi 
loin.  On  en  est,  j'en  suis  sûr,  aussi  persuadé  à  Vienne 
que  nous  le  sommes  ici  ;  on  n'a  donc  pas  besoin  d'une 
'  promesse  de  notre  part  pour  être  rassurés.  C'est  d'ail- 
leurs l'Autriche  elle-même  qui  a  entre  ses  mains  les 
moyens  de  nous  empêcher  de  passer  les  Balkans;  c'est 
elle  (|ui  tient  l'épée  de  Damoclès  suspendue  sur  notre 
tête,  et  le  Maréchal,  soyez-en  sûr,  s'il  reste  à  la  tête  de 
l'armée  active,  ne  fera  pas  un  pas  au  delà  de  celte 
chaîne  de  montagnes  tant  qu'il  verra  ses  derrières 
menacés  par  les  forces  autrichiennes  concentrées  en 
Transylvanie  cl  en  Tialicie.  On  lui  en  veut  déjà,  et  non 
sans  raison,  d'avoir  arrêté  le  mouvement,  au  delà  du 
Danube,  projeté  par  le  prince  Gorlschakcif  el  d'avoir 
relardé  ainsi  l'investissement  de  Silistrie.  Plus  de  huit 
jours  ont  été  perdus  de  celle  manière  cl,  dans  notre 
position  sur  le  Danube,  chaque  minute  est  précieuse. 
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Ici,  nous  sommes  toujours  dans  l'attente  de  ce  que 
Napier  entreprendra.  Maintenant  que  l'escadre  française 
l'a  rejoint,  il  me  paraît  impossible  que  ses  opérations 
se  réduisent  à  des  promenades,  à  des  sondages  et  à  l'en- 
lèvement de  quelques  vaisseaux  marchands.  11  vient  de 
paraître  devant  Hangoud,  comme  vous  le  verrez  par  le 
bulletin  que  je  vous  envoie,  et  il  est  possible  qu'il 
s'empare  de  ce  point  qui  n'est  que  très  faiblement  for- 
tifié. Tout  à  vous  et  mille  amitiés. 


La  même  au  même. 

Saint-Pétersbourg,  31  mai  1854. 

Après  tout  ce  que  je  vous  ai  écrit,  cher  baron,  par  le 
courrier  parti,  il  y  a  peu  de  jours,  il  ne  me  reste  pres- 
que rien  à  vous  dire  aujourd'hui;  d'ailleurs,  il  faut 
attendre  le  protocole  et  la  sommation,  pour  savoir  ce 
que  nous  avons  à  dire  et  à  faire.  S'il  restait  encore  une 
ombre  de  pudeur  dans  le  cœur  du  jeune  Empereur,  il 
devrait,  au  lieu  d'une  sommation,  nous  envoyer  un 
personnage,  tel  que  Windisch^^raetz,  pour  négocier 
l'évacuation  des  Principautés  et  non  l'exiger,  sans  rien 
nous  offrir  en  retour.  D'ailleurs,  les  envois  d'Orlof  et 
de  Griinevvald  demanderaient  bien  une  réciprocité  de 
bons  procédés.  Si  ce  n'est  pas  Windischgraetz,  il  ne 
sera,  je  pense,  pas  impossible  de  trouver  parmi  les 
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militaires,  qui  nous  sont  encore  un  peu  dévoués,  une 
persona  grata,  propre  à  remplir  une  mission  passa- 
blement délicate.  Avec  Esterhazy,  comme  disait  notre 
pauvre  Rochow,  il  n'y  a  rien  à  faire.  D'ailleurs,  il 
paraît  convenir  à  Buol  qu'il  ne  dise  et  ne  fasse  rien 
ici,  car  il  ne  lui  écrit  pas  du  tout;  il  a  adopté  envers 
Esterhazy  le  même  système  de  silence,  que  le  défunt 
Schwarzenberg  suivait  envers  lui. 

Rien  de  nouveau  de  l'armée  ;  vous  savez,  avant  nous 
ou  au  moins  en  même  temps,  ce  que  fait  le  Maréchal. 

Apres  l'attaque  repoussée  de  Hangoud,  Napier  n'a 
rien  entrepris  jusqu'au  26  mai,  date  de  nos  dernières 
nouvelles;  j'ignore  s'il  en  est  arrivé  aujourd'hui,  car  la 
cour  et  Dolgorouki  sont  à  Péterhof. 

Mille  et  mille  amitiés. 


Le  même  au  même. 

Saint-Pétersbourg,  9  juin  1854. 

Au  milieu  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  couleur 
de  rose,  je  suis  au  moins  heureux,  mon  cher  et  excel- 
lent ami,  de  vous  offrir  une  consolation  en  vous  en- 
voyant votre  fils.  Puisse  sa  présence  et  la  tranquillité 
dont  vous  allez  jouir  à  Gastein  vous  faire  oublier  les 
terribles  émotions  par  les(juelles  vous  avez  passé  dans 
ces  derniers  temps. 


ARCHIVES  DU  COMTE  CH.  DE  NESSELRODE.  65 

Je  VOUS  écris,  aujourd'hui,  sous  l'impression  pénible 
que  nous  a  causée  la  nouvelle  de  l'assaut  repoussé  à 
Silislrie,  reçue  avant-hier.  Notre  pauvre  Orlof  fait  peine 
à  voir;  la  comtesse  va  partir  pour  soigner,  elle-même, 
ce  fils  unique  qui  faisait  son  orgueil  et  son  bonheur. 

Vos  dépêches  et  lettres  du  28  mai  sont  fort  intéres- 
santes, mais  pas  concluantes  encore.  Je  dois  donc  me 
borner  aujourd'hui  à  vous  en  accuser  la  réception  par 
une  courte  dépêche.  La  sommation,  dont  on  nous  me- 
nace depuis  deux  mois,  n'est  pas  arrivée  jusqu'à  l'heure 
qu'il  est,  et  Esterhazy  est  encore  à  attendre  son  Sze- 
chenyi*.  Buol  aurait  bien  pu  nous  épargner  cette 
démarche  qui  ne  peut  aboutir  à  aucun  résultat,  mais 
il  ne  fait  que  ce  que  veut  Bourqueney.  Je  ne  sais  ce  que 
nous  répondrons  à  la  sommation;  il  faut  l'avoir  sous 
les  yeux  pour  le  décider. 

N'est-il  pas  curieux  que,  tandis  que  cette  réponse 
peut  nous  conduire  à  la  guerre  avec  l'Autriche,  nous 
échangions  avec  cette  puissance  les  ratifications  d'un 
traité  postal?  C'est  cette  ratification  que  vous  porte 
votre  fils;  elle  vous  parviendra  un  ou  deux  jours  plus 
lard  que  le  terme  fixé.  Je  pense  qu'à  Vienne  on  n'y 
regardera  pas  de  si  près  et  qu'on  ne  nous  en  voudra 
pas. 

Je  viens  de  recevoir,  à  l'instant,  du  comte  Rudiger 
votre  dépèche  télégraphique  du  5  juin,  n.  st.  Sze- 
chenyi  et  votre  courrier  arriveront,  je  pense,  demain. 

1.  SzECHENYï  (Etienne,  comte  de),  homme  politique  hongrois,  né 
en  1792,  mort  en  1800. 
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Je  les  attends  de  pied  ferme  et  ne  me  presserai  pas  de 
répondre.  Votre  courrier  me  portera,  j'espère,  aussi 
des  dépêches  de  Persiani,  car  je  ne  sais  encore  que  par 
les  nouvelles  télégraphiques  ce  qui  s'est  passé  en  Grèce. 

L'Empereur  ne  renonce  pas  encore  à  l'espoir  de  voir 
les  populations  chrétiennes  se  lever  en  masse.  Il  re- 
grette que  Kowalewski  ait  quitté  le  Monténégro  et  m'a 
ordonné  de  vous  inviter  à  le  faire  retourner  avec  les 
deux  officiers  qui  sont  auprès  de  lui.  Vous  verrez  com- 
ment vous  y  prendre  pour  exécuter  cet  ordre  suprême; 
ce  ne  sera  pas  sans  difficulté. 

Gortschakof  est  arrivé  ce  matin,  de  même  votre 
courrier  du  5  juin.  Il  a  remis  les  lettres  et  les  dépêches 
à  l'Empereur  à  Péterhof,  et  je  ne  puis  encore  rien 
vous  en  dire;  il  ne  pourra  me  les  envoyer  que  tard 
dans  la  journée  et  je  ne  veux  pas  retenir  votre  fils.  Le 
feldjaeger  a  dépassé  le  Szechenyi  à  550  verstes  d'ici. 

L'Empereur  vient  de  m'envoyer  vos  lettres  particu- 
lières; je  n'ai  eu  que  le  temps  de  les  parcourir.  Il  faut 
les  méditer  avant  que  je  puisse  vous  dire  ce  que  je 
pense  de  la  démarche  autrichienne;  il  faut  surtout  que 
je  sache  ce  que  l'Empereur  en  pense,  et  ce  n'est  qu'après- 
demain  que  je  l'apprendrai.  Ainsi,  cher  ami,  je  vous 
quitte  en  vous  emhrassanl  de  cœur  et  (rame. 


AHCMIVES  DU  COMTE   CH.  UE  NESSELRODE.  67 


M.  Balabin 
au  comte  Dmitri  de  Nesselrode. 

Bruxelles,  19  juin  1854. 

Que  vous  dirai-je  de  ce  pays  qui  nous  a  fait  une  si 
brillante  réception?  Au  point  de  vue   des  ressources 
sociales  et  intellectuelles,  Brujfelles  est  assez  nul,  il 
n'en  est  pas  de  même  pour  les  ressources  artistiques,  et 
quant  à  celles  d'ordre  politique  il  a  l'avantage  ou  l'incon- 
vénient d'être  sur  le  chemin  de  toutes  les  nouvelles, 
sur  la  ligne  de  tous  les  télégraphes.  Le  pays  possède 
d'excellents  éléments.  L'incompatibilité  entre  le  sang 
llamand  et  le  sang  français  est  aussi  vivace  que  jamais 
et  l'influence  de  la  France  y  perd  de  sa  force  à  mesure 
qu'elle  est  plus  redoutée.  On  y  aimerait  les  Français,  si 
on  ne  les  craignait  pas,  mais  on  les  craindra  tant  que 
la  Belgique  sera  la  Belgique.  Le  parti  catholique  et  le 
])arti  libéral,  qui  forment  les  deux  grandes  divisions 
politiques,  ne  sauraient  avoir  beaucoup  de  tendresse 
pour  nous.  Cependant  la  position  que  leur  fait  la  fai- 
blesse des  pays  est  telle,  qu'elle  les  oblige  à  nous  aimer 
et  à  faire  des  vœux  pour  nous.  Dans  ces  dispositions 
actuelles  le  pays  est  une  tète  de  pont  contre  la  France, 
mais  trop  faible,  car  quelque  bonne  que  puisse  être 
son  armée,  on   ne  ferait  d'elle,  à  l'occasion,  qu'une 
bouchée.  Le  pays,  qui  sent  tout  cela,  rêve  la  force.  Le 
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temps  ou  une  catastrophe  pourront  seuls  la  lui  donner 
ou  plutôt  la  lui  rendre. 

Le  télégraphe  nous  a  apporté  hier  la  nouvelle  de  la 
réunion  des  flottes  dans  la  Baltique  et  de  leur  appareil- 
lement  vers  Gronstadt.  Il  est  temps  que  lèvent  leur  soit 
propice,  si  elles  tiennent  à  éviter  le  souffle  du  ridicule. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
au  baron  de  Meyendor/f. 

Saint-Pétersbourg,  29  juin  1854. 

Gortschakof,  qui  vous  remettra  la  présente,  vous 
communiquera  toutes  les  pièces  dont  nous  l'avons 
muni. 

Ce  n'est  plus  vous,  cher  baron,  qui  aurez  à  remplir 
le  devoir  de  lire  à  Buol  notre  réponse  à  son  invitation 
d'évacuer  les  Principautés  et  celui,  bien  plus  désa- 
gréable encore,  de  la  discuter  avec  lui.  Le  jeune  Em- 
pereur en  scra-t-il  content  et  lui  suffira-t-elle  pour 
suspendre  ses  intentions  hostiles  contre  nous,  c'est  ce 
que  je  ne  me  jjermcïllrai  pas  de  préjuj^er.  On  est 
devenu  si  stupidement  injuste  à  notre  égard  à  Vienne, 
on  y  est  tellement  dominé  par  Bourquency,  que  je 
m'attends  aux  plus  mauvaises  résolutions.  Je  ne  sais 
.si  le  jeune  Empereur  se  rend  suffisamment  compte 
du  mal  qu'il   nous  a  fait  en    retour  des   services  que 
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l'empereur  Nicolas  lui  a  rendus.  Par  son  attitude  seule, 
il  nous  a  forcés  de  lever  le  siège  de  Silistrie,  échec  qui 
produira  la  plus  mauvaise  impression  dans  l'opinion 
publique  contre  nous.  Au  reste,  ce  siège  doit  avoir 
été  bien  mal  mené;  dans  tous  les  cas,  il  est  positif 
qu'on  aurait  pu  le  commencer  plus  tôt,  et  que  trois 
semaines  ont  été  gratuitement  perdues.  Je  suis  heu- 
reux que  votre  fils  s'en  soit  si  bien  tiré. 

Maintenant  on  va  rentrer  dans  la  défensive  pour 
faire  face  à  la  fois  aux  Turcs  et  aux  Autrichiens.  L'éva- 
cuation d'une  grande  partie  au  moins  des  Princi- 
pautés s'opérera  ainsi  d'elle-même;  il  n'y  a  pas,  pour 
cette  année,  à  songer  à  un  passage  du  Balkan  ;  le  but 
que  s'est  proposé  le  cabinet  autrichien  en  est  donc 
atteint  de  fait.  Je  ne  vois  pas,  en  vérité,  pourquoi 
l'Autriche  irait  nous  faire  la  guerre  et  rendre  la  com- 
plication inextricable.  Que  les  troupes  autrichiennes 
restent  en  observation  dans  la  Bukowine  et  en  Transyl- 
vanie jusqu'à  ce  que  la  paix  soit  conclue  ;  de  là  elles 
sont  tout  autant  à  même  d'exercer  sur  nous  une  cer- 
taine pression  que  si  elles  occupaient  sans  notre  aveu 
les  Principautés,  ce  que  nous  serions  forcés  de  consi- 
dérer comme  un  acte  d'hostilité,  dirigé  contre  nous. 
Tel  serait  le  conseil  que  Windischgraetz  et  les  autres 
braves  gens,  qui  soutiennent  notre  cause  et  n'ont  pas 
perdu  encore  la  mémoire  du  cœur,  devraient  donner 
au  jeune  Empereur. 

Les  Anglais  sont  depuis  dimanche  devant  Cronstadt; 
les  flottes    réunies  ont  jeté  l'ancre  devant  Krasnaya 
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Gorka.  Jusqu'à  aujourd'hui,  jeudi,  elles  se  sont  bor- 
nées à  envoyer  des  pyroscaphes  reconnaître  la  place, 
en  se  tenant  hors  de  la  portée  du  canon. 

Manteuffel  nous  quitte  après-demain.  Comme  vous, 
j'ai  été  très  content  de  lui  ;  si  tout  le  monde  à  Berlin 
pensait  comme  lui,  le  traité  de  Hesse  n'aurait  pas  été 
conclu. 

Adieu,  très  cher  ami,  dites  à  madame  de  MeyendorfT 
tout  ce  que  vous  pouvez  inventer  de  i)lus  affectueux, 
et  donnez-moi,  même  de  Gastein,  quelquefois  de  vos 
nouvelles,  en  vous  abstenant  de  toucher  la  question 
orientale  dans  vos  lettres.  Je  vous  défends  de  m'en 
parler  pendant  la  cure;  c'est  un  bulletin  sanitaire  que 
je  vous  demande.  Oubliez  la  politique  si  vous  le  pouvez. 


Le  comte  Charles  de  Nesseirode 
à  la  comtesae  Hélène  Chreptowitcli,  sa  fille. 

Saint-Pétersbourg,  15  juillet  1854. 

Mes  allées  et  venues  à  Pélerhof  deviennent  plus 
fréquentes  cette  année;  le  pounjuoi  n'est  pas  difficile 
à  deviner.  Heureusement  qu'elles  ne  me  fatiguent  pas 
trop;  les  Anglais  n'ayant  pas  encore  intercepté  les 
communications.  —  Ils  ont  même  tout  à  fait  disparu 
de  diîvant  Cronsladt  —  je  puis  y  aller  par  eau.  Le  plus 
beau  tcm|)s  du  monde  continue  à  favoriser  ces  courses. 
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Tu  auras  vivement  partagé  le  chagrin  que  nous  a 
causé  la  mort  de  Worontzof,  de  Volkof  et  de  Rochow; 
ce  sont  des  pertes  qui  ne  se  réparent  plus  à  mon  âge. 
Je  crains  bien  que  le  comte  Pierre  Pahlen  ne  tarde  pas 
à  suivre;  les  dernières  nouvelles  qu'on  a  reçues  de  lui 
ne  sont  nullement  rassurantes.  C'est  surtout  notre  ami 
Kisselet"  qui  a  été  moralement  le  plus  frappé  de  toutes 
ces  morts  si  subites,  étant  très  appréhensif  pour  lui- 
même.  Nous  nous  voyons  le  plus  souvent  possible  et  il 
fait  toujours  les  délices  de  nos  petits  dîners  qui  vont 
leur  train  habituel,  malgré  les  Anglais  et  les  Français 
qui  ne  parviennent  pourtant  pas  à  nous  couper  les 
vivres,  au  point  de  nous  faire  mourir  de  faim.  Quoique 
hérissées  de  batteries  nos  îles  sont  fort  animées.  Ou 
vient  beaucoup  chez  nous,  le  soir;  «  la  fée  blanche  » 
attire  tout  ce  qu'il  y  a  d'aimable.  Ce  qu'il  me  faudrait 
pour  jouir  avec  un  peu  de  calme  de  tout  cela,  ce  serait 
moins  de  courses  hors  la  ville  et  moins  de  courriers  à 
recevoir  et  à  expédier. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
au  baron  de  Meyendor/f. 

Saint-Pétersbourg,  26  juillet  1854. 

L'Empereur  ne  veut  pas,   mon  cher  baron,  qu'un 
homme  qu'il   appelle  son  ami,  s'enfouisse   dans    les 
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sables  de  la  Livonic;  il  ne  veut  pas  que  votre  départ 
de  Vienne  ait  la  moindre  apparence  d'une  défaveur. 
De  là  les  décisions  que  vous  annonce  ma  dépêche  offi- 
cielle; elles  ont  été  prises  spontanément  sans  parti- 
cipation aucune  de  ma  part.  Je  n'en  ai  même  été 
informé  que  par  un  office  du  substitut  de  Tanéef,  qui 
est  absent.  Dans  le  premier  moment,  je  vous  avoue 
que  j'en  ai  été  bouleversé;  l'idée  d'être  désormais  séparé 
dans  mes  rapports  de  service  de  mon  excellent  Meyen- 
dorff,  d'un  collaborateur  dont  l'assistance  m'a  été  si 
utile,  l'amitié  si  constante,  ne  pouvait  me  causer  qu'un 
bien  vif  chagrin.  Heureusement  qu'il  n'en  est  pas  ainsi. 
Dès  ma  première  entrevue  avec  l'Empereur,  j'ai  été 
complètement  rassuré  sur  un  point  qui  me  tenait  fort 
à  cœur  :  il  n'entre  nullement  dans  les  idées  de  Sa  Ma- 
jesté de  se  priver  à  l'avenir  de  vos  services  diploma- 
tiques, ce  serait,  à  dire  vrai,  se  faire  un  grand  tort  à 
soi-même.  D'après  son  opinion,  vos  nouvelles  positions 
h  la  Cour  et  au  Conseil  n'exclueraient  nullement  une 
nomination  à  un  poste  diplomatique,  lorsqu'au  réta- 
blissement de  la  paix  il  s'en  présentera  un  qui  soit  à 
la  hauteur  de  vos  capacités  et  de  vos  antécédents. 

Je  vous  engage,  cher  baron,  a  venir  ici,  après 
avoir  pris  en  Livonie  le  repos  indispensable  à  la  suite 
d'une  cure.  Je  pense  (|ue  vous  tiendrez  pourtant  à 
remettre  vous-même  vos  lettres  de  rappel  à  l'empereur 
François-Joseph  ;  je  les  enverrai  à  Vienne  et  prescrirai 
à  Cortschakof  de  les  tenir  à  votre  disposition. 

Les  derniers  rapports  do  coiiii-ci  nous  donruMit  une 
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lueur  d'espoir  que  la  rupture  avec  l'Autriche  pourra 
encore  être  évitée;  ce  serait  un  grand  bonheur.  Peut- 
être  aurez-vous  une  dernière  occasion  d'y  contribuer, 
s'il  entre  dans  vos  projets  de  faire  une  apparition  à 
Ischl  pendant  que  l'empereur  François-Joseph  y  séjour- 
nera. 

Le  roi  de  Prusse  et  ses  entours  sont  toujours  par- 
faits, Dieu  veuille  qu'il  se  maintienne  dans  ses  bonnes 
dispositions  et  qu'il  continue  à  faire  contre-poids  à  la 
pression  que  Bourqueney  fait  peser  sur  Buol. 

De  l'armée  et  des  flottes  je  n'ai  aujourd'hui  aucune 
nouvelle  à  vous  donner.  S'il  est  vrai  qu'Omer-Pacha, 
soutenu  par  20  000  Anglo-Français,  avance  sur  Bucha- 
rest,  cette  bataille  rangée  en  rase  campagne,  que  nous 
appelons  de  tous  nos  vœux,  ne  tardera  pas  à  être  livrée. 
Vous  en  saurez  le  résultat  en  même  temps  que  nous. 

La  fée  blanche'  est  encore  ici.  Son  père  a  eu  le  bon 
esprit  de  venir  la  rejoindre,  ce  qui  fait  (jue  j'ai  eu  le 
bonheur  de  la  garder  deux  mois  de  plus.  Ils  nous  quit- 
tent dans  une  quinzaine  de  jours.  Ce  sera  une  bien 
cruelle  séparation. 

Adieu,  très  cher  ami,  dites  à  Mme  de  Meyendorff  les 
choses  les  plus  afl*ectueuses  de  ma  part.  Je  serais  bien 
heureux  si  je  pouvais  cet  hiver  lui  faire  oublier  les 
chagrins  qui  ont  empoisonné  la  fin  de  son  séjour  à 
Vienne. 

La  dépêche  officielle  que  je  vous  adresse  a  été  revé- 

1.  Mme  Kaleugis,  nièce  du  comte  Ch.  de  Nesseirode. 
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tue  de  l'ainsi  soit-il  impérial  (byt  po  semou)  ce  qui  doit 
vous  rassurer  sur  différentes  questions  qui  se  rattachent 
à  votre  avenir.  Mille  et  mille  amités. 


MEMOIRE 

PRÉSE^iTÉ  A  L'EMPEREUR  NICOLAS  I"  PAR  LE  COMTE  CH.  DE  NESSELRODE, 
CONTRE  UN  PROJET  DE  DÉCLARATION  DE  GUERRE  A  L'AUTRICHE 


7  septembre  1854. 

Sire, 

Au  nombre  de  mes  devoirs,  il  n'y  en  a  aucun  qui 
me  soit  plus  pénible  à  remplir  que  celui  de  soumettre 
à  Votre  Majesté  des  opinions  qui  peuvent  quelquefois 
ne  pas  s'accorder  avec  ses  idées  et  ses  vues.  Je  croirais 
néanmoins  manquer  à  tout  ce  que  je  lui  dois,  me  rendre 
coupable  devant  Dieu  et  ma  propre  conscience,  si,  dans 
une  des  plus  graves  circonstances  de  son  règne,  je  ne 
lui  exposais,  avec  une  entière  franchise  et  sans  réti- 
cence, les  réllexions  qui  se  sont  présentées  à  mon  esprit 
en  méditant,  d'après  ses  ordres,  les  (lélermiiialioiis 
éventuelles  dont  Mlle  a  daigné  me  faire  part. 

Pour  remplir  cette  tache,  j'ai  dû,  avant  tout,  me 
rendre  compte  de  l'attitude  (pie  nous  avons  adoptée 
envers  rAulriche,  h  la  suite  de  son  invitation  d'évacuer 
les  Principautés,    (lotte  allitude  a   été   (léliiiio  par  la 
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réponse  que  nous  lui  avons  adressée.  Elle  se  termine 
par  le  passage  suivant  :  «  Rentrés  ainsi  dans  nos  fron- 
«  tières  et  nous  tenant  sur  la  défensive,  nous  atlen- 
«  drons  dans  cette  position  que  des  ouvertures  équila- 
«  blés  nous  permettent  de  concilier  nos  vœux  pour  la 
«  paix  avec  notre  dignité  et  nos  intérêts  politi(jues, 
«  évitant  de  donner  lieu  gratuitement  à  un  surcroît 
cf  de  complications,  mais  décidés  à  défendre  résolu- 
ce  ment  notre  territoire  contre  les  attaques  étrangères, 
«  de  quelque  côté  qu'elles  puissent  venir.  » 

C'est  donc  une  attitude  purement  défensive  en  Europe 
que  Votre  Majesté  avait  reconnu  alors  devoir  être  celle 
qui,  sous  le  rapport  militaire  et  politique,  rendrait 
notre  position  la  plus  forte,  vis-à-vis  de  trois  ennemis 
déclarés  et  d'une  quatrième  puissance  qui,  d'un  mo- 
ment à  l'autre  pouvait  le  devenir.  L'intention  de  nous 
maintenir  dans  cette  position  a  été  proclamée  à  la  face 
de  l'Europe  et  annoncée  à  tous  les  États  allemands  et 
neutres.  Dans  ses  lettres  au  roi  de  Prusse,  Votre  Ma- 
jesté a  été  plus  loin  encore  :  Elle  a  déclaré  formelle- 
ment qu'elle  n'attaquerait  pas  l'Autriche.  C'était  donc 
un  système  arrêté  dans  sa  pensée;  et  ce  qui  prouve 
qu'il  n'a  pas  tardé  à  porter  ses  fruits,  c'est  que  l'Au- 
triche, au  lieu  de  se  lier  davantage  avec  les  puissances 
maritimes,  leur  a  déclaré  qu'elle  ne  ferait  point  de 
l'adoption  des  quatre  points  un  cas  de  guerre  avec 
nous,  et  a  déçu  ainsi  leurs  espérances  de  l'entraîner 
immédiatement  dans  cette  guerre,  à  la  suite  du  rejet 
de  leurs  propositions.   En  conséquence,  l'Autriche  a 
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même  modifié  la  dislocation  de  ses  troupes,  concentrées 
sur  nos  frontières,  et  qui,  de  jour  en  jour,  avait  pris  un 
caractère  plus  menaçant  à  notre  égard.  D'autre  part,  le 
roi  de  Prusse,  rassuré  par  les  paroles  de  Votre  Majesté, 
a  adopté  une  attitude  plus  ferme  envers  TAutriche  et 
a  été  soutenu  dans  ses  déclarations  par  les  principales 
puissances  allemandes.  Tous  ces  avantages,  qui  nous 
permettent  de  mener  à  bonne  fin  notre  guerre  avec 
l'Angleterre,  la  France  et  la  Porte,  nous  les  perdrions 
si  nous  changions  de  système,  si  de  la  défensive  nous 
passions  en  Europe  à  rolfensive.  Au  lieu  de  trois  enne- 
mis, nous  aurions  à  lutter  contre  l'Europe  entière.  Les 
engagements  que  la  Prusse  a  malheureusement  con- 
tractés avec  l'Autriche,  et  auxquels  celle-ci  est  parvenue 
à  associer  toute  l'Allemagne,  nous  sont  connus.  L'en- 
trée de  nos  troupes  dans  une  province  autrichienne 
aura  donc  pour  conséquence  inévitable  une  levée  de 
boucliers  de  toute  l'Allemagne.  Dans  celle  situation,  la 
Suède  et  le  Danemark  pourront-ils  conserver  leur  neu- 
tralité? C'est  peu  probable,  et  toutes  les  informations 
qui  nous  parviennent  de  ces  pays  nous  font  pressentir 
le  contraire.  Que  Votre  Majesté  daigne  se  représenter 
la  situation  dansla(|uelle  la  Russie  se  Irouverait,  si,  par 
une  attaque  contre  l'Autriche,  toutes  ces  éventualités 
se  réalisaient. 

L'honneur  ne  nous  permet  pas  d'accepter  des  condi- 
tions de  paix  qui  nous  humilieraient,  aussi  n'ai-je  pas 
hésité,  un  instant,  à  engager  Votre  Majesté  à  rejeter, 
sans  examen,  celles  qui  nous  ont  été  récemment  pro- 
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posées,  mais  Thonneur  ne   nous  oblige  pas  de  nous 
précipiter  dans  un  abîme  sans  fond. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode. 
à  la  comtesse  Hélène  Chreptowitcli,  sa  fille. 

Saint-Pétersbourg,  5  octobre  4854. 

Je  ne  veux  pas,  chère  Hélène,  faire  partir  Novossiltzof 
sans  lui  confier  un  petit  mot  tracé  pour  toi  à  la  hâte, 
au  milieu  des  horreurs  d'un  déménagement  et,  ce  qui 
est  bien  plus  horrible  encore,  des  préoccupations  que 
nous  causent  les  événements  qui  se  passent  en  Crimée. 
C'est  vous  autres  que  je  plains  encore  plus  que  nous, 
car  vous  serez  assaillis  par  une  foule  de  nouvelles  fausses 
ou  fort  exagérées.  La  jactance  française  se  donnera  car- 
rière et  les  rodomontades  ne  vous  feront  pas  défaut. 
Mais  ne  vous  laissez  pas  abattre  par  tout  ce  qu'on  débi- 
tera en  France  et  en  Angleterre.  Ma  vieille  expérience 
m'a  appris  qu'à  la  guerre  les  choses  ne  sont  jamais 
ni  aussi  lionnes  ni  aussi  mauvaises  qu'elles  se  pré- 
sentent de  prime  abord.  C'est  ainsi  qu'après  avoir  été 
fort  alarmés  par  les  premières  nouvelles  vagues  et  in- 
complètes de  la  défaite  du  prince  Mentschikof  sur 
l'Aima,  [nous  avons  été  rassurés  hier  sur  les  consé- 
quences de  cet  échec,  puisqu'au  lieu  de  s'enfermer 
dans  Sébastopol,  comme  nous  l'avions  craint,  Ments- 
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chikof  a  réussi,  par  une  marche  de  liane  des  plus  har- 
dies en  présence  de  l'ennemi,  à  gagner  la  route  de 
Bakhtchi  Sarai  et  à  rétablir  ses  communications  avec 
les  renforts  qui  lui  viennent  de  Pérékop  et  de  Kertch. 
De  cette  manière,  il  se  trouve  établi  sur  les  flancs  et 
les  derrières  de  l'ennemi  et  en  mesure  de  les  inquiéter 
pendant  le  siège  deSébastopol.  Notre  position  en  Crimée 
est  donc  loin  encore  d'être  désespérée.  Tu  compren- 
dras que  toutes  nos  pensées  soient  absorbées  par  les 
événements  qui  se  passent  de  ce  côté.  Il  n'y  a  plus 
d'antres  conversations  en  ville;  j'y  suis  rentré  aujour- 
d'hui même,  à  mon  vif  regret,  mais  un  séjour  prolongé 
hors  de  Pétersbourg  devenait  incommode  pour  les 
affaires. 

Pour  te  prouver  que  Mentschikof  ne  perd  pas  la  tête 
et  que  son  humeur  sarcastique  ne  l'abandonne  pas 
dans  les  plus  mauvais  moments,  je  citerai  un  calem- 
bour qu'on  lui  prête.  11  doit  avoir  dit  qu'il  regrettait 
d'avoir  perdu  la  balaille  qui  se  livrait  sur  les  bords  de 
l'Aima,  parce  qu'en  la  gagnant  il  aurait  eu  la  chance 
de  devenir  duc  d'Almaviva. 

Ton  mari  ne  m'en  voudra  pas,  j'espère,  de  ce  que  je 
ne  lui  écris  pas;  mais  je  n'ai  vraiment  pas  le  temps  de 
faire  deux  lettres.  D'ailleurs,  je  ne  pourrais  que  lui 
répéter  les  choses  qu'il  lira  dans  celle-ci,  en  y  ajoutant 
seulement  que  je  pense  comme  lui  que  noire  bon  roi 
Léopold  s'est  laissé  mettre  dedans  par  Louis  Napoléon. 
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Le  même  à  la  même. 

Saint-Pétersbourg,  10  octobre  1854. 

Je  viens  de  passer  encore  deux  jours  à  Galchina  ;  il 
n'y  est  pas  question  d'un  voyage.  En  effet,  aussi  long- 
temps que  les  affaires  de  Crimée  ne  se  décideront,  il 
n'est  guère  possible  qu'on  puisse  bouger.  Grâce  à  Dieu, 
elles  commencent  à  prendre  une  meilleure  tournuie 
et  j'ai  bon  espoir  (jue  l'échec  essuyé  sur  l'Aima  ne 
tardera  pas  à  être  réparé.  Ne  croyez  qu'aux  nouvelles 
qui  vous  viendront  d'ici  et  aux  rapports  officiels  de  lord 
Raglan'.  Budberg  reçoit  immédiatement  par  télégraphe 
tous  les  avis  qui  nous  arrivent  de  Crimée,  et  je  lui  écris 
aujourd'hui  de  les  faire  immédiatement  parvenir  par 
la  même  voie  à  ton  mari.  Les  dernières  nouvelles  sont 
du  5  octobre.  Sébastopol  n'était,  non  seulement  pas 
pris,  mais  pas  même  attaqué.  Toutes  les  forces  anglo- 
françaises  ont  été  transportées  du  nord  au  midi,  li\ni 
par  mer  que  par  terre  et  c'est  dans  la  traversée  que 
Saint-Arnaud  est  mort.  S'il  n'y  a  pas  de  choléra  en 
Crimée,  il  y  a  des  fièvres  et  nos  ennemis  n'y  seront  pas 
couchés  sur  des  lits  de  roses.  Ainsi,  chère  Hélène,  ne 
perdez  pas  courage  et  chassez  les  papillons  noirs  qui 
voltigent  autour  de  Michel. 

La  poste  m'apporte,  à  l'instant,  ta  lettre  du  4  octo- 

1.  Raglan  (James-Henry-Fitz-Koy-Sonierset,  baron),  général  et  pair 
d'Angleterre,  né  en  1788,  mort  devant  Sébastopol,  le  28  juin  1855. 
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bre.  L'article  que  tu  y  as  joint  sur  la  physionomie  de 
Paris  au  milieu  des  nouvelles  contradictoires  sur  la 
soi-disant  reddition,  sans  coup  férir,  de  Sébastopol  est 
très  amusant.  Je  vais  le  faire  reproduire  dans  le  Journal 
de  Saint-Pétersbourg. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
au  prince  Alexandre  Gortschako/f. 

6  novembre  1854. 

Prenez,  mon  cher  prince,  pour  point  de  départ  de 
toutes  les  actions  et  surtout  pour  guide  des  avis  que 
vous  voulez  bien  nous  transmettre,  que  nous  sommes 
placés  entre  l'acceptation  des  quatre  articles  et  une 
guerre  avec  l'Europe  entière  au  printemps.  Quand  nous 
aurons  à  défendre  une  ligne  qui  va  jusqu'à  Bayazid,  il 
ne  vous  sera  pas  difficile  d'énumérer  le  nombre  de 
troupes  qu'il  nous  faut  pour  tenir  tète  à  celles  qu'une 
coalition  européenne  peut  lancer  contre  nous,  c(mime 
de  celles  dont  nous  disposons  pour  repousser  leur 
attaque.  Telle  sera  notre  situation  au  printemps  si  la 
paix  ne  se  fait  pas  pendant  l'hiver.  Dans  les  grands 
moments,  il  faut  avoir  le  courage  de  sonder  la  plaie 
dans  toute  sa  profondeur  et  savoir  choisir  de  deux 
dangers  le  moindre.  Voilà  pourquoi  l'Empereur  n'a 
pas  hésité  à    se  rendre  aux   instances  de  la  Prusse, 
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comme  vous  le  verrez  par  mes  dépêches.  Elles  ne  sont 
devenues  si  pressantes  que  lorsque  le  Roi  a  eu  la  cer- 
titude par  la  mission  de  Van  der  Pfordten  que  presque 
la  totalité  des  membres  de  la  Confédération  lui  feraient 
défaut.  Ceux-ci  s'en  prennent  à  présent  à  la  faiblesse 
de  la  Prusse  pour  excuser  leur  propre  pusillanimité. 
C'est  un  cercle  vicieux  dans  lequel  nous  tournons 
depuis  six  mois,  et  dont  Buol  tire  parti  contre  nous, 
avec  une  habileté,  qu'on  ne  saurait  lui  contester.  Van 
der  Pfordten  vous  dira  les  plus  belles  choses  du  monde, 
il  juge  comme  vous  et  moi  la  politique  du  cabinet  de 
Vienne,  mais  il  a  peur  de  l'union  de  l'Autriche  et  de 
la  France,  en  définitive,  et  passera  par  tout  ce  que 
Buol  voudra.  Cela  étant,  il  nous  a  paru  que  le  moment 
était  favorable  pour  faire  un  pas  en  avant  vers  la  paix. 
Ceci  avait  été  écrit  sous  l'impression  de  la  dépêche 
par  laquelle  vous  nous  aviez  conjuré  de  suspendre  toute 
réponse  à  la  Prusse.  Depuis  nous  avons  vu  par  votre 
dépêche  télégraphique  n"  171  que,  non  seulement  Van 
der  Pfordten  abonde  dans  le  sens  que  je  viens  de  vous 
indiquer,  mais  encore  que,  vous  aussi,  mieux  éclairé 
sur  la  véritable  situation,  vous  avez  déjà  fait  pressentir 
notre  acceptation  prochaine  des  quatre  points.  Vous 
avez  deviné  les  intentions  de  l'Empereur  qui  a  tracé  de 
sa  main  les  quatre  points,  tels  qu'ils  sont  formulés 
dans  ma  dépêche. 

Voici  les  motifs  de  celte  détermination  : 
1"  En  proclamant,  en  quelque  sorte  spontanément, 
l'acceptation  des  quatre  points  utiles,  nous  déjouons 

XI.  —  6 
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les  intrigues  aulrichieiines  en  Allemagne  et  sauvons  la 
dignité  de  l'Empereur,  tandis  que,  plus  tard,  si  on 
venait  à  nous  les  imposer,  au  nom  de  l'Allemagne  en- 
tière, avec  l'Autriche  et  la  Prusse  à  la  tête,  cette  accep- 
tation nous  deviendrait  d'autant  plus  difficile  ; 

2"  Ce  qui  se  passe  en  Crimée  fait  que,  des  deux 
côtés,  on  peut  dire  que  l'honneur  militaire  est  saufel 
l'honneur  militaire  joue  un  grand  rôle  dans  cette  affaire. 
J'en  conclus  que  la  France  et  l'Angleterre,  qui,  à  côté 
de  quelques  lauriers,  ont  aussi  recueilli  beaucoup 
d'épines,  seront  plus  disposées  à  se  contenter  des  quatre 
articles  et  à  renoncer  aux  extravagantes  prétentions  par 
lesquelles  elles  visaient  à  afîaiblir  et  à  humilier  la 
Prusse. 

Telles  sont,  cher  prince,  les  considérations  qui  ont 
porté  l'Empereur  à  accepter  de  suite  les  quatre  articles. 
La  détermination  était  prise,  les  dépêches  approuvées, 
lorsque  nous  sont  parvenues  les  dépêches  n"*  170,  171, 
la  première,  avant-hier  soir,  la  seconde,  hier  matin,  et 
sans  laquelle  l'autre  était  incompréhensible.  Ces  dé- 
pêches ont  fait,  comme  vous  le  verrez,  suspendre  l'exé- 
cution des  décisions  déjà  arrêtées.  Un  délai  de  quelques 
jours  n'a  pas  d'inconvénient,  s'il  peut  nous  valoir  un 
engagement,  tel  que  vous  nous  l'indiquez,  et  il  ne  me 
reste  que  des  vœux  à  former  [)our  que  vous  soyez  assez 
heureux  pour  l'oblenii'.  Personne  ne  s'en  réjouira  plus 
vivement  que  moi.  Si  cependant  cette  derniëre  tenta- 
tive pacifique  devait  être  méconnue  et  qu'elle  ne  nous 
fil  pas  obtenir,  au  moins,  K;  maintien  de  la  neutralité 
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de  l'Allemagne,  il  ne  nous  resterait  qu'à  accepter  une 
lutte,  où  non  seulement  nos  ennemis  déclarés,  mais 
aussi  nos  quasi-ennemis,  qui,  doublement  aveuglés  par 
la  haine  et  l'ignorance,  croyaient  à  la  prise  de  Sébas- 
lopol,  sans  coup  férir,  apprendront  qu'une  guerre 
contre  la  Russie  n'est  pas  chose  facile.  On  paraît  avoir 
oublié  1812.  On  se  rappellera,  à  présent,  que  nos 
agresseurs  trouveront  partout  sur  le  sol  russe  une  ré- 
sistance opiniâtre,  des  difficultés  de  climat,  d'appro- 
visionnement et,  on  peut  dire,  d'existence,  qui  décu- 
plent nos  forces  et  diminuent  celles  de  nos  adversaires 
dans  la  même  proportion.  Voilà,  mon  cher  prince,  ce 
que  vous  ne  manquerez  pas  de  faire  valoir  auprès  de 
ceux  qui  veulent  se  jeter  à  corps  perdu  dans  une  enti-e- 
prise  aussi  périlleuse  et  qui  pour  nous  serait  accom- 
pagnée de  calamités  sans  nombre.  Que  Dieu  en  pré- 
serve notre  patrie  ! 


Extrait  d'une  lettre  de  Paris, 
en  date  du  4/16  novembre  1854. 

La  physionomie  de  Paris  est  curieuse  à  étudier  et,  si 
les  choses  n'étaient  pas  si  horriblement  graves,  on 
pourrait  s'amuser  du  contraste  qu'elle  offre  avec  cette 
mine  de  fête,  d'il  y  a  quelques  semaines  à  peine,  quand 
les  nouvelles   du   Tatare   étaient  venues  l'illuminer  ; 
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nous  sommes  loin  du  temps  où  l'on  se  croyait  obligé 
par  l'urbanité  française  de  me  parler  des  chances  de 
la  guerre,  avec  un  faux  air  de  compassion,  c'est  mon 
tour  à  présent  de  peser  mes  paroles  pour  ne  pas  enfon- 
cer davantage  le  poignard,  que  chacune  des  admirables 
dépêches  du  prince  Mentschikof  retourne  dix  fois  dans 
le  cœur  de  mes  amis. 

Depuis  que  le  rapport  du  général  Ganrobert  sur  les 
affaires  du  24  octobre/6  novembre  a  ouvert  les  yeux  au 
public,  en  annonçant  enfm  que  des  renforts  vous  sont 
arrivés,  l'aveugle  confiance  dans  l'issue  de  l'expédition 
a  fait  place  à  une  véritable  terreur.  Je  parle  des  gens 
qui  réfléchissent,  car  la  masse  ne  croira  à  la  possibilité 
d'une  défaite,  qu'après  l'avoir  vu  affirmer  par  le  Moni- 
teur, et  ce  menteur,  par  excellence,  fera  attendre  cette 
confession. 

Au  cercle  de  l'Union  où  les  éléments  anglais  et  fran- 
çais, comme  toutes  les  opinions  politiques,  se  trouvent 
représentées,  je  trouve  la  meilleure  occasion  de  saisir 
les  sentiments  de  la  bonne  compagnie.  La  rage  est  dans 
l'âme  des  Anglais,  et  à  mesure  que  leurs  illusions  tom- 
bent sous  le  coup  des  dépêches  qui  leur  apprennent  de 
nouvelles  perles  douloureuses,  leur  exaspération  aug- 
mente, mais,  au  moins,  ils  sont  unis  et  se  groupent 
autour  de  leur  pays.  Chez  les  Français,  c'esl  autre 
chose,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  un  seul  d'entre  eux 
qui  ne  serait  pas  enchanté,  si  par  yn  coup  de  baguette 
on  pouvait  ramener  en  France  ce  qui  reste  de  l'armée  ; 
ils  sont  tous  dominés  \)i\v  la  conviction  ([u'on  fait  les 
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affaires  des  Anglais  et  que  la  France  est  le  dindon  de  la 
farce.  Parmi  ceux  qui  n'aiment  pas  l'Empereur,  j'en 
connais  plusieurs  qui  s'accommoderaient  même  d'une 
défaite  signalée,  parce  que  le  succès  leur  apparaît 
comme  le  triomphe  de  la  révolution  et  de  la  démocratie. 
Il  faut  le  dire,  ces  exemples  sont  rares,  et  la  presque 
totalité  des  gens  comme  il  faut  partage  l'anxiété  fié- 
vreuse du  gouvernement,  tout  en  l'abîmant,  à  qui  mieux 
mieux,  d'avoir  entrepris  cette  folle  expédition  de 
Crimée.  A  cet  endroit,  je  puis  vous  affirmer  de  la  source 
la  plus  certaine  que,  de  tous  les  généraux  français,  pas 
un  seul,  Canrobert  et  Bosquet'  moins  que  tous  les  au- 
tres, n'a  été  de  l'avis  de  Saint-Arnaud  ;  qu'au  fameux 
conseil  de  guerre  tenu  à  Varna,  à  la  fin  d'août,  celui-ci 
s'est  borné  à  notifier  aux  officiers  réunis  l'ordre  de 
départ  des  gouvernements  de  France  et  d'Angleterre,  et 
qu'il  savait  que  Lyons',  Brown'  et  un  autre  général  an- 

1.  Bosquet  (Pierre-Joseph-François),  maréchal  de  France,  né  en 
1810,  mort  en  1861. 

"2.  Lyons  (Ediuund,  lord),  amiral  anglais,  né  en  1790,  mort  en  1858. 
A  l'âge  de  onze  ans,  il  entra  dans  la  marine.  Au  passage  des  Darda- 
nelles par  l'amiral  Duckworth  (1807),  dans  la  croisière  des  Indes 
(1808  et  1809),  à  l'expédition  dirigée  contre  Java  (1811),  il  se  signala 
par  son  sang-iroid  et  son  mtrépidité,  reprit  la  mer  en  1813  et  com- 
manda le  Rinalilo  qui  ramenait  en  France  Louis  XVIll  ;  puis  il  resta 
quatorze  ans  en  disponibilité.  Lors  de  la  campagne  de  Grèce  (1828), 
il  se  distingua  aux  blocus  de  Navarin  et  à  la  bataille  du  même  nom. 
En  1855,  il  entra  dans  la  diplomatie.  Successivement  ambassadeur 
en  Grèce,  en  Suisse  et  en  Suède,  il  se  trouvait  à  Stockholm  lorsque 
éclata,  en  1853,  la  guerre  avec  la  Russie.  Lord  Lyons  lut  rappelé  en 
Angleterre  et  servit  en  second  sur  la  Hotte  commandée  par  l'amiral 
Dnndas;  il  s'empara  de  la  forteresse  de  Redout-Kaleh,  foudroya  l'aile 
gauche  des  Russes  à  l'Aima,  prit  part  aux  batailles  de  Balaklava  et 
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glais  étaient  les  seuls  de  son  avis.  L'outrecuidance  de 
l'entourage  du  maréchal  a  été,  du  reste,  telle,  que  les 
aides  de  camp,  qui  étaient  arrivés  avec  le  corps  à  Con- 
stantinople,  ont  empêché  un  de  mes  amis,  malade  dans 
cette  ville,  de  partir  pour  la  Crimée,  en  l'assurant  qu'il 
trouverait  la  campagne  finie.  Ce  qui  les  excuse,  c'est 
que,  sur  la  foi  de  renseignements  prétendus  positifs, 
ces  mêmes  Messieure  ont  déclaré  ici,  à  tout  le  monde, 
que  vous  ne  pouviez  recevoir  de  renforts,  faute  d'enu, 
entre  Pérékop  et  Simpheropol.  La  mort  de  Saint-Arnaud 
a  été  un  véritable  malheur  pour  vous.  C'est  ainsi  que 
l'armée  française  l'a  jugée;  elle  a  respiré  en  voyant 
passer  le  commandement  entre  les  mains  d'un  homme 
brave  comme  son  épée,  et,  en  même  temps,  estimé  de 
tous  pour  ses  qualités  de  soldat  et  ses  sentiments  d'hon- 
neur. Le  cri  général  a  été  :  Quelle  chance  à  l'Empereur 
d'être  délivré  de  ce  gaillard-là  ! 

d'Inkermann,  détiiiisit  les  établissements  russes  situés  dans  la  mer 
Noire  et  devint,  en  1855,  commandant  en  chef  de  la  fiotle  anglaise. 
3.  Brows  (sir  George),  général  anglais,  né  en  1790.  En  1814,  étant 
lieutenant-colonel,  il  prit  i)art  à  l'expédition  du  général  Ross  contre 
les  filats-Unis  et  coopéra  à  la  prise  de  Washington.  Nommé  colonel 
en  IS.'il  et  major  général  en  1841,  il  reçut,  en  1854,  le  coiiunande- 
ment  de  la  division  d'infanterie  légère  de  l'armée  de  Crimée,  se 
signala  à  la  bataille  de  l'Aima  et'  à  celle  d'Inkermann,  où  il  lui 
blessé;  devint  général  d'arm«''o  (18.56). 
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Traduction  d'une  lettre  'particulière  et  confidentielle 
du  baron  de  Brunnow  à  Lord  Clarendon. 

Saint-Pétersbourg,  ...  1 854. 

Mon  cher  lord  Clarendon, 

A  mon  départ  de  Londres,  vous  m'avez  engagé  à  vous 
communiquer  mes  idées  sur  les  moyens  d'arriver  au 
lélablissemonl  de  la  j)aix,  loisque  j'enirevenais  la  pos- 
sibilité d'accomplir  ce  résultai  salutaire.  Aujourd'hui, 
je  le  regarderais  comme  certain,  si  vous  vouliez,  de 
concert  avec  la  France,  prêter  la  main  à  un  accommo- 
dement honorable,  destiné  à  assurer  au  monde  civilisé 
le  bienfait  du  repos  général,  consolidé  par  une  transac- 
tion européenne. 

Voici  les  considérations  sur  lesquelles  je  fonde  l'es- 
poir de  ce  résultat,  à  mes  yeux  prochain,  si  vous  vou- 
lez y  concourir  par  vos  efforts  réunis  aux  nôtres  : 

Je  commencerai  par  vous  dire  qu'entre  les  vues  que 
vous  m'avez  exposées  sur  la  question  d'Orient  et  celles 
du  cabinet  impérial,  je  ne  trouve,  en  principe,  aucun 
désaccord.  Si  vous  étiez  ici,  à  ma  place,  vous  seriez 
surpris,  comme  moi,  de  voir  qu'une  entente  mutuelle 
sur  le  fond  des  choses  serait  non  seulement  possible, 
mais  facile  entre  nos  gouvernements.  Je  vous  en  dirai 
la  raison. 

Vous  voulez  la  conservation  de  l'empire  ottoman.  De 
son  côté,  l'Empereur  regarde  cette  combinaison  poli- 
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tique  comme  celle  qui  se  concilie  le  mieux  avec  l'inté- 
rêt général  de  l'équilibre  européen. 

Vous  voulez  que,  sous  la  souveraineté  du  Sultan,  le 
sort  des  populations  chrétiennes  en  Turquie,  sans  dis- 
tinction du  culte  qu'elles  professent,  soit  placé  sous  la 
protection  et  la  garantie  du  droit  public  européen. 

L'Empereur  le  désire  comme  vous. 

Vous  voulez  que  ces  immunités  religieuses  et  civiles 
soient  confirmées  par  un  acte  de  la  souveraineté  du 
Sultan,  qui  ait  le  mérite  de  la  spontanéité,  sans  avoir 
l'apparence  de  léser  l'indépendance  de  la  Porte. 

L'Empereur  le  veut  aussi. 

Vous  voulez  qu'en  ce  qui  regarde  la  sollicitude  avec 
laquelle  les  puissances  de  l'Europe  veillent  au  sort  des 
chrétiens  en  Turquie,  il  y  ait  communauté  entre  elles, 
sans  rivalité,  sans  exclusion,  sans  conflit. 

L'Empereur  le  désirerait  comme  vous. 

Vous  voulez  que  la  liberté  des  communications  com- 
merciales, spécialement  en  ce  qui  concerne  la  naviga- 
tion du  Danube,  obtienne  une  confirmation  nouvelle, 
d'accord  avec  les  principes  généraux  établis  au  congrès 
de  Vienne.  Cela  ne  soulIVii-a  aucune  difficulté.  La  chose 
résulte  déjà  de  nos  engagements  envers  l'Autriche, 
comme  puissance  riveraine  du  Danube.  11  sera  facile  de 
satisfaire  à  ce  sujet  aux  vœux  du  commerce. 

Ileste  la  revision  du  traité  de  1841,  relatif  à  la  fer- 
meture du  détroit  des  Dardanelles  et  du  Bosphore. 
Cette  fermeture,  en  temps  de  paix,  avait  été  consacrée 
par  l'ancienne  légishition   de    l'empire  ottoman.    Le 
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traité  de  1841  n'a  servi  qu'à  ajouter  à  ce  principe  l'au- 
torité d'une  reconnaissance  européenne.  De  quoi  s'agit-il 
maintenant?  Yeut-on  que  le  passage  des  détroits  reste 
ouvert  aux  bâtiments  de  guerre  de  toutes  les  nations 
réciproquement  ?  Ou  bien  veut-on  confirmer  l'ancien 
principe  de  la  clôture  des  deux  détroits?  —  Ici,  la 
Porte  a  besoin  d'être  consultée,  car  si  nous  la  tenons 
pour  indépendante,  il  faut  qu'elle  soit  libre  de  se  pro- 
noncer soit  pour  le  maintien  de  son  ancienne  législa- 
tion, soit  pour  sa  modification.  C'est  matière  à  délibé- 
ration. 

Mais  pour  délibérer,  il  faut  se  réunir,  et  pour  finir 
par  s'entendre,  il  faut  commencer  par  se  parler. 

A  mon  avis,  c'est  le  premier  pas  à  faire  pour  arriver 
à  un  arrangement  à  l'amiable.  L'occasion  est  propice 
pour  ouvrir  la  voie  à  une  pareille  entente.  Les  difficultés 
qui  auraient  pu  la  retarder  ont  disparu.  Vous  aurez 
déjà  appris  le  résultat  des  dernières  communications 
échangées,  à  ce  sujet,  entre  les  cours  de  Saint-Péters- 
bourg, de  Vienne  et  de  Berlin.  Si  vous  le  voulez,  la 
négociation  reste  ainsi  ouverte  sur  la  base  des  prélimi- 
naires qui  formeront  le  point  de  départ  de  la  délibéra- 
tion, dont  un  traité  général  de  paix  sera  la  conclusion. 

Je  ne  me  persuade  pas  qu'il  soit  dans  l'intérêt  des 
cabinets  et  des  nations  de  retarder  davantage  l'accom- 
plissement de  cette  œuvre  salutaire.  Assez  de  sang 
n'a-t-il  point  coulé?  Assez  de  sacrifices  n'ont-ils  pas 
été  portés  ?  Assez  de  souffrances  n'ont-elles  pas  été 
subies  dans  le  monde  entier?  Assez  de  familles  n'ont- 
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elles  pas  été  plongées  dans  le  deuil  ?  En  un  mot,  n'esl-il 
pas  temps  de  se  dire  franchement  et  cordialement  les 
uns  aux  autres  que  la  paix  vaut  mieux  pour  tous  que  la 
prolongation  de  la  guerre?  Je  crois  que  les  hommes 
bien  pensants  sont  tous  d'accord  sur  cette  vérité. 

Croyez-le  bien,  mon  cher  lord  Clarendon,  je  ne  vous 
aurais  pas  écrit  ces  lignes  si  je  regardais  la  paix  comme 
inacceptable  pour  vous,  comme  pour  nous.  Je  la  liens, 
au  contraire,  pour  assurée  d'avance,  si  chacun  y  ap- 
porte un  peu  de  bon  vouloir.  Je  ne  mets  pas  en  doulo 
le  vôtre.  Vous  me  permettiez  aussi  de  vous  rappeler  le 
proverbe  anglais  :  When  there  is  a  will,  there  is  also  a 
way.  Entrez  dans  la  bonne  route  et  vous  arriverez  heu- 
reusement au  but. 


Traduction  d'un  projet  de  lettre  particulière 
du  baron  de  Brunnow  à,  lord  Aherdeen. 

Saint-Pétersbourg,  ...  1854. 

A  notie  dernière  entrevue,  vous  m'avez  dit  que  vous 
recevriez  avec  plaisir  de  mes  nouvelles,  dès  qu'il  se 
présenterait  une  chance  favorable  au  rétablissement  de 
la  paix.  Vos  senlimenls  à  cet  égard  n'ont  pas  varié 
depuis,  comme  j'ai  trouvé  dans  les  fouilles  piihli(juos 
l'expression  de  voire  sinccM-e  désir,  hautement  avoué, 
d'arrivcrhune  conclusion  pacifKpie  de  la  lutte  actuelle, 
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à  l'instant  où  il  serait  en  votre  pouvoir  de  faire  la  paix 
à  des  conditions  justes  et  honorables.  Maintenant  je 
crois  devoir,  en  conscience,  énoncer  envers  vous  ma 
ferme  et  loyale  conviction  que  le  moment  est  venu  de 
mettre  fin  aux  calamités  de  la  guerre  et  de  rétablir  la 
paix  générale  sur  une  base  solide,  à  des  termes  accep- 
tables pour  toutes  les  parties.  Je  tiens  pour  certain 
qu'il  y  aurait  un  grand  manque  de  devoir,  et  qu'en 
vérité,  ce  serait  commettre  un  péché  envers  l'humanité, 
si  on  laissait  échapper  ce  moment,  sans  faire  un  elforl 
pour  arrivera  une  solution  à  l'amiable,  tandis  que  j'ai 
la  persuasion  qu'on  pourrait  parvenir  à  ce  résultat  avec 
une  chance  favorable  d'un  prompt  succès. 

D'une  autre  part,  je  suis  tenu  d'honneur  à  vous  dire 
que  si  le  moment  actuel  est  perdu  par  un  manque  de 
prudence  et  de  prévoyance  politique,  alors  nous  devons 
nous  préparer  à  voir  le  monde  civilisé  plongé  dans  les 
désastres  d'une  lutte  prolongée,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise. 

Je  me  souviens  de  vos  propres  paroles,  lors  de  notre 
dernier  entretien.  Vous  m'avez  dit  que  ce  qui  vous  sem- 
blait le  plus  à  déplorer,  c'était  la  perspective  d'une 
longue  animosité  entre  nos  deux  pays,  dont  les  intérêts 
ne  devaient  jamais  être  rompus.  Vous  aviez  parfaite- 
ment raison.  Si  l'opinion  publique  en  Angleterre  a  été 
fortement  excitée  contre  la  Russie,  je  regrette  d'avoir  à 
vous  dire  qu'ici  le  même  sentiment,  dans  toutes  les 
classes  du  pays,  se  prononce  contre  vous.  Sous  ces  cir- 
constances une  guerre  de  résistance,  de  défense  contre 
votre  invasion  de  notre  territoire,  est  devenue  populaire 
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en  Russie.  Souvenez-vous  que  vous  avez  mis  le  pied  sur 
notre  terrain  que  vous  avez  envahi.  Croyez-le  bien, 
l'expédition  en  Crimée  a  eu  pour  résultat  de  soulever  le 
sentiment  national  et  de  renforcer  ainsi  notre  situation, 
tandis  que  vous  avez  altéré  la  vôtre  par  cette  agression, 
qui  a  dépassé  l'objet  que  vous  teniez  en  vue  dès  l'ori- 
gine :  savoir  le  maintien  de  l'indépendance  et  de  l'inté- 
grité de  la  Turquie. 

Quelles  que  soient  les  préventions  et  les  clameurs 
populaires  en  Angleterre,  permettez  qu'un  vieil  ami, 
dont  vous  n'avez  jamais  mis  en  doute  la  bonne  foi,  vous 
le  répète  encore  :  Vous  seriez  entièrement  dans  votre 
tort  si  vous  aviez  supposé  un  seul  instant  à  S.  M.  l'Em- 
pereur la  pensée  de  vouloir  détruire  l'empire  ottoman. 

Ses  vues,  quant  à  la  conservation  de  cet  empire,  aussi 
longtemps  qu'il  est  possible,  sont  précisément  telles 
qu'il  vous  les  a  exprimées,  il  y  a  de  cela  dix  ans.  Il  n'a 
rien  à  dédire,  rien  à  défaire.  Vous  ne  serez  donc  pas 
surpris  d'apprendre  que  vous  trouveriez  l'Empereur 
prêt  à  vous  rencontrer,  en  justice  et  en  honneur,  pour 
régler  la  question  orientale  de  manière  à  donner  à 
l'existence  (le  cet  empire  l'appui  additionnel  d'un  trailé 
européen.  De  fait,  un  pareil  traité  pourrait  être  conçu 
dans  des  termes  également  honorables  pour  toutes  les 
parties  intéressées.  J'écris  à  ce  sujet  à  lord  Clarendou 
une  lettre  que  je  vous  prie  de  prendre  en  sérieuse  con- 
sidération. 

Comme  de  raison,  elle  est  une  simple  communication 
privée.  Vous  ôles  libre  de  la  mettre  de  coté  ou  de  me 
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suggérer  ce  que  vous  jugeriez  à  propos,  afin  d'ouvrir  la 
voie  à  des  explications  ultérieures  sur  ce  sujet  sous  une 
autre  forme.  L'essentiel  est  de  se  rencontrer  de  nou- 
veau et  d'en  venir  verbalement  à  une  entente  sur  la 
(juestion  en  suspens,  avant  le  printemps  prochain.  Nous 
avons,  pour  le  moins,  trois  mois  devant  nous.  Mais  le 
temps  marche  vite  et  nous  ne  devrions  pas  rester  en 
arrière. 

11  est  clair  qu'il  vous  faut  agir  de  concert  avec  la 
France,  et  il  n'y  a  pas  le  moindre  désir  ici  d'en  venir 
avec  vous  à  une  entente  préalable,  à  laquelle  le  gouver- 
nement français  ne  prêterait  point  son  entier  concours. 
Gela  est  hors  de  question.  Autrefois  je  me  suis  trouvé 
dans  de  bons  rapports  d'amitié  avec  M.  Drouyn  de 
Lhuys.  Sous  les  circonstances  actuelles,  je  ne  saurais 
guère  me  croire  autorisé  à  entrer  avec  lui  dans  une 
correspondance  privée.  La  situation  est  autre  entre  vous, 
lord  Clarendon  et  moi.  Nous  nous  sommes  séparés  sous 
piomesse  que  je  vous  écrirais  à  vous  et  à  Clarendon, 
lorsque  j'entreverrais  une  perspective  raisonnable  de 
paix.  Dans  mon  opinion,  ce  moment  est  arrivé.  Voilà 
pourquoi  je  n'ai  pas  hésité  à  vous  dire  ce  que  je  me  crois 
tenu  d'honneur  à  vous  faire  connaître,  savoir  :  «  il 
reste  en  ce  moment  entre  vos  mains  de  conclure  la 
paix,  de  concert  avec  la  France  et  avec  les  autres  puis- 
sances, à  des  conditions  équitables.  » 

Je  me  trouve  maintenant  à  Saint-Pétersbourg  où  une 
lettre  me  parviendra  sûrement.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
vous  dire  qu'une  ligne  de  votre  main  sera  reçue  par 
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moi  avec  les  mêmes  sentiments  de  haute  estime  et  de 
conlîance  que  j'ai  entretenus  envers  vous  durant  tant 
d'années,  et  que  les  circonstances  n'ont  pas  le  pouvoir 
de  changer. 


Mort  de  l'Eniijereur  iXicolas. 

18  février/'i  mars  1855. 

Si  j'avais  à  signaler  le  trait  le  plus  saillant  du  noble 
caractère  de  l'Empereur  Nicolas,  je  citerais  l'amour  de 
ses  devoirs  manifesté  pendant  un  règne  de  trente  an- 
nées envers  sa  famille,  son  pays  et  son  Dieu.  Il  a  été  à 
la  fois  le  père  de  famille  le  plus  tendre,  le  plus  zélé 
serviteur  du  pays  et  le  chrétien  le  plus  humble  et  le 
plus  résigné.  Ne  se  séparant  jamais  de  son  peuple,  les 
calamités  publiques  le  frappaient  comme  un  malheur 
de  famille  et  sa  confiance  et  sa  résignation  en  Dieu  oni 
seules  pu  le  soutenir  au  milieu  des  épreuves  doulou- 
reuses et  des  chagrins  cuisants  qui  jusqu'à  la  fin  ne  lui 
ont  pas  été  épargnés. 

Une  telle  vie  devait  être  couronnée  par  une  belle 
mort  et,  en  effet,  jamais  il  n'y  eut  une  lin  plus  chré- 
tienne, plus  sereine  et  plus  enviable. 

Suivant  l'usage  de  la  famille  impériale,  l'Empereur 
avait  dû  communier  avec  elle  à  la  fin  de  la  première 
semaine  du  (liirôme  et  il  s'y  était  préparé  malgré  les 
premiers  sym[)lùmes  de  sa  maladie  (jui,  dès  l'abord,  ne 
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semblait  pas  dangereuse,  mais  le  mal  ayant  augmenté 
il  ne  put  prendre  part  à  la  cérémonie  religieuse  qui 
réunit,  le  samedi  12,  la  famille  impériale  pour  recevoir 
le  saint  sacrement. 

La  maladie  lit  depuis  ce  jour  des  progrès  rapides. 
Cependant  l'Empereur,  malgré  la  fièvre,  une  insomnie 
continuelle  et  une  toux  presque  incessante,  s'occupait 
encore  d'affaires  dans  la  journée  du  jeudi  17  ;  il  eut  des 
moments  de  délire  et,  lorsque,  dans  la  soirée,  tous  les 
remèdes  de  l'art  étant  restés  sans  efl'et,  le  danger  devint 
imminent,  on  lui  parla  de  ses  devoirs  religieux.  Bien 
qu'il  se  fût  senti  tiès  malade  depuis  le  matin,  il  ignorait 
la  gravité  de  son  état  et  voulut  remettre  l'accomplisse- 
ment de  ce  devoir  jusqu'au  retour  de  ses  forces.  Il 
pensait  encore,  suivant  son  habitude,  plus  aux  autres 
qu'à  lui-même  et  ne  consentit  point  à  ce  que  l'Impéra- 
trice, relevant  à  peine  d'une  maladie  grave,  veillât  au- 
près de  lui,  et  promit  de  la  faire  aveitir,  quand  il  se 
sentirait  plus  mal.  Il  lui  demanda  de  lui  dire  un  Pater 
et  inteiTompit  la  prière  au  Seigneur  aux  mots  :  «  Que 
votre  volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au  ciel  «,  en 
s'écriant:  «  Toujours,  toujours,  toujours  ». 

Le  18  février,  à  3  heures  du  matin,  les  oppressions 
allant  en  croissant,  il  demanda  lui-même  son  confes- 
seur et  remplit  avec  une  parfaite  lucidité  d'esprit  les 
devoirs  du  chrétien  en  présence  de  la  famille  impéiiale, 
réunie  toute  entière  au  château  pendant  cette  nuit  de 
douleurs.  Il  récita,  à  voix  haute,  les  prières  de  la  com- 
munion. Après  avoir  reçu  les  saints  sacrements,  il  se 
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trouva  soulagé  et  parut  plus  serein  :  «  A  présent,  dit-il, 
j'espère  que  Dieu  m'ouvrira  ses  bras  ».  Il  prit  alors 
congé  de  ses  entants,  de  ses  petits-enfants,  en  bénissant 
chacun  d'eux  séparément,  sans  oublier  les  absents; 
quant  à  l'Impératrice,  qui  depuis  ce  moment  ne  quitta 
plus  le  chevet  du  mourant,  il  l'engagea  à  ne  pas  le 
pleurer  et  à  se  ménager  pour  l'avenir  des  siens.  Il  fit 
également  ses  adieux  au  comte  Orlof,  au  comte  Adler- 
berg,  au  prince  Dolgorouki,  des  serviteurs  fidèles  qu'il 
traitait  en  amis  ;  puis  il  voulut  voir  ses  valets  de  cham- 
bre, ses  domestiques,  les  vieux  grenadiers  du  Palais  et 
dit  quelques  mots  à  chacun  d'eux.  Ayant  aperçu  la  pre- 
mière femme  de  chambre  de  l'Impératrice,  il  lui  dit: 
«  Je  ne  crois  pas  vous. avoir  assez  remerciée  des  soins 
que  vous  avez  eus  pour  l'Impératrice  dans  sa  dernière 
maladie;  soyez  pour  elle  ce  que  vous  avez  été  de  mon 
vivant  et  saluez  mon  beau  Peterhof,  la  première  fois 
que  vous  y  irez  avec  elle». 

Après  avoir  fait  annoncer  lui-même  par  le  télégraphe 
sa  mort  prochaine  a  Moscou  et  à  Varsovie,  il  régla  en- 
core toutes  les  cérémonies  de  son  enterrement.  Sur  les 
entrefaites,  on  lui  annonça  le  fils  du  prince  Menlschikof, 
porteur  des  lettres  des  jeunes  Grands-Ducs.  Mais  il  ne 
voulut  plus  en  prendre  connaissance  :  «  Cela  pourrait, 
dil-il,  me  rattacher  à  la  terre  ».  Ainsi  se  passèrent  les 
|)remières  heures  de  la  matinée,  sans  souffrances  visi- 
bles. I/Kmpereur,  ayant  toute  sa  connaissance, toute  sa 
fermeté  d'âme,  contemplait  avec  une  indicible  sérénité 
sa  propre  mort.  A  11  heures,  la  difliculté  de  la  respi- 


AKCIIIVES  DU  COMTE  CH.  DE  NESSELRODE.  97 

ration  augmentant,  il  cessa  de  parler,  pendant  que,  dans 
les  églises,  les  sanglots  des  fidèles  accompagnant  les 
prières  demandaient  à  Dieu  sa  guérison.  A  midi,  il 
retrouva  encore  une  fois  la  parole  pour  envoyer  de  ten- 
dres adieux  à  un  ami  fidèle  et  éprouvé  et  pour  charger 
le  Grand-Duc  héritier  de  ses  remerciements  pour  la 
brave  garnison  de  Séhastopol.  Un  quart  d'heure  après, 
il  rendit  le  dernier  soupir,  sans  effort,  sans  douleur. 
On  put  le  voir  alors  dans  son  cabinet,  étendu  sur  un 
simple  lit  de  camp  et  recouvert  de  son  manteau  mili- 
taire. Le  calme  et  la  sérénité  régnaient  sur  ce  visage 
d'où  la  mort  elle-même  n'avait  pu  effacer  la  majesté 
et  la  beauté. 


Discours  adressé  par  S.  M.  V Empereur  Alexandre  II 
au  Corps  diplomatique  rassemblé  au  Palais  d'hiver^ 
le  23  février  1855,  à  2  heures  après-midi. 

Je  suis  persuadé.  Messieurs,  de  la  part  sincère  que 
toutes  vos  cours  ont  prise  au  malheur  qui  vient  de  nous 
frapper.  J'en  ai  déjà  reçu  des  témoignages  de  plusieurs 
côtés,  qui  m'ont  très  vivement  touché,  et  j'ai  dit  hier 
aux  ministres  de  Prusse  et  d'Autriche  combien  j'y  étais 
sensible.  Je  déclare  ici  solennellement  devant  vous, 
Messieurs,  que  je  reste  fidèle  à  tous  les  sentiments  de 
mon  père  et  que  je  persévérerai  dans  la  ligne  des  prin- 
cipes  politiques  qui  ont  servi  de  règle  à  mon  oncle. 
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l'Empereur  Alexandre  et  à  mon  père.  Ces  principes  sont 
ceux  de  la  Sainte  Alliance.  Mais  si  cette  Alliance  n'existe 
plus,  ce  n'est  certainement  pas  la  faute  de  mon  père. 
Ses  intentions  sont  toujours  restées  droites  et  loyales, 
et  si,  en  dernier  lieu,  elles  ont  été  méconnues  par 
quelques-uns,  je  n'ai  pas  de  doute  que  Dieu  et  l'histoire 
ne  lui  rendent  justice.  La  mémoire  de  mon  père  m'est 
sacrée.  Je  suis  prêt  à  tendre  la  main  à  une  entente  sur 
les  conditions  qu'il  avait  acceptées,  comme  lui  je  veux 
la  paix  et  veux  voir  se  terminer  les  maux  de  la  guerre  ; 
mais  si  les  conférences  qui  vont  s'ouvrir  à  Vienne 
n'aboutissaient  pas  à  un  résultat  honorable  pour  nous, 
alors.  Messieurs,  je  combattrais  avec  ma  fidèle  Russie. 
Je  périrais  plutôt  que  de  céder.  Quant  à  mes  sentiments 
personnels  pour  vos  Souverains,  ils  n'ont  pas  varié. 
(S' adressant  auministre  de  Prime)  Je  n'ai  jamais  douté 
de  l'affection  fraternelle  et  amicale  que  Sa  Majesté  le 
Roi  a  toujours  eue  pour  mon  père  et  je  vous  ai  dit  hier 
à  quel  point  je  suis  reconnaissant.  [S'adressanl  au 
miyiistre  d'Autriche)  Je  suis  profondément  sensible  aux 
bonnes  paroles  que  l'Empereur  m'a  fait  transmettre. 
Sa  Majesté  ne  peut  douter  de  la  sincère  affection  que. 
mon  père  lui  avait  vouée  à  une  époque  qu'elle-même 
vient  de  rappeler  par  l'ordre  du  jour  que  l'Empereur  a 
adressé  à  son  armée. 

Veuillez,  Messieurs,  communiquer  mes  paroles  à  vos 
cours  respectives. 
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Le  baron  de  Brunnow 
à  M.  Fonton. 

Saint-Pétersbourg,  25  mars  1855. 

Vous  rappelez-vous,  mon  cher  et  excellent  ami,  cer- 
taine inscription  sur  les  murs  de  la  chambre  où  le  traité 
d'Andrinople  fut  signé?  Je  m'en  souviens  fort  bien.  Je 
sais  aussi  combien  vous  avez  mis  de  soin  à  m'enseigner 
la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  mots  :  Buyu-zéred  et 
Biiyu-zest.  Eh  bien,  mon  vieil  ami,  nous  voih'i  arrivés 
à  ce  dei'nier  zest  ! 

Avant  d'y  parvenir,  j'ai  passé  par  plus  d'un  rude 
quart  d'heure.  Vous  aurez  pensé  à  moi.  Votre  fidèle 
amitié  ne  se  sera  pas  lassée  de  traverser  avec  moi  ce 
chemin  d'épines.  Eh  bien,  le  courage  et  la  patience  ne 
m'ont  jamais  fait  défaut.  Ces  deux  compagnons  de 
voyage  m'ont  conduit  à  Pétersbourg.  J'y  suis  campé, 
comme  l'Arabe  sous  la  tente,  depuis  le  mois  de  no- 
vembre. Hélas!  vous  me  manquez  partout,  mon  bon 
général  Fonton  Fontonowitch  !  Que  de  choses  nous 
aurions  eu  à  nous  dire!  El  vous,  de  votre  côté,  que  de 
tribulations  vous  avez  eu  à  endurer  !  Votre  pauvre 
maison  que  j'ai  vue  naître,  que  de  risques  n'a-t-elle 
pas  courus?  Faut-il  que  le  repos  de  vos  vieux  jours 
ait  été  troublé.  Cela  me  navre  le  cœur.  Une  seule  fois, 
j'ai  revu  votre  écriture,  encore  droite,  nette  et  ferme; 
cela  m'a  fait  plaisir.  Vous  demandiez  des  troupes,  des 
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troupes  et  des  troupes.  Vous  avez  bien  raison.  Ajoutez- 
y  de  l'argent,  de  l'argent  et  de  l'argent.  Avec  cela  nous 
serions  de  grands  garçons,  tout  vieux  que  nous  sommes. 
Je  comprends  très  bien,  cher  ami,  qu'à  votre  âge  on 
éprouve  le  besoin  du  repos;  mais  il  est  grand  dom- 
mage que  vous  ayez  été  absent  en  1855.  Les  affaires  de 
Turquie  sont  comme  les  hiéroglyphes  d'Egypte.  Il  faut 
en  posséder  la  clef,  sous  peine  de  ne  pas  savoir  lire 
cette  écriture-là.  Eh  bien,  on  a  mal  lu;  voilà  tout.  Je 
sais  bien  épeler  un  peu;  j'ai  dit  les  choses  comme  je 
les  comprenais;  mais  j'étais  loin  d'ici.  Depuis  mon 
retour  j'ai  repris  mon  A.  B.  C.  dont  vous  m'avez  ensei- 
gné les  premiers  rudiments.  C'est  à  recommencer.  Il 
y  aura  beaucoup  de  Buyu-zesl,  cela  me  'paraît  inévi- 
table. 

On  est  à  négocier  sur  cette  matière  à  Vienne.  La 
chose  la  plus  singulière,  c'est  que  personne  n'y  soit 
versé  à  fond  dans  la  connaissance  des  questions  orien- 
tales. Buol  est  un  ignare;  Prokesch,  un  charlatan; 
Lord  John  Russel  ne  connaît  que  le  vocabulaire  parle- 
mentaire; Westmorland  ne  comprend  de  la  Turquie 
que  «  il  Turco  in  Italia  »  ou  «  Italiano  in  Algieri  ». 
Le  petit  Bonrqucncy  est  le  plus  malin  de  tous,  bieu  qu'il 
ne  soit  pas  le  plus  savant.  Vous  connaissez  Tilof!  puisse 
sa  fin  être  heureuse!  Je  ne  sais  pas  encore  le  nom  du 
plénipotentiaire  ottoman;  on  |)arlede  Bechid  ou  d'Aaly- 
Pacha.  Le  coté  plaisant  de  la  chose  est  que  la  Turquie, 
dont  on  prétend  j)Iaider  la  cause  à  Vienne,  soit  la  der- 
nière à  avoir  voix  au  chapitre.  Ses  avocats  occidentaux 
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lui  ont  fermé  la  bouche;  elle  est  sous  tutelle.  Comment 
voulez-vous  qu'il  sorte  de  cet  imbroglio  quelque  chose 
de  raisonnable?  Patience! 

De  loin  comme  de  près,  croyez  aux  sentiments  fidèles 
de  reconnaissance  et  d'amitié  de  votre  tout  dévoué. 


Le  baron  André  de  Budberg 
au  comte  Dmitri  de  Nesselrode. 

Berlin,  14  mai  1855. 

Vous  avez  un  talent  tout  particulier,  cher  ami,  pour 
faire  toucher  du  doigt  une  situation.  En  lisant  votre 
dernière  et  si  intéressante  lettre  je  me  suis  figuré  être 
à  Pétersbourg  et  y  voir  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  bien  et 
de  mal.  Bien  des  choses  changeront  encore;  n'oublions 
pas  que  nous  ne  sommes  sous  aucun  rapport  dans  un 
état  normal.  Il  nous  faudra  du  temps  pour  reprendre 
notre  assiette,  mais  alors  aussi  je  crois  que  nous  nous 
poserons  carrément. 

Vous  me  demandez,  cher  ami,  ce  que  fera  la  Prusse. 
Je  suis  assez  embarrassé  pour  vous  répondre,  mais  je 
crois  pouvoir  dire  hardiment  qu'elle  ne  nous  fera  pas 
la  guerre.  Cette  frontière-ci  au  moins  ne  sera  pas  me- 
nacée tant  que  le  Roi  actuel  sera  vivant.  C'est  quelque 
chose  et  Dieu  fera  le  reste.  Quant  à  l'Autriche,  la  ques- 
tion est  plus  compliquée.   Vous  dites  qu'on  est  peu 
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édifié  de  nos  plénipotentiaires.  Je  pense  pourtant  que 
sous  certains  rapports  on  leur  fait  du  tort.  Ce  sonl 
certainement  des  gens  d'esprit  et  des  négociateurs 
savants,  mais  il  me  semble  qu'ils  ont  manqué  d'une 
certaine  habileté  diplomatique.  Vous  m'avez  dit  avec 
beaucoup  de  justesse  qu'à  Berlin  la  diplomatie  repre- 
nait les  allures  du  siècle  passé.  Eh  bien,  c'est  un  genre 
de  diplomatie  que  Gortschakof  a  négligé  tout  à  fait. 
Il  n'a  pas  manié  les  Autrichiens  avec  habileté  ;  c'est  ce 
que  je  me  permets  de  dire  depuis  six  mois. 

Tous  les  journaux  vont  tomber  sur  nous  à  la  suite 
de  la  publication  des  protocoles.  Si  nous  avions  un 
organe,  nous  pourrions  leur  répondre  d'une  fameuse 
manière.  Les  journaux  anglais  ont  déjà  commencé  le 
vacarme,  ceux  de  France  vont  entonner  la  môme  chan- 
son. Il  est  triste  que  nous  ne  puissions  pas,  nous,  les 
siffler.  Mais  comme  chez  nous  on  veut  obtenir  de  grands 
résultats  à  bon  marché,  il  nous  faudra  renoncer  à  des 
succès  qu'il  serait  pourtant  bien  facile  de  se  procurer. 

Adieu,  cher  ami;  réjouissez-moi  bientôt  par  une  mis- 
sive comme  les  précédentes;  ce  sont  les  bons  moments 
de  cette  existence  qui,  certes,  offre  peu  de  charme.  — 
Tout  à  vous  de  cœur. 
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Dépêche  du  prince  (ioiischakof 
au  comte  Charlfn  de  Nesselrode. 

Vienne,  4  juin  1855. 

Nous  avons  pris  les  propositions  autrichiennes  ad 
référendum.  Les  Orientaux  les  ont  déclarées  insuffi- 
santes. Bourqueney  a  dit  que  pour  sa  part  les  négo- 
ciations étaient  closes.  Buol  a  fini  par  déclarer  celte 
clôture  en  la  motivant  par  le  refus  des  Occidentaux.  Au 
sortir,  il  m'a  dit  que  l'empereur  François-Joseph  allait 
me  recevoir. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  M.  Fonton. 

Saint-Pétersbourg,  7  juin  IH.')."), 

Il  y  a  bien  longtemps,  mon  cher  Fonton,  que  je  ne 
vous  ai  écrit  et  que  je  n'ai  reçu  de  vos  nouvelles.  Depuis 
deux  ans  nous  vivons  dans  des  temps  si  tristes,  que  nous 
n'aurions  eu  que  de  bien  pénibles  émotions  à  échanger. 
Aujourd'hui  je  puis  heureusement  vous  donner  une 
bonne  nouvelle  et  je  tiens  à  être  le  premier  à  vous  en 
faire  part.  Votive  neveu  Félix  a  été  nommé  ministre  à 
Hanovre.  J'ai  été  charmé  d'avoir  pu  à  la  fin   réaliser 
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un  de  ses  vœux  les  plus  chers  et  lui  obtenir  un  avan- 
cement auquel  ses  talents  et  ses  labeurs  lui  donnaient 
des  droits  incontestables.  Dans  les  revirements  diplo- 
matiques qui  ont  eu  lieu,  nous  sommes  parvenus  à  caser 
l'ami  Brunnow  provisoirement.  Il  représentera  la  Russie 
auprès  de  la  Diète  germanique.  Au  moyen  des  grandes 
précautions  que  vous  connaissez,  il  a  moins  souffert  des 
rigueurs  de  l'hiver.  Je  le  verrai  partir  avec  regret,  car 
il  m'a  été  fort  utile  par  son  immense  facilité  de  travail. 
Vous  avez  sans  doute  lu  nos  circulaires  et  le  dernier 
article  politique  du  Journal  de  Saint-Pétersbourg.  C'est 
de  sa  plume  que  ces  pièces  sont  sorties.  A  la  paix, 
j'espère  bien  lui  ménager  un  cercle  d'activité  plus  im- 
portant que  la  Diète  germanique.  Mais  quand  cette  paix 
se  fera-t-elle?Ne  me  le  demandez  pas;  Dieu  seul  le  sait: 
en  France  et  en  Angleterre  on  est  plus  enragé  que 
jamais.  Vous  en  avez  la  preuve  sous  les  yeux.  J'ai  le 
cœur  brisé  en  songeant  à  ce  pauvre  midi  dont  j'ai  suivi 
depuis  quarante  ans  le  développement  avec  tant  d'in- 
térêt et  de  sollicitude.  Il  faudra  un  demi-siècle  pour 
réparer  le  mal  que  les  alliés  nous  ont  fait.  Nous  en 
pleurerons  avec  le  prince  VVorontzof,  qui  est  attendu 
ici  dans  le  courant  de  ce  mois.  La  seule  consolation, 
qui,  ces  jours-ci,  nous  est  tombée  en  partage,  c'est  que, 
pendant  celte  campagne  au  moins,  le  nombre  de  nos 
ennemis  n'augmentera  pas.  Les  conférences  de  Vienne 
se  sont  rompues  de  manière  à  nous  donner  pres(juo 
la  certitude  que  rAulriche  ne  participera  pas  à  la 
guerre. 
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Adieu,  mon  cher  Fonton,  je   vous  renouvelle  mes 
anciennes  et  invariables  amitiés. 


Le  baron  André  (le  Bitdberg 
au  comte  Dmitri  de  Nesselrode. 

Berlin,  9  juin  1855. 

Mille  remerciements,  cher  ami,  pour  votre  intéres- 
sante leltre.  Elle  m'impose  le  devoir  de  vous  dire  des 
choses  intéressantes,  de  mon  côté,  mais  malheureuse- 
ment cela  me  deviendra  fort  diflicile.  Vous  savez  aussi 
bien  que  moi  et  mieux  que  moi  ce  qui  se  passe  dans  ce 
bas  monde  qui  esl  diablement  malade.  Pourvu  que 
Sébastopol  dure,  et  j'ai  le  meilleur  espoir,  sinon  nous 
aurons  une  grande  lutte  à  soutenir  dont  nous  sortirons 
glorieux,  mais  qui  imposera  à  notre  bonne  Russie  de 
bien  pénibles  sacrifices. 

Les  conférences  rompues,  il  ne  s'agit  pas  —  ainsi 
que  je  l'écj'is  à  votre  père  —  de  faire  la  paix,  mais  de 
faire  la  gueire  dans  les  conditions  les  moins  défavora- 
bles. En  récapitulant  ce  que  nous  avons  gagné,  nous 
pouvons  dire  que  nous  sommes  sûrs  de  la  Prusse  et  que, 
d'ici  à  quelque  temps,  nous  pouvons  espérer  que  l'Au- 
triche ne  nous  attaquera  pas.  Reste  toujours  cette  dia- 
blesse de  Crimée. 

Nous  sommes  évidemment  dans  un  moment  de  crise 
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oïl  les  affaires  doivent  prendre  une  direction  marquée. 
Or,  quelque  minime  que  soit  mon  action  sur  la  marche 
des  événements,  il  m'a  pourtant  semblé  utile  —  j'ai 
renoncé  à  accompagner  ma  femme  à  Ems  —  d'être  ici 
pour  donner  un  coup  d'épaule  dans  l'occasion,  dussé-je 
jouer  le  rôle  de  la  mouche  du  coche. 

Adieu,  cher  ami,  de  grâce,  continuez-moi  vos  bonnes 
informations.  Il  n'y  a  que  Benkendorf  et  moi  qui  en 
jouissons,  et  je  vous  assure  que  nous  en  jouissons  bien. 
Mille  sincères  amitiés. 


Le  même  au  même. 

Berlin,  2G  août  1855. 

Mille  remerciements,  mon  très  cher  ami,  pour  votre 
bonne  et  intéressante  lettre.  Ce  que  vous  me  dites  n'est 
pas  plus  gai  qu'il  ne  faut  ;  ce  qui  nous  arrive  en  Crimée 
est  encore  plus  triste,  et  de  mélancolie  en  mélancolie 
on  se  demande  d'où  et  comment  doit  venir  le  Deus  ex 
machina  qui  va  de  nouveau  nous  remettre  sur  nos 
vieilles  et  bonnes  jambes.  L'affaire  du  4/16  a  produit 
une  impression  déplorable,  elle  a  annulé  l'effet  de  l'as- 
saut manqué.  Il  faut  avoir  une  forte  dose  de  résignation 
et  de  foi  dans  l'avenir  pour  ne  pas  se  prendre  à  bi'oyer 
du  noir. 

Il  est  certain  que  si  l'on  i>()uvail  soulffer  aux  Prus- 
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siens  quelques  idées  ambitieuses,  cela  ferait  bien,  mais 
il  n'y  faut  pas  songer.  Vous  savez  que  je  l'ai  essayé  une 
fois  ;  on  s'était  laissé  chatouiller  un  moment,  mais  on 
avait  bientôt  été  effrayé  de  l'agréable  sensation  qu'on 
venait  d'éprouver.  Louis-Napoléon  l'a  tenté  de  même, 
ce  qui  a  provoqué  une  magnifique  indignalion  chez  le 
Roi.  Pour  le  moment  ils  ont  peur  d'être  évincés  par 
l'Autriche.  Je  leur  fais  voir  le  spectre  blanc  sous  le  jour 
le  plus  agréable  et  chez  Manteuffcl  je  crois  ne  pas  avoir 
trop  mal  réussi.  Mais  c'est  encoie  là  une  arme  dont  il 
ne  faut  pas  abuser,  de  crainte  qu'elle  ne  tourne,  un 
beau  jour,  contre  nous.  Je  vous  assure  que  notre  posi- 
tion politique  est  pour  le  moins  aussi  difficile  que  la 
position  militaire;  on  a  beau  payer  d'audace,  quelque- 
fois on  sent  qu'on  n*a  pas  de  terrain  sous  soi. 

Au  fond  on  sait  très  peu  de  chose  de  ce  qui  s'est 
passé  à  Paris.  Je  puis  me  tromper,  mais  j'ai  le  senti- 
ment que  cette  entrevue  ne  servira  pas  à  resserrer  l'al- 
liance. J'éprouve  le  même  sentiment  que  celui  que  j'ai 
eu,  il  y  a  trois  ans,  à  Varsovie.  Sans  pouvoir  me  l'expli- 
quer, j'avais  la  conviction  que  l'entrevue  des  trois  sou- 
verains n'amènerait  que  de  la  froideur.  Eh  bien,  je 
prévois  aujourd'hui  un  résultat  semblable.  Est-ce  parce 
que  je  le  désire  autant  que  je  le  craignais  alors?  Ce  qui 
me  paraît  certain,  c'est  que  la  reine  d'Angleterre,  après 
s'être  réjouie  comme  une  enfant  de  ce  voyage,  n'a  pas 
été  d'une  humour  couleur  de  rose.  Humboldt,  qui 
déteste  les  Bonaparte  autant  qu'il  aime  les  étoiles  et 
qui  cherche  quelquefois  celles-ci  en  plein  midi,  prétend 
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que  la  grossesse  de  rimpéralrice  Eugénie  n'est  qu'une 
frime.  Peut-être  avez-vous  là-dessus  plus  de  nouvelles 
que  nous. 

J'ai  eu  le  plaisir  de  voir  Fonton  à  son  passage  par 
Berlin.  J'irai  à  Hanovre  lorsque  le  Roi  y  sera  revenu. 
Au  milieu  de  l'isolement  de  Berlin,  où  je  suis  reslé 
presque  seul,  sans  famille  et  sans  collègues,  l'arrivée 
de  Fonton  a  été  une  bonne  fortune  pour  moi.  Aussi 
l'ai-je  tenu  le  plus  longtemps  possible. 


Le  comte  Charles  de  Nesaebvde 
à  VEmpereur  Alexandre  IL 


Novembre  1855. 


Atteint,  Sire,  d'un  accès  de  goutte  des  plus  violents, 
bien  des  pensées  ont  agité  mon  esprit  au  milieu  de  mes 
douleurs  et  de  mes  insomnies  :  celles  qui  se  rattachent 
à  la  gloire  et  aux  intérêts  de  Votre  Majesté  devaient  pré- 
dominer sur  toutes  les  autres.  Appelé,  Sire,  à  vous 
servir  dans  l'une  des  branches  les  plus  importantes  de 
l'administration  publique,  j'ai  dû  nécessairement  faire 
un  retour  sur  moi-même,  me  demander,  si  à  mon  âge, 
avec  mes  infirmités  et  des  facultés  aflaiblies,  je  puis 
encore  vous  rendre  tous  les  services  que  les  circons- 
tances exigent,  et  dont  ma  conscience  et  mon  dévoue- 
ment à  votre  personne  m'imposent  le  devoir. 
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Le  résultai  de  mes  méditations  m'a  pénétré  de  la 
conviction  qu'il  sera  de  l'intérêt  de  Votre  Majesté  qu'elle 
me  permette  de  me  retirer  des  affaires.  Si  la  Providence 
nous  avait  conservé  le  souverain  que  j'ai  eu  le  bonheur 
de  servir  dans  les  époques  les  plus  critiques  d'un  règne 
glorieux,  mon  intention  était  de  solliciter  auprès  de  lui 
cette  faveur  à  la  lin  de  cette  année,  après  une  carrière 
active  et  laborieuse  de  59  ans,  et  après  avoir  atteint 
l'âge  de  75  ans,  où  chaque  honnête  homme  doit  sentir 
qu'il  n'a  plus  ni  la  force,  ni  les  capacités,  pour  gérer 
des  affaires  difficiles.  Tel  est  aujourd'hui  mon  cas.  Dai- 
gnez, Sire,  le  prendre  en  considération  avec  cette  bien- 
veillance dont  Votre  Majesté  m'a  toujours  honoré. 

Quelle  que  soit  la  résolution  à  laquelle  elle  voudra 
s'arrêter,  je  serai  toujours  heureux  dans  ma  retraite  de 
la  servir  encore,  en  mettant  à  sa  disposition  des  don- 
nées sur  le  passé  et  des  antécédents  souvent  nécessaires 
à  consulter  :  notions  qu'une  direction  du  ministère  des 
affaires  étrangères  de  plus  de  40  ans  m'a  mis  à  même 
de  recueillir. 

Continuer  à  remplir  des  fonctions  pénibles  et  jour- 
nalières que  cette  direction  réclame  serait  dorénavant 
au-dessus  de  mes  forces.  De  grâce.  Sire,  veuillez  m'en 
dispenser.  C'est  un  bienfait  que  sollicite  de  Votre  Ma- 
jesté un  vieillard  qui  lui  sera  reconnaissant  et  dévoué 
jusqu'au  dernier  souffle  de  sa  vie. 
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Le  baron  de  Bninnow 
au  comte  Charles  de  Nesselrode. 


1855. 


Permettez-moi,  Monsieur  le  comte,  de  vous  proposer 
une  nouvelle  édition  revue  et  corrigée  du  programme 
politique,  légué  au  nouveau  règne  par  le  précédent. 

Les  additions,  faites,  hier  au  soir,  à  ce  passage  de  la 
circulaire,  rendraient  trop  long  le  récit  de  ce  pro- 
gramme, s'il  était  renfermé  dans  une  seule  phrase. 

J'ai  divisé  les  matières  en  alinéa  ;  cela  rend  l'exposé 
plus  clair  et  plus  positif. 

Vous  y  verrez  aussi  le  soin  avec  lequel  j'ai  lâché  de 
mieux  expliquer  le  but  et  la  portée  de  la  révision  du 
traité  de  1841. 

Je  crois  que  cette  version  donne  encore  plus  de  mé- 
rite à  ce  tableau. 

Mille  hommages  respectueux,  de  voire  très  dévoué 

Brunnovv. 

Les  intentions  de  l'empereur  Nicolas  seront  ainsi 
religieusement  observées. 

Elles  voulaient  : 

Rendre  à  la  Russie  et  à  l'Europe  le  bienfail  de  la 
paix  : 

Consolider,  d'un  commun  accord,  le  bien-être  et  la 
liberté  du  culte  des  populations  chrétiennes  en  Orient, 
sans  dislinclioii  du  rite  (ju'ellcs  professent; 
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Placer  sous  une  garantie  collective  les  immunités 
religieuses  et  civiles,  déjà  accordées  aux  Principautés 
de  Moldavie,  de  Valachie  et  de  Servie  ; 

Assurer  la  libre  navigation  du  Danube,  en  faveur  du 
commerce  de  toutes  les  nations  ; 

Prévenir  le  retour  de  nouvelles  complications  dans 
le  Levant  en  mettant  fin  aux  rivalités  des  grandes  puis- 
sances ; 

Se  concerter  dans  cet  esprit  sur  la  révision  du  traité 
de  1841,  par  lequel  elles  avaient  reconnu  le  principe 
de  la  fermeture  des  détroits  des  Dardanelles  et  du 
Bosphore,  établi  en  vertu  de  l'ancienne  législation 
ottomane; 

Réserver  à  la  Porte  -la  faculté  de  changer,  comme 
elle  en  a  le  droit,  cette  loi  de  son  Empire,  de  manière 
à  ouvrir  réciproquement  le  passage  du  canal  au  pavillon 
militaire  de  toutes  les  puissances  amies; 

Finalement  faire  cesser  la  politique  d'isolement  de 
la  Turquie  en  rattachant  la  conservation  de  cet  empire 
au  système  de  l'équilibre  général,  par  une  transaction 
mutuellement  honorable  pour  toutes  les  puissances  de 
l'Europe. 

Une  pacification  fondée  sur  ces  bases,  etc.,  etc. 
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MÉMOIRE 

PRÉSENTÉ    PAR    LE    CHANCELIER,    COMTE    DE    NESSELRODE, 

A  S.  M.  L'EMPEREUR  ALEXANDRE  II, 

A  L'OUVERTURE  DES  NÉGOCIATIONS  DU  TRAITÉ  DE  PARIS 

AU  MOMENT  DE  QUIHER  LE  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES    ÉTRANGÈRES, 

LE    il    FÉVRIER   1856 


Si  les  prochaines  négocialions  amènent  la  conclusion 
de  la  paix,  la  Russie  aura  à  adopter  un  système  de 
politique  étrangère  différent  de  celui  qu'elle  a  suivi 
jusqu'à  présent.  Des  circonstances  impérieuses  lui  en 
font  une  loi. 

La  guerre  a  imposé  au  pays  des  sacrifices  dont  on  ne 
connaît  pas  au  juste  l'étendue  et  les  conséquences.  On 
peut  toutefois  se  dire,  dès  aujourd'hui,  qu'il  en  résulte 
pour  la  Russie  une  nécessité  presque  absolue  de  s'oc- 
cuper de  ses  affaires  intérieures  et  du  développement  de 
ses  forces  morales  et  matérielles.  Ce  travail  intérieur 
étant  le  premier  besoin  du  pays,  toute  activité  extérieure 
qui  ferait  obstacle,  devra  être  soigneusement  exclue. 

Jusqu'au  commencement  de  la  crise  actuelle  notre 
système  de  politique  extérieure  impliquait  l'obligation 
de  soutenir  par  les  armes  les  stijuilations  des  traités 
européens  et  celles  des  conventions  particulières  con- 
clues avec  quelques  puissances.  A  l'avenir  ou  du  moins 
pendant  un  nombre  d'aimées  indéterminé,  on  ne  se 
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déciderait    à    exécuter    de    semblables    engagements 
qu'après  avoir  pris  conseil  des  intérêts  de  la  Russie. 

Pacifique  dans  sa  tendance  générale,  notre  politique 
n'admettrait  l'éventualité  de  la  guerre  que  lorsque  son 
inévitable  nécessité  ou  son  avantage  évident  pour  la 
Russie  aurait  été  bien  constaté. 

Afin  de  pouvoir  réaliser  ce  système,  réclamé  par  nos 
intérêts  intérieurs,  il  faut  se  maintenir  ostensiblement 
sur  le  terrain  des  transactions  existantes,  mais,  par 
contre,  éviter  de  nouveaux  engagements. 

Ce  principe  devra  s'appliquer  à  nos  relations  futures 
avec  la  France.  Entrer,  dès  à  présent,  dans  une  alliance 
formelle  et  étroite  avec  elle,  ce  serait  contrevenir  pré- 
maturément à  ce  système. 

Certain  de  notre  appui,  ISapoléon  III  serait  dès  lors 
encouragé  à  se  lancer  dans  de  nouvelles  entreprises  où 
il  ne  pourrait  pas  convenir  de  le  suivre  aussi  loin  qu'il 
le  voudrait. 

Ainsi,  les  guerres  où  il  appellerait  à  son  aide,  soit  les 
passions  révolutionnaires,  soit  les  nationalités  oppri- 
mées, ne  devraient  jamais  recevoir  notre  approbation, 
encore  moins  notre  appui  matériel,  parce  que  en  tout 
état  de  cause  notre  politique  doit,  dans  le  véritable 
intérêt  de  la  Russie  et  de  la  dynastie,  rester  comme  par 
le  passé,  monarchique  et  anti-polonaise. 

Nous  ne  pourrions  pas  non  pi  us  faire  cause  commune 
avec  Napoléon,  s'il  voulait  conquérir  la  rive  gauche  du 
Rhin,  car  nous  ne  devons  pas  oublier  que,  dans  la  crise 
actuelle,  la  Prusse,  seule  de  toutes  les  puissances,  a 

XI.  —  X 
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fermement  manifesté  l'intention  de  ne  pas  nous  être 
hostile. 

En  faisant  espérer  à  la  France  que  nous  nous  oppo- 
serons à  toute  coalition  européenne  que  l'Angleterre 
dirigerait  contre  elle,  nous  lui  donnons  un  gage  de 
notre  bonne  volonté,  en  lui-même  très  considérable  et 
suffisant  pour  obtenir  en  retour  sa  coopération  efficace 
et  décisive  pour  la  paix. 

Ce  but  doit  être  la  mesure  de  nos  engagements.  Il 
serait  imprudent  d'aller  au  delà  de  cette  limite. 

L'extrême  importance  que  Napoléon  attache  à  l'al- 
liance anglaise  et  les  ménagements  délicats  dont  il 
entoure  encore  cette  puissance  nous  présagent  que  cette 
alliance  pourra  survivre  à  la  guerre,  et  que  si  elle  vient 
à  se  relâcher,  cène  sera  que  lentement  et  dans  un  avenir 
qu'on  ne  saurait  déterminer. 

Nos  offres  de  rapprochement  avec  la  France  pour- 
raient dès  lors  ne  pas  être  suivies  d'effet  et  fournir  seu- 
lement à  Napoléon  le  moyen  d'inspirer  contre  nous  :  à 
la  Prusse  des  soupçons  fondés,  à  l'Autriche  une  haine 
nouvelle,  et  de  maintenir,  en  l'étendant,  la  coalition 
contre  la  Russie. 

Au  milieu  de  l'incertitude  qui  résultera  de  la  conclu- 
sion de  la  paix,  il  se  passera  quelque  temps  avant  que 
nous  ne  puissions  connaître  si  de  nouvelles  combinai- 
sons politiques  sont  possibles.  Jus(jue-là  il  ne  serait  pas 
prudent  de  compromettre,  sur  la  parole  de  Louis-Na- 
poléon, nos  relations  si  bonnes  et  si  utiles  avec  la  Prusse, 
ni  d'envenimer  celles  avec  rAulriche,  qu'au  prix  de 
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tant  de  sacrifices  nous  avons  conservées  par  nécessité. 
Or,  cette  même  nécessité  nous  force  et  nous  forcera 
longtemps  encore  de  la  ménager.  N'avons-nous  pas  vu 
toute  la  Confédération  germanique  prête  à  la  défendre 
contre  nous  et  disposée  même  à  l'aider  de  sa  coopération 
dans  de  certaines  éventualités. 

De  plus,  depuis  le  partage  de  la  Pologne,  il  existe 
entre  la  Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse  une  solidarité 
d'intérêts,  et  nous  sommes  celle  de  ces  trois  puissances 
à  laquelle  la  conservation  de  cette  solidarité  est  la  plus 
nécessaire.  La  révolution  de  Pologne  l'a  bien  prouvé. 

Ainsi  avant  de  rompre  entièrement  avec  un  système 
politique,  suivi  pendant  quarante  ans,  non  par  prédilec- 
tion ou  caprice,  mais  par  la  force  irrésistible  des  prin- 
cipes et  des  choses,  nous  devons  nous  rappeler  qu'en 
politique  toute  intimité  équivaut  à  un  engagement.  Or, 
ne  serait-il  pas  imprudent  et  prématuré  de  fonder  un 
système  politique  sur  une  alliance  étroite  avec  un  pays 
qui,  depuis  1815,  et  malgré  toutes  les  garanties  euro- 
péennes, a  été  le  théâtre  de  trois  révolutions,  l'une  plus 
violente,  plus  démocratique  que  l'autre,  et  où  nous 
avons  vu  deux  dynasties,  à  l'apparence  plus  solidement 
établies  que  celle  de  Napoléon,  disparaître  en  vingt- 
quatre  heures. 

Pour  nous  résumer,  nous  dirons  : 

Dans  l'intérêt  bien  entendu  de  la  Russie,  notre  poli- 
tique ne  peut  pas  cesser  d'être  monarchique  et  anti- 
polonaise. 

Notre  rapprochemeni  avec  la  France,  comme  moyen 
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de  dissoudre  la  coalition  contre  nous  et  d'empêcher 
qu'elle  ne  survive  à  la  guerre,  doit  rester  subordonné 
à  ces  deux  principes  fondamentaux. 

Il  ne  revêtirait  le  caractère  d'une  alliance  plus  étroite 
que  si  les  conjonctures  favorables  le  prescrivaient. 


EXPOSE 

DE  LA  MARCHE  ADOPTÉE  PAR  LE  CABINET  DE  RUSSIE 

POUR   METTRE   A  EXÉCUTION   LES   ARTICLES   20   ET   21 

DU  TRAITÉ  DU  18/30  MARS  1856 


Le  protocole  n"  XXI  du  4  avril  statue  que  les  Com- 
missaires qui,  aux  termes  de  l'article  20  du  traité  de 
paix,  auront  à  procéder  à  la  délimitation  de  la  nouvelle 
frontière  en  Bessarabie,  devront  se  réunir  à  Galatz  le 
6  mai  et  s'acquitter  sans  retard  de  la  mission  qui  leur 
est  confiée. 

Dans  cette  même  séance,  les  Plénipotentiaires  de 
Russie  ont  déclaré  que  les  autorités  Russes  remettront, 
dès  que  cette  opération  serait  terminée,  aux  autorités 
iMoldaves  la  portion  du  territoire  qui  d'après  la  nou- 
velle déliiriilation  devra  être  annexée  à  la  Moldavie. 

L'article  "20  détermine  la  nouvelle  frontière  :  «  Elle 
partira  de  la  mer  Noire  à  un  kilomètre  à  l'est  du  lac 
Bourna-Sola,  rejoindra  perpendiculairement  la  route 
d'Akerman,  suivra  cette  route  jusqu'au  val  de  Trajaii, 
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passera  au  sud  de  Bolgrad,  remontera  le  long  de  la 
rivière  de  Yalpoukh  jusqu'à  la  hauteur  de  Saratsika  et 
ira  aboutir  à  Katamori  sur  le  Pruth  En  amont  de  ce 
point,  l'ancienne  frontière  entre  les  deux  Empires  ne 
subira  aucune  modification.  » 

En  vertu  de  ce  même  article,  les  délégués  des  Puis- 
sances contractantes  étaient  appelés  à  fixer  ce  tracé  dans 
ses  détails. 

Il  suffit  de  relire  attentivement  le  texte  de  ces  stipu- 
lations pour  se  convaincre  qu'elles  se  rapportent  h  une 
délimitation  de  terre  ferme,  mais  qu'elles  ne  s'appli- 
quent point  à  l'état  de  possession  d'une  île  située  en 
pleine  mer. 

Cette  réflexion  se  réfère  à  la  discussion  soulevée  au 
sujet  de  l'île  des  Serpents'.  Ce  n'est  point  le  texte  du 
traité  qui  a  fait  naître  cette  difficulté.  Elle  est  provenue 
de  son  silence. 

En  effet,  aucune  stipulation  expresse  du  traité  n*a 
annexé  à  la  Moldavie,  ni  adjugé  à  la  Turquie  cet  îlot 
dont  la  Russie  se  trouvait  incontestablement  en  posses- 
sion avant  la  rupture. 

Or,  en  matière  de  droit,  s'il  s'agit  de  transférer  un 
territoire  quelconque  d'un  possesseur  à  l'autre,  il  faut 
que  le  traité  de  paix  autorise  ce  changement  par  une 
stipulation  clairement  exprimée.  Le  silence  ne  légitime 
ni  abandon,  d'une  part,  ni  acquisition,  de  l'autre. 

A  ce  point  de  vue,  le  Cabinet  de  Russie,  au  retour  de 

1.  Ile  des  Serpents  ou  Fidonisi,  petite  île  de  la  mer  Noire,  en  face 
des  bouches  du  Danube,  cédée  par  la  Russie  à  la  Turquie  en  1856. 
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la  paix,  s'est  cru  non  seulement  en  droit,  mais  aussi 
en  devoir  de  rétablir  sur  l'île  des  Serpents  le  phare 
entretenu  à  ses  frais  avant  la  guerre,  dans  l'intérêt 
général  de  la  navigation  et  du  commerce  international. 

Afin  de  procéder  à  cette  mesure  administrative  avec 
une  parfaite  régularité,  l'Envoyé  de  Russie  à  Paris  a 
reçu  l'ordre  de  s'enquérir  si  l'île  des  Serpents  se  trou- 
vait encore  occupée,  soit  par  la  France,  soit  par  l'An- 
gleterre. 

Cette  information  préalable,  prise  au  mois  de  juin 
auprès  de  M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères  de 
France  et  de  M.  l'Ambassadeur  d'Angleterre,  constate 
la  bonne  foi  avec  laquelle  le  gouvernement  impérial 
avisait  au  rétablissement  du  statu  quo,  que  rien  n'auto- 
risait jusqu'alors  à  regarder  comme  sujet  à  contesta- 
tion. 

Après  avoir  acquis  la  certitude  que  durant  les  opéra- 
tions de  la  guerre  et  lors  de  la  signature  de  la  paix, 
l'île  était  restée  inoccupée,  les  autorités  russes  se  dis- 
posaient à  rallumer  les  feux  du  phare,  lorsqu'elles 
apprirent  qu'un  détachement  turc  s'était  mis  de  fait  en 
possession  de  l'île,  vers  la  mi-juin,  sans  formalité 
aucune. 

Cet  incident  est  survenu  avant  même  que  les  délégués 
des  Puissances  contractantes  eussent  terminé  les  tra- 
vaux de  délimitation  entrepris,  en  exécution  des  arli- 
cles20ct  21  du  traité. 

Quand  même  rinlerprélalion  de  ces  articles  eût 
donné  lieu  \\  une  divergence  d'opinion,  encore  aurait- 
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il  fallu  résoudre  ce  doute  d'un  commun  accord  entre 
les  Puissances  contractantes.  L'une  d'elles  ne  pouvait 
pas  décider  de  sa  propre  autorité  un  litige  élevé  à 
l'égard  d'une  stipulation  faisant  partie  d'une  transaction 
Européenne,  dont  tous  les  Cabinets  étaient  signataires, 
témoins,  garants  et  juges. 

L'œuvre  de  la  paix  étant  le  résultat  de  leurs  efforts 
réunis,  il  fallait  aussi  que  leur  concours  mutuel  en 
assurât  l'exécution  fidèle. 

Dans  cette  conviction  le  Cabinet  Impérial  n'a  pas 
hésité  un  seul  instant  à  se  prononcer  sur  la  nécessité 
de  réserver  à  une  Conférence  réunie  à  Paris  l'examen 
de  la  décision  de  la  controverse  survenue  au  sujet  de 
l'île  des  Serpents,  à  la  fin  du  mois  de  juillet  dernier. 

Une  instruction  adressée  d'ordre  de  l'Empereur  au 
baron  Brunnow,  en  date  du  4  août,  a  prescrit  à  ce 
Ministre  de  proposer  au  Cabinet  français  la  réunion 
immédiate  de  la  Conférence  pour  décider  à  qui  doit 
revenir  la  possession  de  l'île  des  Serpents. 

En  déférant  aux  Puissances  signataires  du  traité  la 
solution  de  ce  litige,  le  Cabinet  Impérial  constatait  que 
l'île,  sans  valeur  politique  ou  militaire  pour  la  Russie, 
n'a  d'autre  importance  que  celle  qui  résulte  de  l'entre- 
tien du  phare,  dont  le  service  régulier  est  d'une  néces- 
sité indispensable  pour  le  commerce,  notamment  pour 
celui  d'Odessa;  qu'une  prise  de  possession  unilatérale- 
ment faite,  sans  l'aveu  du  dernier  possesseur,  ne  consti- 
tue point  un  titre  légal,  vu  le  silence  absolu  du  traité  ; 
enfin  que  pour  suppléer  à  ce  défaut,  il  importait  de 
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réunir  les  Représentants  des  Puissances  contractantes 
en  réservant  à  leur  décision  une  question  qui  n'avait 
point  acquis  la  force  de  chose  jugée  par  les  actes  du 
Congrès. 

A  cette  époque  l'opportunité  d'une  délibération  com- 
mune semblait  rencontrer  également  les  suffrages  des 
Cours  de  Vienne  et  de  Londres. 

Tandis  que  ce  plan  faisait  l'objet  des  communications 
confidentielles  échangées  entre  les  divers  Cabinets,  la 
nécessité  de  recourir  à  la  réunion  immédiate  de  leurs 
Représentants  était  mise  en  évidence  par  un  nouvel 
incident. 

Il  résultait  de  la  divergence  d'opinion  survenue 
entre  les  délégués  des  Puissances  contractantes,  chargés 
du  soin  de  la  nouvelle  délimitation  de  Ressarabie. 

Si  jusqu'alors  leurs  travaux  tendaient  vers  une  con- 
clusion satisfaisante  et  prompte,  il  est  juste  de  signaler 
la  part  que  le  Cabinet  Impérial  de  Russie  a  eue  à  ce 
résultat.  Chaque  fois  que  les  délégués,  responsables  de 
leurs  actes,  rencontraient  une  difficulté  locale  qu'il  ne 
leur  appartenait  point  de  vaincre  de  leur  propre  auto- 
rité, une  décision  immédiate,  transmise  d'ordre  de 
l'Kmpereur,  a  levé  leurs  doutes  et  facilité  leur  ouvrage, 
dans  un  parfait  esprit  de  conciliation.  A  l'appui  de 
celte  vérité,  il  suffira  de  citer  deux  j)reuves. 

D'après  l'art.  20,  la  nouvelle  frontière  parlant  à  un 
kilomètre  à  l'est  du  lac  Rourna-Sola,  devait  rejoindre 
perpendiculairement  la  route  d'Akerman.  Ce  tracé 
coupait  le  lac  lladji-lbrahim  en  deux  et  laissait  le  lac 
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Basiriam  on  entier  à  la  Russie.  L'inspection  des  lieux 
avait  démontré  la  défectuosité  de  cette  délimitation. 
Dès  lors  le  Cabinet  Impérial  a  permis  à  ses  délégués  de 
remédier  à  cet  inconvénient  de  manière  à  inclure  les 
deux  lacs  dans  le  territoire  Moldave. 

En  second  lieu,  l'article  20  faisait  aboutir  la  fron- 
tière à  Katamori  sur  le  Pruth.  Le  texte  du  traité  ne 
déterminait  point  si  cet  endroit  devait  appartenir  à  la 
Russie  ou  revenir  à  la  Moldavie.  Le  Cabinet  Impérial  a 
levé  cette  difficulté  en  consentant  à  réunir  Katamori  à 
cette  Principauté. 

Mais  il  y  a  plus.  A  l'époque  du  Congrès  de  Paris,  le 
tracé  de  la  nouvelle  frontière  avait  déjà  été  adopté  en 
conférence,  lorsque  les  Plénipotentiaires  d'Autriche, 
de  France  et  de  la  Grande-Rretagne  ont  proposé  un 
amendement  par  lequel  la  frontière  devait  aboutir  h 
quelque  distance  au  nord  de  Katamori.  Les  Plénipo- 
tentiaires de  Russie  ont  été  dans  l'impossibilité  de  con- 
sentir à  cette  [)roposition,  attendu  que  déjà  la  délimita- 
tion indiquée  à  l'art.  20  avait  obtenu  la  sanction  de  Sa 
Majesté  l'Empereur. 

Réunis  sur  les  lieux,  les  délégués  Autrichiens,  Fran- 
çais, Anglais  et  Ottomans  ont  reproduit  l'amendement 
qui  n'avait  pas  été  adopté  en  Conférence.  Le  Cabinet 
Impérial  a  autorisé  ses  délégués  à  adhérer  à  ce  plan 
qui  donne  à  la  Moldavie  une  frontière  plus  étendue  le 
long  du  Pruth  que  le  texte  du  traité  ne  l'avait  prescrit. 

Au  moyen  de  ces  transactions,  librement  et  franche- 
ment consenties  par  le  Cabinet  Impérial,  la  ligne  de 
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démarcation  a  été  achevée  dans  plus  des  trois  quarts  de 
toute  son  étendue.  Il  n'est  resté  sur  toute  la  ligne  que 
deux  lacunes  à  combler. 

Dans  ce  but  les  Commissaires,  en  résumant  l'en- 
semble de  leurs  travaux,  ont  arrêté  et  signé  le  18/50 
août  une  convention  préliminaire  rendant  compte 
de  tous  les  points  sur  lesquels  ils  sont  tombés  d'accord 
et  spécifient  ceux  qui  réclament  une  décision  définitive 
de  la  part  des  Puissances  contractantes. 

Cette  convention  soumet  au  jugement  des  Cabinets 
quatre  alternatives,  déférées  à  leur  choix.  Ce  plan  est 
fondé  sur  un  système  de  compensations  si  sagement 
combiné  que  chacune  des  deux  parties  intéressées 
obtient  géographiquement  la  même  surface  de  terrain, 
quelle  que  soit  l'alternative  à  choisir  par  les  Cabinets. 

Les  deux  lacunes  à  combler  se  réduisent  à  deux  loca- 
lités :  1**  Cours  du  Haut-Yalpuch  ;  2°  ville  de  Bolgrad. 

Quant  au  premier  point,  le  texte  du  traité  indiquait 
la  rivière  Yalpuch  pour  ligne  frontière.  Dans  son  par- 
cours, à  l'endroit  nommé  Andréevka,  la  rivière  se  divise 
en  deux  bras,  l'un  porte  le  nom  de  Yalpuch,  l'autre  de 
Yalpuchel.  La  lettre  du  traité  se  prononcerait  pour  le 
premier  ;  la  seconde  ligne  du  Yalpuchel  donnerait  à  la 
Moldavie  une  frontière  plus  élargie.  Les  délégués  ont 
réservé  celle  question  à  la  solution  des  Cabinets. 

Kn  ce  qui  regarde  le  deuxième  point  en  litige,  celui 
de  la  ville  de  IJolgrad,  une  considération  de  bonne  foi 
paraît  dominer  celle  question.  La  voici  :  Au  sein  du 
Congrès,  lorsqu'il  s'agissait  de  discuter  et  d'arrêter  en 
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principe  la  nouvelle  délimitation,  les  Plénipotentiaires 
de  Russie  ont  franchement  exposé  l'importance  de  ne 
point  détacher  des  colonies  bulgares  la  ville  de  Bolgrad, 
qui  en  est  le  chef-lieu.  Cette  considération  administra- 
tive, signalée  sans  détour,  sans  réserve,  a  réuni  les 
suffrages  unanimes  de  tous  les  Représentants,  dans  un 
esprit  de  concorde  et  de  conciliation.  En  conséquence, 
il  a  été  résolu,  d'un  commun  accord,  de  faire  passer  la 
ligne  de  démarcation  au  sud  de  Bolgrad  y  comme  le  dit 
le  texte  clair  et  précis  de  l'article  *20. 

Cette  résolution  n'a  pas  été  prise  sur  l'inspection  des 
cartes  produites  en  Conférence  par  les  Plénipotentiaires 
de  Russie.  Imprimées  en  texte  russe,  elles  auraient  pu 
ne  point  paraître  suffisamment  intelligibles  pour  tous 
les  Représentants  réunis  en  conférence.  Aussi  ont-ils 
pris  leurs  conclusions  sur  l'examen  d'une  carte  mise  à 
leur  disposition  par  les  soins  du  Cabinet  français. 

Ce  fait  a  besoin  d'être  rappelé  ici.  11  démontre  que, 
s'il  y  a  eu  imperfection  dans  les  cartes,  les  Plénipoten- 
tiaires de  Russie  ne  sauraient  en  accepter  la  responsa- 
bilité. De  plus,  la  franchise  de  leur  langage  avait  écarté 
tout  malentendu.  Ils  avaient  déclaré  que  la  ville  de 
Bolgrad  dont  il  importait  de  conserver  la  possession  à  la 
Russie,  était  le  chef-lieu  des  colonies  bulgares. 

Dans  cet  aveu,  il  n'y  avait  ni  réticence,  ni  malentendu, 
ni  surprise.  Le  Congrès,  en  adhérant  au  désir  exprimé 
par  les  Plénipolenliaires  de  Russie,  a  fait  acte  d'équité 
et  de  sagesse.  En  effet,  sa  décision  sur  la  question  de 
Bolgrad  a  mis  lin  aux  débats.  L'article  20  a  été  rédigé 
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conformément  à  la  résolution  prise  séance  tenante  le 
10  mars.  Les  Plénipotentiaires  de  Russie  ont  cru  devoir 
toutefois  réserver  l'approbation  de  leur  Cour.  Elle  a  été 
annoncée  par  M.  le  comte  Orlof  dans  la  séance  du 
14  mars,  protocole  IX. 

Dans  cette  grave  délibération,  il  faut  le  dire,  l'accord 
des  Plénipotentiaires  réunis  en  Conférence  a  été  com- 
plet, et  leur  intention  de  laisser  à  la  Russie  la  possession 
de  Bolgrad,  chef-lieu  des  colonies  bulgares,  a  été  una- 
nime. Sans  nul  doute,  les  Cabinets  en  ratifiant  les  actes 
de  leurs  Plénipotentiaires,  n'ont  pas  eu  la  pensée  de 
révoquer  en  doute,  ni  de  désavouer  l'esprit  d'équité  et 
de  concorde  qui  avait  présidé  à  leurs  travaux. 

Un  premier  motif  de  dissentiment  ne  s'est  élevé  qu'au 
moment  où  les  délégués  respectifs  se  sont  rendus  sur 
les  lieux.  Ils  ont  reconnu  alors  que  la  ville  de  Bolgt'ad, 
au  lieu  d'être  placée  à  quelque  distance  du  lac  Yalpuch, 
comme  toutes  les  cartes  l'avaient  indiqué,  avoisinait 
au  nord  l'extrémité  de  ce  lac. 

La  position,  ainsi  vérifiée  sur  les  lieux,  a  fait  naître 
une  divergence  d'opinions  entre  les  délégués  respectifs 
quant  à  la  fixation  du  tracé  des  limites  confiées  à  leurs 
soins. 

Les  Commissaires  Russes  ont  proposé  de  prendre 
pour  limite  la  ligne  du  thalweg,  laissant  la  rive  gauche 
du  lac  à  la  Russie,  la  rive  droite  à  la  Moldavie. 

Cette  combinaison  a  été  jugée  inadmissible  par  les 
autres  Commissaires.  A  leur  avis,  l'accès  du  lac  ouvert 
sur  la  rive  gauche  à  la  Russie  aurait  pu  faire  naître  la 
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crainte  de  voir  le  gouvernement  impérial  user  de  la 
faculté  de  créer  sur  ce  lac  une  flolille,  dont  la  présence 
aurait  pu  entraver  par  la  suite  la  libre  navigation  du 
Danube. 

Cette  supposition,  il  est  permis  de  le  dire,  ne  s'accor- 
dait guère,  en  réalité,  avec  la  nature  des  lieux.  En 
outre,  si  le  projet  des  Commissaires  russes  avait  été 
admis,  tout  sujet  de  crainte  aurait  été  écarté  d'avance 
par  la  condition  expresse  de  ne  tenir  à  la  disposition  des 
autorités  russes  qu'une  simple  brandwacht,  patache, 
restant  à  poste  iixe  à  l'usage  du  service  douanier  et 
sanitaire.  Une  semblable  condition  servait  sans  nul 
doute  à  exclure  jusqu'à  la  moindre  appréhension,  quant 
à  la  libre  navigation  du  Danube. 

Cependant  la  proposition  des  délégués  russes  a  ren- 
contré une  opposition  prononcée.  Le  Commissaire 
français,  dans  le  but  de  concilier  les  opinions  diver- 
gentes, a  suggéré  un  nouveau  plan;  celui  de  tracer  une 
chaussée  le  long  du  lac;  de  la  prendre  pour  ligne  fron- 
tière et  de  séparer  ainsi  la  ville  de  Bolgrad  des  rives  du 
lac  Yalpuch,  sauf  à  réserver  aux  habitants  la  faculté  de 
communiquer  avec  les  bords  du  lac  pour  leur  usage 
journalier.  Par  cette  combinaison  le  lac  en  entier  restait 
Moldave,  tandis  que  la  ville  de  Bolgrad,  chef-lieu  des 
colonies,  demeurait  en  possession  de  la  Russie. 

A  ce  plan  qui  conciliait  tous  les  intérêts  et  tous  les 
ménagements  à  garder  de  part  et  d'autre,  le  cabinet 
impérial  de  Russie  n'a  pas  hésité  à  donner  son  entier 
assentiment.  Les  délégués  autrichiens,  anglais  et  otto- 
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mans  n'ont  pas  été  autorisés  à  adopter  ce  moyen  terme. 
A  leur  avis,  la  ligne-frontière,  au  lieu  de  passer  au  sud 
de  Bolgrad,  chef-lieu,  comme  le  Congrès  l'avait  entendu 
et  comme  le  disait  l'article  20  du  traité,  aurait  dû 
aboutir  au  sud  de  l'endroit  nommé  Taback  (voir  la  carte 
annexée  à  la  Convention  préliminaire  du  18/50  août). 
Une  controverse  regrettable  s'est  engagée  sur  ce  point. 

Peu  de  mots  suffiront  pour  éclaircir  la  question,  en 
la  réduisant  à  ses  véritables  termes.  L'endroit  nommé 
Taback  n'est  pas  le  point  central  de  l'administration 
actuelle  des  colonies  bulgares.  Depuis  nombre  d'années 
la  ville  de  Bolgrad  en  constitue  le  chef-lieu.  Église, 
école,  administration,  population,  tout  se  trouve  con- 
centré dans  Bolgrad.  Taback,  comme  tous  les  délégués 
ont  pu  s'en  convaincre,  ne  répond  donc  nullement  à 
l'intention  hautement  avouée  dans  laquelle  les  Plénipo- 
tentiaires de  Russie  ont  demandé  à  Messieurs  les  Pléni- 
potentiaires des  autres  Puissances  réunis  en  Congrès, 
de  consentir  à  ce  que  Bolgrad,  chef-lieu  des  colonies 
bulgares,  restât  en  possession  delà  Russie. 

C'était  là  une  simple  question  de  bonne  foi.  Si  la 
ligne  était  tracée  au  sud  de  Taback,  les  travaux  de  la 
délimitation  seraient  en  désaccord  avec  l'esprit  et  avec 
la  lellre  du  traité.  Bolgrad  serait  détaché  des  colonies, 
tandis  que  cette  ville  devait  y  rester  réunie.  En  un  mot, 
le  traité  du  .50  mars  ne  recevrait  point  une  exécution 
conforme  à  la  pensée  qui  a  présidé  à  cette  transaction. 

Dans  cet  état  de  choses  l'Empereur  a  jugé  que  le 
parti  le  plus  loyal  h  prendre  consistait  h  en  appeler  à  la 
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conscience  des  Cabinets  signataires  du  traité  de  Paris. 

D'ordre  de  Sa  Majesté,  l'Envoyé  de  Russie,  en  mis- 
sion extraordinaire  près  Sa  Majesté  l'Empereur  des 
Français,  a  eu  l'honneur  d'adresser  à  M.  le  Ministre 
des  affaires  étrangères,  sous  la  date  du  19  septembre, 
une  note  officielle  pour  réitérer  sa  demande  de  convo- 
quer une  Conférence  où  se  réuniraient  les  Représentants 
de  toutes  les  Puissances  contractantes. 

Adhérant  à  cette  demande,  au  nom  de  son  Gouverne- 
ment, M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères  a  bien 
voulu  inviter  les  autres  Cabinets  à  résoudre  d'un  com- 
mun accord  tous  les  points  jusqu'ici  demeurés  en 
suspens. 

Afin  de  donner  à  cette  réunion  diplomatique  le 
caractère  et  le  mérite  d'une  solution  finale  de  toutes 
les  questions  en  litige,  M.  le  comte  Walewski  a  demandé 
au  baron  de  Brunnow  si  la  cour  de  Russie,  participant 
à  cette  délibération,  était  décidée  à  s'en  rapporter  à  la 
majorité  des  voix. 

A  cette  question  transmise  à  Saint-Pétersbourg  par 
voie  télégraphique,  le  Cabinet  impérial  a  fait  parvenir 
sur-le-champ  à  Paris  une  réponse  affirmative. 

Le  sentiment  de  confiance  qui  l'a  dictée,  honore  et 
le  Cabinet  dont  cette  réponse  émane  et  les  Puissances  à 
qui  elle  s'adresse.  Quatre  d'entre  elles,  la  France, 
l'Angleterre,  la  Sardaigne  et  la  Turquie,  étaient  enga- 
gées naguère  dans  une  lutte  sanglante  contre  la  Russie. 
Aujourd'hui,  la  Cour  de  Saint-Pétersbourg  n'hésite 
point  à  s'en  remettre  à  la  loyauté  du  vote  de  ces  mêmes 
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Puissances.  Elle  réclame,  à  égal  litre,  ceux  de  l'Autriche 
et  de  la  Prusse. 

Tous  les  Cabinets,  signataires  du  traité  de  Paris, 
viennent  d'être  appelés  ainsi  à  donner  aux  engagements 
contractés  en  commun  une  interprétation  fidèle  et  sin- 
cère. 

Pour  sa  part,  la  Cour  de  Russie  a  la  conscience  d'en 
avoir  facilité  l'exécution  même  au  delà  des  obligations 
qui  résultaient  pour  elle  du  texte  du  traité.  En  voici  la 
preuve  : 

La  Porte  Ottomane  a  exprimé  le  vœu  que  les  îles  du 
Delta  du  Danube  fussent  placées  sous  son  autorité  directe 
au  lieu  d'être  annexées  à  la  Moldavie,  comme  l'article  21 
le  voulait.  Les  autres  Puissances  ont  appuyé  cette 
demande.  La  Cour  de  Russie  s'est  déclarée  prête  à  y 
adhérer. 

Elle  a  montré  un  égal  plaisir  à  aplanir  les  difficultés 
survenues  au  sujet  de  l'état  de  possession  de  l'île  des 
Serpents,  sur  lequel  le  traité  de  Paris  avait  gardé  le 
silence.  Cette  question  ne  saurait  donner  lieu  à  aucune 
controverse,  au  moment  où  les  Représentants  des  Puis- 
sances signataires,  réunis  en  Conférence,  seront  appelés 
à  la  résoudre  délinitivement  d'un  commun  accord. 

La  Cour  de  Russie  a  appris  que  les  délégués  chargés 
de  la  délimitation  de  Ressarabie  avaient  été  préoccupés 
de  l'importance  que  la  [josition  de  Rolgrad  pourrait 
acquérir  sous  le  rapj)oit  militaire.  Dès  l'instant  où 
cctt«î  iril'ornialion  est  |)arvenuc  à  la  connaissance  de 
l'Empereur,  .Sa  Majesté  a  daigné  autoriser  les  Commis- 
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saires  à  déclarer  qu'il  n'était  pas  de  son  intention  de 
fortifier  la  ville. 

Enfin,  dans  l'attente  des  décisions  de  la  Conférence 
de  Paris  sur  les  points  qu'il  reste  à  résoudre  pour 
mettre  la  dernière  main  au  tracé  de  la  nouvelle  fron- 
tière, l'Empereur  a  ordonné  à  ses  Commissaires  : 
«  qu'aussitôt  que  les  travaux  sur  le  terrain  même  seront 
u  terminés,  le  territoire  revenant  à  la  Moldavie  soit 
K  remis  aux  autorités  Moldaves,  sans  délai  et  sans 
u  môme  attendre  la  signature  de  la  convention  finale  ». 

Conformément  à  cet  ordre  la  démarcation  sur  laquelle 
les  délégués  sont  tombés  d'accord  par  la  convention  pré- 
liminaire du  18/30  août  sera  rendue  exécutoire  dès  à  pré- 
sent. Il  ne  restera  plus  qu'à  prononcer  sur  deux  points  : 
celui  du  haut  Yalpuch  et  de  Bolgrad.  Les  Commissaires 
en  attendent  la  solution  pour  achever  leur  ouvrage. 

Assurément  il  ne  sera  pas  dit  que  les  cabinets  de 
l'Europe,  après  avoir  rendu  au  mondecivilisé  le  bienfait 
de  la  paix,  par  leur  accord  mutuel  au  Congrès  de  Paris, 
soit  indécis  aujourd'hui  à  se  réunir  de  nouveau  dans  un 
esprit  de  conciliation  et  de  concorde,  afin  de  régler 
équitablement  deux  questions  secondaires,  réduites  à 
une  expression  si  simple  qu'une  seule  séance  devrait 
suffire  pour  les  résoudre. 

Tous  les  Cabinets  ont  un  intérêt  commun  à  hâter 
cette  conclusion,  afin  d'éloigner  les  causes  qui  contri- 
buent à  retarder  jusqu'ici  l'exécutioTi  du  traité"^  de 
Paris  dans  plus  d'une  des  stipulations  essentielles  qu'il 
renferme. 

XI.  —  9 
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Avant  tout,  les  Principautés  Danubiennes  appellent 
(le  leurs  vœux  le  moment  où  leur  administration,  indé- 
pendante et  nationale,  garantie  par  les  Puissances 
contractantes,  recevra  la  sanction  finale  qui  leur  est 
promise  par  les  art.  24  et  25  du  traité  de  Paris.  Leurs 
espérances  fondées  sur  la  foi  de  celte  transaction  euro- 
péenne, réclament  de  justes  égards.  Mais,  pour  que 
leurs  vœux  s'accomplissent,  il  faut  qu'ils  soient  enten- 
dus; et  pour  qu'ils  se  prononcent  librement,  il  faut 
qu'ils  se  manifestent  sans  la  présence  d'une  force 
étrangère. 

Cette  vérité,  reconnue  au  sein  du  Congrès,  a  reçu 
alors  une  confirmation  unanime  par  l'empressement 
avec  lequel  les  Représentants  de  toutes  les  Puissances 
contractantes  ont  manifesté  l'intenlion  d'évacuer  le 
territoire  Ottoman  dans  le  plus  bref  délai  possible.  Un 
terme  de  six  mois  avait  été  fixé  éventuellement. 

La  France  et  l'Angleterre  ont  devancé  ce  terme  avec 
une  rapidité  digne  de  remarque. 

M.  le  Premier  Plénipotentiaire  d'Autriche,  dans  la 
séance  du  4  avril,  «  en  se  félicitant  de  l'empressement 
que  témoignaient  les  Puissances  belligérantes  à  rappeler 
leurs  armées  et  à  exécuter,  ainsi  sans  retard  l'une  des 
stipulations  les  plus  importantes  du  traité  de  paix,  avait 
annoncé  de  son  côté  que  l'Autriche  aurait  soin  de  faire 
rentrer  sur  son  territoire  celles  de  ses  troupes  qui  occu- 
pent les  Principautés.  »  Il  a  bien  voulu  ajouter:  «  que 
cette  opération  ne  rencontrant  pas  les  mêmes  difficultés 
(jue  soulève  r(!inl)ar(|uomcnt  des  armées  qui  se  Inni- 
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vaienl  en  Crimée  et  leur  matériel,  elle  pourrait  s'accom- 
plir plus  promptement,  et  que  les  troupes  autrichiennes 
auraient  évacué  les  Principautés  avant  que  les  armées 
belligérantes  n'aient  pu  de  leur  côté  complètement 
évacuer  l'Empire  Ottoman. 

D'après  cette  déclaration  consignée  au  protocole  XXI, 
le  Cabinet  de  Vienne  éprouvera,  sans  nul  doute,  le 
désir  de  contribuer  par  son  vote  à  accélérer  la  fin  des 
travaux  de  délimitation  dans  le  but  d'accélérer  d'autan^ 
l'évacuation  des  Principautés  Danubiennes. 

La  Porte  Ottomane,  à  son  tour,  est  directement 
intéressée  à  ce  que  l'article  additionnel  du  traité  du 
18/30  mars  et  la  convention  des  détroits,  annexée  à 
l'acte  général,  reçoivent  une  pleine  et  entière  exécution. 

La  France,  après  avoir  été  la  première  à  poser  le 
principe  de  la  neutralité  de  la  mer  Noire,  est  en  droit 
d'attendre  l'accomplissement  d'une  stipulation  qui  sert 
de  base  aux  articles  11-14  du  traité  de  paix. 

Finalement,  tous  les  gouvernements  et  toutes  les 
nations  qui  ont  accepté  avec  confiance  l'œuvre  de  la 
paix  comme  une  garantie  nouvelle,  donnée  à  l'affermis- 
sement du  repos  général,  verraient  avec  surprise  et  avec 
regret  que  les  Cabinets,  signataires  et  garants  du  ti-ailé 
do  Paris,  ne  fussent  pas  disposés  à  s'entendre  sur  une 
simple  difficulté  de  détail  que  la  Russie  vient  de  déférer 
franchement  à  leur  décision. 
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Le  baron  André  de  Budberg 
au  comte  Dmitri  de  Nesselrode. 

Berlin,  20  avril  1856. 

Je  n'ai  pas  besoin,  mon  très  cher  ami,  de  vous  dire 
avec  quels  sentiments  j'ai  lu  votre  lettre.  Vous  connais- 
sez mon  admiration  pour  votre  excellent  père  et  vous 
pouvez,  par  conséquent,  juger  de  ce  que  j'éprouve  en 
le  voyant  quitter  le  ministère.  La  manière  dont  il  se 
retire  est  digne  de  toute  sa  vie.  Enfin,  mon  cher,  nous 
n'avons  pas  beaucoup  d'hommes  comme  lui  en  Europe 
et  c'est  maintenant  qu'on  verra  ce  qu'il  a  été  pour  la 
Russie. 

La  nomination  de  Gortschakof  ne  m'aurait  pas  surpris, 
il  y  a  deux  ans.  Elle  m'étonne  beaucoup  aujourd'hui 
après  ce  qui  s'est  passé  à  Vienne.  Il  paraît  donc  que  la 
phrase  conserve  son  empire  chez  nous,  —  c'est  triste  ! 
Peut-être  aura-t-il  plus  de  bonheur  à  la  tète  du  minis- 
tère qu'il  n'en  a  eu  dans  toutes  les  missions  qui  lui  ont 
été  confiées.  Ce  n'est  pas  l'esprit  qui  lui  manque.  S'il  y 
a  des  fautes  decommises,  c'est  nousautres qui  paierons 
les  pots  cassés.  Cette  nomination  va  produire  une 
impression  détestable  à  l'étranger.  On  y  est  non  seule- 
ment sévère,  mais  en  partie  môme  injuste  pour  Gorts- 
rhakol".  A  Paris,  à  Londres,  à  Vienne,  à  Berlin,  il  n'y 
aura  qu'une  opinion  à  cet  égard. 

La  nomination  t\o  Dolgorouki  me  paraîl  très  bonne. 
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il  lui  faudra  un  bon  conseiller  et  les  choses  marcheront 
1res  bien.  Chreptowilch  à  Londres  sera  très  bien  aussi. 
Quant  à  Brunnow,je  doute  qu'il  accepte  Vienne  avec 
Gortschakof  au  ministère.  Il  serait  l'homme  pour  suc- 
céder à  votre  père.  Ses  défauts  disparaîtraient,  à  la 
tète  des  affaires,  et  il  ne  resterait  que  son  génie. 

Adieu,  mon  cher  ami.  Orlof  m'a  prévenu  si  tard  du 
passage  du  courrier  que  je  n'ai  que  le  temps  de  vous 
serrer  la  main  à  la  hâte.  Tout  à  vous  de  cœur. 


Le  baron  André  de  Bndben/ 
au  œmte  Charles  de  Nesselrode. 

Berlin,  27  avril  1856. 

Monsieur  le  comte,  Werther  a  annoncé  officiellement 
à  son  gouvernement  votre  résolution  de  vous  démettre 
du  ministère  et  de  vous  reposer  d'une  longue  et  labo- 
rieuse carrière  signalée  par  des  services  rendus  à  l'Etat 
et  par  des  bienfaits  rendus  aux  individus.  Je  n'ai  pas 
besoin  de  vous  dire  l'impression  produite  par  celle 
nouvelle,  ici,  ni  les  sentiments  personnels  qu*elle  a 
éveillés  en  moi.  Vous  parler  de  ces  regrets  serait  inutile, 
parce  que  vous  devez  savoir,.  Monsieur  le  comte,  combien 
ils  sont  profonds  et  sincères.  Manteuffel  a  été  atterré  de 
cette  nouvelle  qui  aujourd'hui  n'est  pas  un  secret.  Je 
lui  ai  dit  que  vous  étiez  trop  patriote  pour  retirer  com- 
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plèlemenl  à  l'Étal  l'appui  de  vos  conseils  et  de  votre 
expérience;  que,  d'un  autre  côté,  votre  voix  pèserait 
toujours  dans  les  résolutions  qui  pourront  être  prises  ; 
que,  par  conséquent,  la  Prusse  pouvait  compter  sur 
nous,  quelle  que  soit  la  personne  qui  se  trouvera  placée 
à  la  tète  du  ministère.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il 
faudra  beaucoup  de  temps  et  beaucoup  de  circonstances 
favorables  pour  que  votre  successeur  parvienne  à  inspi- 
rer à  l'Europe  la  confiance  et  le  sentiment  de  sécurité 
que  lui  donnait  votre  nom.  Sous  certains  rapports  les 
affaires  diplomatiques  se  traitent  comme  des  affaires  de 
Bourse,  c'est  le  nom  qui  se  trouve  au  bas  d'une  dépêche 
ou  d'une  lettre  de  change  qui  constitue  leur  valeur. 

Quant  à  moi.  Monsieur  le  comte,  vous  m'avez  toujours 
traité  en  enfant  gâté,  mais  je  vous  assure  que  je  n'ai  pas 
été  gâté  pour  la  reconnaissance  que  je  vous  porte.  Vous 
m'avez  soutenu,  encouragé  et  dirigé.  C'est  grâce  à  vous 
([ue  je  suis  sorti  de  la  foule,  et,  certes,  je  ne  retrouverai 
pas  de  chef  qui  me  témoigne  autant  d'indulgence  et  de 
bienveillance.  Permettez-moi  de  me  glorifier  du  litre  de 
votre  protégé  et  conservez-moi  comme  par  le  passé  des 
sentiments  dont  j'ai  tant  de  motifs  d'être  fier. 

Je  me  prépare  à  recevoir  l'Impératrice  mère.  Le 
voyage  projeté  de  l'Empereui  à  Varsovie  donne  l'espoir 
que  Sa  Majesté  Impériale  viendra  à  Berlin.  Le  Roi  y 
attacherait  un  prix  infini. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  comte,  l'hommage  de 
mon  profond  respect. 
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Le  baron  André  de  Budberfj 
au  comte  Dmitri  de  Nesselrode. 

Berlin,  19  octobre  I85G. 

Vous  saurez  probablement  déjà,  mon  très  cher  ami, 
que  Benkendorf  a  été  mis  à  la  disposition  du  prince 
Gortschakofpoui'  la  campagne  d'automne.  On  a  promis 
que  pour  l'hiver  il  reviendrait  à  son  poste  ;  du  moins 
c'est  ce  que  l'Empereur  a  fait  savoir  au  Roi. 

Mille  et  mille  remerciements  pour  votre  intéressante 
lettre  qui  trace  un  tableau  pas  très  rose  de  la  situation. 
D'après  tout  ce  qui  nous  revient,  celle  de  nos  ennemis 
n'est  pas  trop  brillante  non  plus.  Ils  sont  plus  riches  que 
nous  et  peuvent  mieux  cacher  leurs  embarras,  mais,  en 
réalité,  je  crois  que  ceux-ci  commencent  à  leur  donner 
de  sérieux  soucis.  Le  5  0/0  est  en  train  de  devenir  pour 
la  paix  un  fameux  négociateur  qui  menace  d'éclipser 
ceux  de  feu  la  dramatique  conférence  de  Vienne.  Dieu 
veuille  que  nous  ne  nous  prêtions  plus  à  pareille  comé- 
die avec  de  si  pitoyables  acteurs.  Il  devient  très  probable 
qu'à  la  prochaine  réunion  du  parlement  nous  verrons 
surgir  dans  son  sein  un  parti  de  la  paix  très  puissant 
auquel  ce  mauvais  drôle  de  Palmerston  s'empressera  de 
se  joindre  pour  ne  pas  être  débordé  par  lui. 

D'ici,  il  n'y  a  rien  à  dire.  Tout  marche  de  même  et 
pas  trop  mal.  La  politique  n'a  pas  changé  et  il  n'y  a  que 
le  ballet  qui  ait  éprouvé  une  fatale  modification  par  le 
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départ  en  congé  de  Marie  Taglioni.  Comme  vous  avez  le 
talent  de  cultiver  la  liaison  du  protocole  avec  l'entre- 
chat, ce  détail  pourra  vous  offrir  de  l'intérêt. 

L'ami  Brunnow  s'est  soigné  pendant  quinze  jours  à 
Berlin.  A  mon  vif  regret,  il  m'a  désorganisé  ma  légation, 
en  enlevant  Wassiltchikof  qui  est  aussi  désespéré  de 
partir  que  je  suis  fâché  de  le  perdre.  Je  me  console  par 
la  phrase  de  feu  le  roi  de  Hanovre,  qui  disait  :  «  Quand 
un  homme  devient  indispensable,  il  faut  le  renvoyer  ». 

Adieu,  cher  ami,  et  mille  fois  merci  pour  votre  inté- 
ressante communication. 


Le  même  au  même. 

Vienne,  11  novembre  1856. 

Décidément,  mon  cher  et  excellent  ami,  vous  m'avez 
complètement  oublié.  Vous,  qui  êtes  le  correspondant 
modèle,  ne  m'avez  pas  adressé  une  ligne  depuis  quej'ai 
quitté  Pétersbourg.  Pour  l'instant,  me  voici  tant  bien 
«|ue  mal  établi  ici.  La  ville  est  encore  passablement 
vide;  on  commence  cependant  à  rentrer  et,  d'ici  à  quel- 
(jues  semaines,  la  société  sera  réunie. 

Je  vois  beaucoup  le  vieux  prince  Paul  Esterliazy,  qui 
est  plus  original  qu'il  ne  l'a,  je  crois,  jamais  été  et  qui 
vil  du  souvenir  de  ses  succès  à  Moscou.  Le  pauvre 
Apponyi  en  a  raj)porté  une  fluxion  de  poitrine  qui  lui 
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a  attaqué  les  poumons  au  point  qu'un  moment  on  a 
désespéré  de  ses  jours.  Il  va  un  peu  mieux  maintenant. 

Vienne  m'a  fait  en  général  une  impression  agréable. 
Sans  la  politique  et  avec  d'autres  personnes  que  celles 
qui  la  traitent,  il  y  aurait  moyen  de  s'y  arranger  parfai- 
tement. 

Que  fait-on  à  Pétersbourg?  Je  suis  plus  qu'impatient 
de  savoir  ce  qui  s'y  passe  en  général,  et,  en  particulier, 
comment  les  affaires  vont  au  ministère.  A  en  juger, 
d'après  ce  que  j'en  reçois,  il  me  paraît  que  l'état  fié- 
vreux y  continue.  Celui  qui  se  plaignait  toujours  d'être 
sans  instructions  à  Pétersbourg  peut  se  vanter  de  ne  pas 
gâter  les  missions  sous  ce  rapport.  Je  pourrais  vous  en 
conter  long  à  ce  sujet. 


Le  même  au  même. 

Vienne,  15  décembre  1856. 

xMille  remerciements,  mon  très  cher  ami,  pour  votre 
bonne  et  intéressante  lettre.  Es  schmeckt  nach  mehr. 
Voilà  tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire.  On  m'a  envoyé 
de  Pétersbourg  les  conditions  de  nos  chemins  de  fer. 
Elles  me  semblent  passables,  du  moins  autant  que  je 
puis  en  juger.  Dix  ans,  c'est  beaucoup  pour  nous  et,  à 
franchement  parler,  du  train  dont  marchent  lesaflîiires 
politiques,  nous  pourrions  bien  en  avoir  besoin  beaucoup 
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plus  toi.  Lorsqu'on  voit  les  immenses  sacrifices  (juc 
rAulriche  est  obligée  d'imposer  à  son  industrie,  nous 
ne  pouvons  pas  nous  plaindre. 

Que  vous  dirai-je,  du  reste?  J'ai  envoyé  des  faisans 
à  votre  père,  c'est  ce  que  ce  pays  produit  de  mieux. 
Voilà  mon  humble,  mais  peu  indulgente  opinion.  Nos 
rapports  avec  Buol  sont  ce  qu'ils  peuvent  être  par  le 
temps  qui  court.  Jusqu'à  présent  pourtant  je  dois  lui 
rendre  la  justice  qu'il  est  plein  d'égards  pour  moi. 
Cela  ne  le  rend  pas  plus  agréable,  mais  prévient  des 
discussions  oiseuses,  comme  il  y  en  a  eu  tant  ici,  sans 
profit  pour  les  affaires.  Du  reste,  Buol  n'a  pas  d'amis 
dans  le  pays  même.  Il  n'est  au  fond  soutenu  que  par 
Bach.  L'aristocratie  lui  tourne  le  dos  et  le  considère 
comme  un  intrus.  Ses  propres  employés  ne  se  gênent 
pas  de  le  trouver  insuffisant  pour  la  place  qu'il 
occupe.  Cela  n'empêche  pas  qu'à  moins  de  circonstances 
extraordinaires,  nous  ne  puissions  le  garder  encoie 
longtemps. 

Le  vieux  prince  Paul  Eslerhazy  a  quitté  de  nouveau  la 
politique.  Il  cultive  le  ballet  et  donne  des  dîners  à 
Marie  Taglioni.  Le  prince  de  Melteinich  reçoit  tous  les 
soirs.  Je  vais  chez  lui  très  volontiers,  c'est  un  cours 
d'histoire.  En  ce  moment,  c'est  sur  un  des  mémoires 
du  duc  de  Raguse  qu'il  tient  son  cours.  Lisez  ces  mé- 
moires qui  intéresseront  surtout  votre  père. 

Les  dames  viennoises  commencent  à  rentrer.  Lory 
Schwarzenberj^s  qui  esl  la  \i(Minoise  par  excellence,  est 
en  ville;  la  comtesse  Eslerhazy  arrive  demain.  Malgré 
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cula  la  ville  est  peu  animée.  On  croit  ne  pas  pouvoir 
s'amuser  avant  le  mois  de  janvier. 

Ce  que  vous  me  dites  de  mon  —  ci-devant  noire  — 
ministère  est  peu  édifiant.  Il  devient  très  difficile  de  se 
mettre  à  la  hauteur  de  la  sublime  pensée  qu'on  ne  juj^e 
pas  nécessaire  de  définir  ni  d'indiquer.  Je  me  rappelle 
le  temps  où  on  se  plaignait  constamment  de  ne  pas  être 
informé  de  ce  qui  se  passait  à  Saint-Pétersbourg.  Au- 
jourd'hui on  communique  tout,  c'est  vi*ai,  mais  un  mois 
trop  tard,  lorsque  ces  informations  ne  servent  plus  qu'à 
l'histoire.  Je  suis  de  plus  en  plus  curieux  de  voir  com- 
ment les  allaircs  marcheront  avec  Kisselef.  Je  me  figure 
que  sous  peu  il  va  y  avoir  un  orage,  quoiqu'il  me  semble 
qu'on  le  ménage  tout  particulièrement,  ce  qui,  d'ail- 
leurs, n'est  que  justice. 

Je  suis  dans  les  plus  terribles  embarras  de  logement. 
Je  ne  puis  pas  rester  indéfiniment  là  où  je  suis.  J'ai 
demandé  que  le  gouvernement  me  vienne  en  aide  en 
consentant  à  faire  conclure  un  bail  à  long  terme  au  nom 
du  ministère,  ce  qui  aurait  facilité  la  chose.  Le  prince 
Gortschakof  l'a  refusé  net  pour  une  infinité  de  raisons 
dont  pas  une  n'est  valable.  En  rassemblant  mes  souve- 
nirs, j'y  retrouve  encore  des  plaintes  d'autrefois  qu'on 
oublie  aujourd'hui.  Ah  !  mon  cher  ami,  nous  avons 
mangé  noire  pain  blanc  le  premier! 

Excusez  cette  jérémiade  et  conservez-moi  votre  bonne 
amitié,  comme  vous  pouvez  compter  sur  la  mienne. 
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Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  la  comtesse  Hélène  Chreptowilck,  sa  fille. 

Saint-Pétersbourg,  5  décembre  1850. 

Je  viens,  chère  Hélène,  de  recevoir  ta  lettre  du  20  no- 
vembre. Tii  te  plains  de  notre  silence.  Que  veux-tu, 
quand  on  n'a  rien  à  faire,  on  n'a  pas  le  temps  de  corres- 
pondre. N'en  conclus  pourtant  pas  que  je  reste  les  bras 
croisés,  que  je  passe  la  journée  à  remuer  les  pouces  ou 
à  faire  la  grande  patience.  Au  contraire,  pour  moi  le 
temps  s'enfuit  avec  une  rapidité  qui  me  désole,  et  cela, 
en  ne  sortant  de  chez  moi  que  lorsque  j'y  suis  absolu- 
ment obligé  :  c'est  que  j'y  suis  si  bien.  Je  crains  de  ne 
pas  venir  à  bout  de  toutes  les  lectures  que  je  me  suis 
proposé  de  faire  dans  le  courant  de  l'hiver.  C'est  là  ce 
qui  me  préoccupe  le  plus  pour  le  moment.  Les  gazettes 
sont  entièrement  exclues  de  ces  lectures.  C'est  tout  au 
plus  si  je  jette  un  coup  d'œil  sur  la  Kreus  Zeitung  pour 
ne  pas  ignorer  les  faits  qui  se  passent  dans  le  monde. 
La  polémi«pie  du  Nord  avec  le  Times  et  le  iVorning  Posl 
n'a  plus  aucun  intérêt  pour  moi.  D'ailleurs,  il  n'y  a  plus 
ni  logique  ni  politesse  dans  les  journaux  anglais  :  des 
sophismes  et  des  injures  grossières  contre  nous  et  rien 
de  plus.  Ce  qui  n'est  \)[\^(jentlemau  like  dans  celte  sorte 
de  polémique  me  dé^nnlte  et  m'ennuie. 

Je  l'embrasse  de  tout  mon  c(eur,  en  y  ajoulaiil  mille 
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tendres  amitiés  pour  Michel'.  Dis-lui  d'être  calme  et 
patient.  Dans  ce  monde  tout  finit  par  des  chansons, 
comme  disait  Beaumarchais.  Il  en  sera  de  même  des 
affaires  qui  le  tourmentent  en  ce  moment.  Je  puis  me 
tromper  ;  mais  j'ai  lieu  de  croire  que  les  plus  mauvais 
jours  sont  passés. 


Le  même  à  la  même. 

Baden-Baden,  6  septembre  1836. 

Je  suis  le  premier,  chère  Hélène,  à  le  supplier  de  ne 
pas  interrompre  ta  cure  pour  te  lancer  sur  les  grandes 
routes  dans  une  saison  qui  déjà,  ici,  commence  à  prendre 
un  caractère  très  automnal.  Tu  as,  d'ailleurs,  hesoin  de 
forces  pour  supporter  les  fatigues  et  les  tribulations  du 
st^our  de  Londres.  Celles  que  Michel  a  rencontrées  à 
son  début  ne  me  surprennent  pas.  Tant  que  Palmerslon 
gouvernera  l'Angleterre,  il  n'y  aura  pas  de  repos  en 
Kurope,  et  je  suis  bien  heureux  de  n'avoir  plus  rien  à 
démêler  avec  lui. 

Me  voilà  depuis  huit  jours  à  Baden  ;  j'y  resterai  jus- 
qu'au 20  septembre  et  passerai  mon  temps  fort  agréa- 
blement entre  les  deux  Marie.  J'ai  retrouvé  la  grande  un 
peu  mélancolique.  Son  père,  le  cousin,  s'est  tellement 

\.  Comte  Michel  Cbreptowitcu,  gendre  du  chancelier  Ch.  de  Nes- 
selrode. 
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déplu  ici  qu'après  huit  jours  il  est  subitement  reparti 
pour  retourner  à  Varsovie  où  Marie  Kalergis  lui  a  promis 
d'aller  passer  une  partie  de  l'hiver  avec  lui. 

Une  rencontre  tout  h  fait  imprévue  a  été  celle  de  la 
princesse  Lieven  avec  laquelle  nous  avons  fait  le  meil- 
leur ménage  du  monde,  demeurant  avec  elle,  porte  à 
porte,  dans  le  même  hôtel.  Elle  nous  a  quittés  aujour- 
d'hui pour  retourner  à  Paris;  elle  commençait  à  s'en- 
nuyer ici.  Pauvre  femme,  quelle  triste  vieillesse  :  ne 
pouvoir  exister  qu'au  milieu  des  commérages  politiques 
c'est  ne  pas  vivre.  Aussi  comprend-elle  moins  que  per- 
sonne le  parti  que  j'ai  pris  de  me  retirer  des  affaires. 


Le  même  à  la  même. 

Baden-Baden,  12  septembre  1856. 

Au  retour  d'une  charmante  excursion  dans  la  vallée 
de  la  Murg,  j'ai  trouvé  la  lettre  du  7  septembre,  conte- 
nant une  description  passionnée  des  environs  de  Saint- 
Léonnrd,  mois  tii  comprendras  que  je  dois  être  un  peu 
gâté  en  fait  de  beaux  sites.  Ceux  que  m'offriront  l'Angic- 
lerre  après  la  Suisse,  l'Italie  et  le  midi  de  l'Allemaguo 
ne  sauront  m'y  attirer.  Ne  sois  donc  pas  surprise,  si 
pour  l'année  prochaine,  je  choisis  quelque  autre  rendez- 
vous  dans  l'Furopo  occidenlalo.  Au  reste,  nous  avons  le 
lemfis  d'y  penser.  M.  de  Talleyrand  ne  savait  faire  do 
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la  politique  que  pour  six  mois;  à  son  exemple,  je  ne 
sais  faire  des  plans  que  pour  le  plus  prochain  avenir. 
Marie  Kalergis  a  eu,  l'autre  jour,  le  plus  beau 
triomphe  qu'un  artiste  puisse  ambitionner.  Elle  a  par 
son  jeu  tellement  ému  le  grand  Rossini  qu'il  pleurait 
à  chaudes  larmes  en  l'écoutant  exécuter  le  beau  trio  de 
Guillaume  Tell.  Cela  s'est  passé  après  un  charmant 
dîner  qu'elle  a  donné  au  célèbre  maestro,  qui,  dans  la 
conversation,  est  encore  parfois  très  spirituel,  quoi- 
qu'il ait  physiquement  beaucoup  baissé. 


La  princesse  de  Lieven 
au  comte  Charles  de  Nesselrode. 

Paris,  13  décembre  1856. 

Comme  c'est  bon  à  vous,  moucher  comte,  de  m'avoir 
écrit  quelques  lignes  d'amitié,  en  me  renvoyant  des 
débris  de  mon  ancienne  correspondance  avec  vous. 
Vieux  temps,  bon  temps,  qui  ressemble  bien  peu  à 
celui-ci.  Nous  avons  entendu  dire  cela  à  nos  pères, 
mais  je  crois  que  nous  le  redisons  avec  plus  de  vérité 
aujourd'hui.  Quant  à  vous,  vous  jouissez  du  passé,  vous 
jouissez  du  présent,  vous  êtes  le  plus  aimable  et  heu- 
reux philosophe,  et  vous  m'avez  laissé  de  vous  à  Bad<; 
un  charmant  souvenir.  Votre  sérénité,  votre  gaîté  me 
réjouissent  l'esprit.  Vous  ne  m'avez  dit  là  qu'un  mot 
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sérieux  :  «  Est-ce  bien  la  paix?  »  je  fais  écho  —  est-ce 
bien  la  paix? 

Venez  à  Paris,  l'année  prochaine.  Comme  je  serai 
ravie  de  vous  voir!  Adieu,  mon  cher  comte,  merci 
encore  et  mille  amitiés. 


ANNEXE 


XI.  —  10 


L'Empereur  Alexandre  l" 
au  comte  Charles  de  Nesselrode. 

Pollava,  1(3  septembre  1817. 

J'ai  lu  avec  attention  tous  les  papiers  que  vous 
m'avez  fait  parvenir.  Vous  avez  très  bien  fait  de  faire 
partir  l'escadre  pour  l'Espagne  et  j'approuve  tout  à  fait 
le  sens  de  la  dépêche  à  Lieven.  C'est  d'après  ce  thème 
que  vous  en  parlerez  aux  ministres  résidant  à  Péters- 
bourg  et  prenez  soin  qu'il  ne  soit  pas  l'objet  de  fausses 
interprétations. 

Je  vous  restituerai  tous  vos  papiers  à  Moscou.  Si  le 
comte  Capo  d'Istria  est  déjà  arrivé,  dites-lui  bien  des 
choses  de  ma  part.  Mille  respects  à  Madame.  Tout  à 
vous. 


Le  même  au  même. 

Pilsen,  6  janvier  1825. 

Je  vous  renvoie  Strogonof  avec  vos  dépèches.  J'avais 
déjà  connaissance  du  tout  par  celles  que  le  prince  Met- 
ternich  m'avait  envoyées.  Vous  avez  pu  voir  par  ma 
réponse  et  mes  regrets  sur  la  retraite  de  Montmorency 
la  manière  dont  je  juge  les  choses.  —    Une  rencontre 


448  ARCHIVES  DU  COMTE  CH.  DE  NESSELRODE. 

avec  Garaman,  que  j'aime  d'ailleurs  beaucoup,  serait 
pour  le  moins  inutile,  n'ayant  rien  d'agréable  à  lui 
dire.  La  marche  de  son  gouvernement  est  pitoyable. 

Je  vous  envoie  une  dépêche  de  Krudener.  Préparez  et 
expédiez-lui  une  réponse  dans  laquelle  vous  lui  direz  de 
ma  part  que  je  suis  sensible  à  la  déférence  de  ma  belle- 
sœur. 


Le  même  au  même. 

Nagaïsk,  21  octobre  1825. 

Écrivez  au  général  Ermolof  que  je  suis  prêt  à  rece- 
voir l'envoyé  persan  à  Pétersbourg;  pai'  conséquent, 
qu'il  lui  fasse  prendre  la  route  de  cette  capitale.  Ecri- 
vez-lui de  même  que  mes  intentions  sont  invariables 
et  que  je  les  lui  ai  assez  fait  connaître  et  en  dernier  lieu 
encore  par  un  rescrit  que  je  lui  ai  adressé.  Je  veux  la 
conservation  de  la  paix  décidément  et  suis  convaincu 
que  les  Persans  ne  nous  attaqueront  pas  si  nous  les 
laissons  en  paix. 

Je  trouve  des  contradictions  manifestes  dans  les  rap- 
ports de  Masarovitch,  et  j'en  suis  très  mécontent. 
Choisi«5sez  lui  un  successeur  et  cela  tout  de  ^uite,  et 
faites-moi  connaître  celui  que  vous  proposez. 
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Le  même  au  même. 

Pérécop,  23  octobre  1825. 

C'est  dommage  que  la  comtesse  Lieven  porte  des 
jupes;  elle  aurait  pu  être  un  excellent  diplomate. 
Voyons  ce  que  nous  amènera  sa  négociation. 

Demandez  par  le  premier  courrier  au  comte  Lieven 
ce  qu'il  a  voulu  dire  par  ce  passage  énigmatique  de  sa 
lettre  sur  Strangl'ord. 

Tout  à  vous. 


UEmpereur  Nicolas 
au  comte  Charles  de  Nesselrode. 

Moscou  (1826)- 

Ces  dépêches  ne  me  font  pas  plaisir;  je  prévois  la 
guerre.  —  Il  est  urgent  de  nous  concerter  sur  les 
mesures  à  prendre;  faites-moi  le  plaisir  d'être  à  huit 
heures  chez  moi,  à  la  maison  Orlof. 
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Le  même  au  même. 

1827. 

Je  vous  remercie,  cher  ami,  pour  l'importante  nou- 
velle* que  vous  me  communiquez;  voilà  donc  qui  est 
positivement  plus  qu'une  simple  promenade  pittoresque 
dans  l'Archipel.  Est-ce  que  maintenant  cela  ne  mérite 
pas  encore  le  nom  de  guerre? 

11  faut  convenir  d'abord  des  mesures  à  prendre  de 
notre  part  pour  être  prêts.  Je  suis  désolé  de  vous  savoir 
malade;  qu'est-ce  donc  qui  vous  tient? 


Le  même  au  même. 

Tsarskoe-Sélo,  20  août  1829. 

Je  vous  remercie,  mon  cher  comte,  pour  les  bonnes 
nouvelles  que  vous  m'avez  données  hier  et  aujourd'hui  ; 
je  désire  que  les  unes  et  les  autres  se  confirment.  Je 
crois  plus  à  celles  de  Vienne  qu'à  celles  de  Worontzof, 
car  évidemment  celle  de  la  prise  des  hauteurs  de 
Schumla  est  fausse;  Andro  est  parti  depuis  lon{,Uemps 
et  avant  le  départ  du  dernier  courrier,  porteur  de  la 

1.  itataiUc  d(>  Navarin. 
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demande  du  Yizir,  et  ce  jeune  homme  qui  n'est  pas 
grand  Grec,  malgré  son  nom,  a  confondu  l'afTaire  bril- 
lante de  Krassowski  avec  ce  qu'il  désirait  en  être  le 
résultat.  Voilà  comment  je  m'explique  la  chose.  Au 
reste,  espérons  le  mieux.  Mon  courrier  n'arrive  pas  et 
je  me  confirme  dans  l'idée  que  Diebitch  n'a  voulu 
l'envoyer  que  d'Andrinople.  —  Tout  à  vous. 


Ix  même  au  même. 


U  juiUet  1832. 


J'ai  lu  avec  attention  votre  projet  de  dépêcne  ainsi 
que  votre  note,  mon  cher  ami,  et  voici  ce  que  j'en 
pense.  Je  suppose  que  je  ne  puis  laisser  ignon'r  h 
l'empereur  François  le  véritable  motif  pour  lequel  le 
roi  de  Prusse  a  renoncé  à  mon  projet  de  réunion  ;  c'est 
à  lui  à  décider;  en  veut-il  ou  non?  Si  la  chose  est  pos- 
sible, je  ne  doute  pas  qu'il  ne  l'accepte,  et  alors  celte 
entrevue  serait  telle  qu'elle  doit  être  et  ne  donnerait  de 
l'ombrage  qu'à  la  France  et  certainement  pas  à  l'Angle- 
terre, car  nécessairement  nous  la  tiendrions  informée 
du  but  de  noire  réunion.  Toutefois  il  faut  prévenir 
l'Empereur  que  les  couches  de  ma  femme  m'obligent  à 
être  de  retour  vers  la  fin  de  septembre  (notre  style)  ; 
et  quant  à  mes  préparatifs  de  voyage,  ils  ne  seront  pas 
longs. 
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Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l Empereur  Nicolas. 

27  mai  1857 

Je  m'empresse  de  soumettre  ci-joint  à  Votre  Majesté 
l'ukase  pour  la  démission  du  comte  Matuszewic  et  je 
vais  adresser  au  comte  de  Pahlen  la  dépêche  qu'Ëlle  m'a 
ordonné  de  lui  écrire.  Jusqu'à  présent  je  n'ai  reçu,  en 
effet,  aucune  réponse  du  comte  Matuszewic  aux  dépèches 
que  lui  portait  le  courrier  qui  lui  a  été  expédié  à  Naples. 
Je  sais  seulement  que  ce  courrier  y  était  arrivé  et  que 
les  dépêches  ont  été  envoyées  à  Paris  par  une  voie 
prompte  et  sûre  ainsi  que  le  mande  le  chargé  d'affaires. 
Les  distances  n'ont  donc  pas  permis  à  Matuszewic  de 
recevoir  l'ordre  de  ne  se  rendre  ni  à  Paris  ni  à  Londres. 
Je  ne  connais  aucune  circonstance  nouvelle  qui  peut 
avoir  aggravé  encore  ses  torts  aux  yeux  de  Voti'c  Majesté 
et  motiver  un  redoublement  de  sévérité  de  Sa  part.  Si 
Son  intention  est  qu'il  vienne  ici  pour  se  justifier,  ne 
jugerait-KIle  pas  plus  équitable  de  ne  le  condamner 
qu'après  l'avoir  entendu?  Si  au  contraire.  Sire,  vous 
prononcez  dès  à  présent  sa  destitution,  je  connais  trop 
la  bonté  de  votre  cœur  pour  ne  pas  espérer  «juc  Vous 
lui  laisserez  du  moins  la  faculté  de  faire  une  cure  qui 
lui  est  nécessaire  après  la  maladie  mortelle  qu'il  a 
faite.  C'est  la  dernière  faveur  que  j'ose  vous  demander 
pour  lui. 
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Réponse  de  V Empereur. 

Si  dans  dix  jours  il  ne  nous  annonce  pas  son  départ 
de  Paris,  je  le  ferai  mettre  sous  jugement;  j'attendrai 
ces  dix  jours  encore. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  ^Empereur  Nicolas. 


1837. 


Je  présume  que  la  présentation  de  M.  de  Barante  et 
du  comte  de  Schimmeipenninck  n'aura  pas  lieudemain. 
Je  me  fais  un  devoir  néanmoins  de  solliciter  à  cet  égard 
les  ordres  de  Votre  Majesté.  Je  me  serais  empressé 
d'aller  les  prendre  moi-même,  s'il  m'était  possible  en 
ce  moment  de  quitter  le  lit,  où  je  suis  retenu  par  un 
accès  de  fièvre,  ce  qui  m'a  empêché  de  venir  demander 
ce  matin  des  nouvelles  de  la  santé  de  Votre  Majesté. 
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Réponse  de  l'Empereur. 

Je  compte  toujours  recevoir  demain  ces  Messieurs  à 
midi.  Je  ne  sais  seulement  si  ma  femme  aura  assez 
reposé  pour  les  voir.  Merci,  mon  cher  ami,  de  la  part 
que  vous  prenez  à  notre  chagrin  commun  ;  car  je  ne 
puis  autrement  considérer  ce  désastre'.  Yraie  propriété 
nationale,  nous  n'en  étions  que  les  habitants,  mais  que 
la  volonté  de  Dieu  soit  faite,  nous  saurons  nous  y 
soumettre  ! 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  VEmpereur  Nicolas. 

17  août  1859. 

Un  courrier  arrivé  de  Londres  m'a  apporté,  hier,  la 
dépêche  ci-jointe  de  M.  de  Kisselef.  Votre  Majesté  la 
lira  sans  doute  avec  plaisir  et  inlércH.  Je  dois,  à  mon 
bien  vif  regret.  Lui  Iransmetlre  encore  une  dépêche  de 
Francfort  qui  nous  donne  une  nouvelle  aussi  doulou- 
reuse qu'inattendue,  celle  de  la  mort  du  duc  de  Nassau. 
Je  sais  combien  Votre  Majesté  l'aimait  cl  quelle  sera  dès 
lors  l'étendue  de  la  peine  qu'Elle  éprouvera.  Elle  perd 

1.  Incendie  du  Palais  d'hiver,  à  Pétersbourg. 
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en  lui  un  ami  dévoué,  et  l'Allemagne  un  Prince  juste- 
ment adoré  par  ses  sujets.  Que  Votre  Majesté  me  per- 
mette de  lui  exprimer  toute  la  part  que  je  prends  à 
l'affliction  que  lui  causera  un  si  cruel  événement. 


Réponse  de  rEmpermir  (note  au  crayon). 

Si  votre  dépêche  de  Londres  m'a  fait  plaisir,  la  nou- 
velle de  la  mort  de  mon  ami  le  duc  de  Nassau  m'a  navré. 
C'est  une  perte  véritable  pour  moi,  car  des  amis  comme 
lui  ne  sont  pas  communs  de  nos  jours.  La  perte  en 
est  bien  sensible  pour  la  bonne  cause,  car  son  exemple 
retenait  beaucoup  d'autres  dans  la  bonne  voie.  Hélas  ! 
mon  cher  ami,  nous  devenons  vieux.  Il  faut  se  préparer 
à  nous  faire  remplacer  et  travaillons  à  l'être  dignement. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Emp&reur  Nicolas. 


25  août  1839. 


Je  reçois,  à  l'instant,  une  expédition  de  Vienne  qui 
donne  sur  l'état  du  prince  Metternich  les  informations 
les  plus  complètes.  C'est  surtout  dans  la  lettre  particu- 
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Hère  de  M.  de  Tatitchef  que  Votre  Majesté  trouvera  le 
plus  de  détails.  Malheureusement  ils  ne  sont  pas  aussi 
satisfaisants  que  nous  les  avions  supposés.  Quoique 
hors  de  danger,  le  prince  de  Melternich  ne  sera  pas  de 
sitôt  en  état  de  vaquer  aux  affaires,  et  l'Empereur,  pour 
y  suppléer,  a  fait  venir  le  comte  de  Ficquelmont,  afin 
de  le  charger  de  diriger  le  département  des  affaires 
étrangères  pendant  la  maladie  du  chancelier.  Ce  choix 
est,  sans  contredit,  le  meilleur  possible.  M.  de  Tatit- 
chef pense  qu'il  serait  peut-être  utile  de  mitiger  l'atti- 
tude un  peu  sévère  que  Votre  Majesté  a  prise  dans  ces 
derniers  temps  vis-à-vis  de  la  cour  de  Vienne.  Ce  qu'il 
propose  à  cet  égard  se  trouve  déjà  effectué  par  l'expédi- 
tion que  Vous  aviez  approuvée.  Sire,  au  moment  de 
votre  départ  et  qui  ne  laissera  rien  à  désirer  aux 
personnes  placées  aujourd'hui  à  la  tète  du  cabinet 
autrichien.  Il  n'y  a  donc  rien  de  plus  à  faire  pour  le 
moment;  il  faut  attendre  l'effet  que  produira  celte 
expédition. 

P.-iS'.  —  Le  chargé  d'affaires  d'Autriche  vient  de 
me  communiquer  la  dépèche  ci-jointe  du  prince  de 
Metternich;  elle  renferme  les  premières  nouvelles 
d'Alexandrie  sur  l'effet  de  la  démaiche  dont  les  cinq 
consuls  ont  eu  ordre  de  s'acquitter  auprès  de  Méhémet- 
Ali.  Jusqu'à  présent  il  tient  bon,  mais  le  consul  d'Au- 
triche croit  que  sa  résistance  ne  sera  pas  invincible.  Je 
suis  toujours  sans  nouvelles  de  M.  de  lioulenief.  J'espère 
([\w.  ses  premic'res  déj)éches  nous  fourniront  des  éclair- 
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cissements  plus  complets  sur  les  décisions  définitives 
de  Méhémet-AIi. 


Réponse  de  l'Empereur  (note  au  crayon). 

Je  partage  votre  avis,  mon  cher  ami  ;  je  ne  crois  pas 
qu'il  faille  ajouter  quoi  que  ce  soit  à  ce  que  nous  avons 
fait  dire  à  Vienne.  Le  choix  de  Ficquelmont  me  fait 
grand  plaisir  ;  c'est  presque  une  garantie  des  bonnes 
intentions  là-bas,  mais  soyons  attentifs. 

Il  n'y  a  pas  de  mal  à  ce  que  cette  première  tentative  ' 
n'ait  pas  eu  de  succès;  j'espère  toujours  que  ceci  for- 
cera les  Anglais  à  agir  ferme. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  ISicolas. 

4  septembre  1839. 

Je  me  fais  un  devoir  de  soumettre  ci-joint  à  Votre 
Majesté  la  réponse  du  Cabinet  français  à  la  communi- 
cation que  nous  lui  avons  adressée  sur  l'entrée  des 
escadres  anglaises  et  françaises  dans  la  mer  de  Mar- 

1 .  La  démarche  des  cinq  consuls  auprès  de  Méhémet-Ali. 
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mara.  Cette  réponse  ne  semble  pas  réclamer  de  réplique 
de  notre  part.  Elle  admet  le  principe  de  la  fermeture 
des  deux  détroits  en  thèse  générale.  C'est  un  des  points 
que  le  baron  de  Brunnow  est  chargé  de  régler  avec  le 
ministère  anglais  et  je  ne  fais  aucun  doute  que  la 
France  n'adhère  aux  principes  dont  nous  tomberons 
d'accord  avec  l'Angleterre.  Les  dépêches  du  comte  de 
Médem,  que  je  transmets  aujourd'hui  à  Votre  Majesté, 
prouvent  que  l'Angleterre  continue  à  insister  à  Paris 
sur  l'emploi  de  mesures  coërcitives  contre  Mchémet- 
Ali  et  qu'elle  est  fortement  appuyée  par  l'Autriche. 
D'après  cela  il  faut  espérer  que  la  France  finira  par 
céder,  et  que  nous  verrons  enfin  adopter  la  seule 
marche  qui  pourra  nous  faire  sortir  honorablement  de 
cette  grave  complication. 


Réponse  de  l'Empereur  {note  au  crayon). 

Je  suis  de  votre  avis,  mon  cher  ami  ;  pour  le  moment, 
nous  devons  attendre  le  résultat  de  l'envoi  de  Brunnow; 
j'espère  qu'il  aura  plein  succès,  et  voilà  l'essentiel,  car 
ce  ne  sera  pas  à  Paris  que  l'on  ira  au  devant  de  nos 
désirs.  H  y  aurait  bien  moyen  de  répondre  à  Soult,  si 
nons  le  voulions,  mais  attendons. 
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Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  Nicolas, 

10  septembre  1859. 

Le  baron  de  Brunnow,  en  se  rendant  de  Londres  à 
Darmstadt,  passe  tout  près  du  château  de  Johannisberg 
que  le  prince  de  Melternich  va    habiter   pendant  un 
un  mois.  Une  conversation  entre  eux  m'a  paru  dans  les 
circonstances  actuelles  devoir  produire  des    résultats 
utiles,   expliquer  beaucoup    de  malentendus   qui  ont 
manqué  dans  ces  derniers  temps  de  nuire  à  nos  rela- 
tions avec  l'Autriche,  et  préparer  un  meilleur  avenir  en 
inculquant  davantage  au  prince  de  Melternich  les  vues 
et  les  intentions  de  Votre  Majesté.  Personne  n'en  est 
plus  pénétré  que  le  baron  de  Brunnow,  personne  ne 
saurait  mieux  s'acquitter  de  cette  tache.  Je  l'ai  donc  en- 
gagé, sauf  approbation  de  Votre  Majesté,  à  aller  faire 
en   passant,   une  visite  au  prince  de  Metternich.  Si 
cependant  Elle  préférait  qu'il  s'en   abstînt,  je  serais 
encore  à  temps  de  l'en  prévenir. 


Réponse  de  l Empereur  (note  au  crayon). 

J'approuve  complètement  votre  idée,  mon  cher  ami. 
Il  sera  nécessaire  d'écrire  à  l'archiduc  Charles  et  peut- 
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être  même  à  l'Empereur,  pour  leur  exprimer  tout  le 
plaisir  que  nous  avons  eu  de  posséder  l'archiduc  Albert 
et  de  faire  sa  connaissance. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  VEmpereur  Nicolas, 

15  septembre  1839. 

Voire  Majesté  lira  sûrement  avec  plaisir  et  intérêt  le 
rapport  ci-joint  du  baron  de  Brunnow.  Il  y  rend  compte 
de  sa  première  conférence  avec  lord  Palmerston,  qui 
lui  a  donné  les  explications  les  plus  satisfaisantes  sur 
les  intentions  énergiques  de  l'Angleterre  à  l'égard  du 
pacha  d'Egypte.  Maintenant  je  ne  doute  pas  que  le 
baron  Brunnow  ne  parvienne  à  amener  entre  nous  et  le 
Cabinet  anglais  une  entente  complète  sur  la  question 
orientale.  Son  début  nous  permet  au  moins  de  nous 
livrer  à  cet  espoir. 


Réponse  de  l'Empereur  {note  au  crayon). 

C'est  un  bon  commencement;  voyons  la  suite.  Je 
vous  préviens,  mon  cher  ami,  (|ue  je  suis  in  loco, 
comme  disent  les  Autrichiens,   et  (|ue  nous  sommes 
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arrivés  avec  Orlof  en  trente-quatre  heures.  Lui,  dort, 
l'heureux  mortel,  et  moi,  je  travaille. 


L?  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  Nicolas. 

16  septembre  1839. 

Je  suis  heureux  de  savoir  Votre  Majesté  de  retour  et 
en  bonne  santé.  J'espère  qu'Elle  aura  trouvé  celle  de 
l'impératrice  beaucoup  meilleure.  Il  m'est  impossible, 
Sire,  de  ne  pas  m'identifier  et  à  vos  peines  et  à  tous  les 
sujets  de  satisfaction  qu'il  plaira  à  la  Providence  de  vous 
départir.  J'ai  éprouvé  le  besoin  de  vous  exprimer  les 
sentiments  dont  mon  cœur  est  si  profondément  pénétré, 
en  attendant  qu'il  j)laise  à  Votre  Majesté  de  me  recevoir. 
J'oserai  lui  demander  celte  faveur  pour  mardi  prochain. 
J'aurai  à  lui  soumettre  alors  les  lettres  de  Cabinet 
qu'Elle  m'a  ordonné  de  préparer;  quant  aux  affaires 
de  l'Orient,  Voire  Majesté  n'aura  guère  de  détermina- 
lion  à  prendre  avant  l'arrivée  du  courrier  du  baron  de 
Brunnovv. 


XI.  —  11 
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Réponse  de  V Empereur  {note  au  crayon). 

Merci,  mon  cher  ami,  pour  Tinlérêt  que  vous  me 
témoignez.  Depuis  hier,  je  n'ose  dire  que  je  trouve  du 
mieux  dans  l'état  de  ma  femme  ;  elle  n'a  pas  de  fièvre, 
mais  sa  tète  est  toujours  sensible  et  la  faiblesse  ne 
diminue  pas.  C'est  une  bonne  école  de  patience  pour 
moi.  —  Venez  demain  à  11  heures. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  Nicolas. 

20  septembre  1859. 

Le  courrier  du  baron  de  Brunnow  est  arrivé.  Les 
dépêches  sont  du  plus  haut  intérêt.  Je  m'empresse  de 
les  placer  ci-joint  sous  les  yeux  de  Votre  Majesté.  Je 
n'ai  pu  qu'en  faire  une  lecture  rapide.  Il  me  serait  donc 
impossible,  Sire,  de  vous  soumettre,  dès  ce  soir,  les 
observations  qu'elles  peuvent  suggérer.  Je  lui  deman- 
derai la  permission  do  m'acquittor  de  ce  devoir  au  tra- 
vail de  samedi  prochain.  En  attendant,  je  suis  sur  que 
Votre  Majesté  sera  satisfaite  de  l'accueil  que  nos  ouver- 
tures et  nos  explications  ont  reçu  en  Angleterre,  ainsi 
<|ii('  de  la  manière  à  la  fois  habile  et  énergique  dont  le 
baron  Brunnow  a  rempli  ses  intentions. 
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Réponse  de  CEvipereur  {noie  au  crayon). 

C'est  parfait.  Vous  direz  à  Brunnow  que  je  suis  extrê- 
mement satisfait  de  son  langage  et  des  résultats  déjà 
obtenus.  J'espère  que  la  suile  y  répondra  ;  il  est  permis 
de  le  croire. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Emperenr  Nicolas. 

21  septembre   1839. 

Après  avoir  pris  connaissance  de  l'expédition  du  baron 
de  Brunnow,  Votre  Majesté  lira  encore  avec  intérêt  les 
détails  que  renferme  sa  lettre  parliculière.  Tout  cela  est 
fort  curieux,  mais  rien  n'est  définitivement  arrêté.  Il 
faut  doncî  que  nous  attendions  un  second  courrier,  pour 
savoir  à  quoi  nous  en  tenir  dans  l'affaire  d'Orient  et 
décider  les  résolutions  et  les  mesures  que  Votre  Majesté 
aurait  à  prendre  de  son  côté. 
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Réponse  de  V Empereur  [note  au  crayon). 

C'est  le  complément.  Du  reste,  c'est  fort  amusant  et 
je  suis  encore  plus  curieux  du  résultat.  Comme  vous  le 
dites,  on  peut  espérer,  mais  ne  rien  préjuger  avant  la 
fm. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  Nicolas. 

28  septembre  1830. 

Le  contre-amiral  Lûtcke,  arrivé  sur  le  pyroscaplic 
anglais,  le  Syrius,  vient  de  me  remettre  l'expédition  ci- 
joinlc  du  baron  de  Brunnow.  Elle  est  remplie  de  détails 
curieux  et  d'informations  intéressantes,  mais  elle  n'an- 
nonce pas  de  résultat  positif.  Au  départ  de  M.  de 
Lûtcke,  les  déterminations  du  Conseil  de  Cabinet,  réuni 
à  Windsor,  n'étaient  pas  connues  à  Londres.  Un  billet 
du  baion  Brunnow,  écrit  (juebiues  heures  plus  lard  cl 
qucj'ai  reçu  j)ar  le  pyroscaplic  de  Liibock,  me  l'aitespércr 
qu'il  apprendra  ces  déterminations  dans  trois  ou  quatre 
jours;  il  se  proposait  alors  de  m'expédier  un  courrier 
par  la  voie  de  terre.  Dans  cet  état  d'incertitude,  je  ne 
serai  pas  dans  le  cas  d'impoi'luner  Votre  Majesté  avant 
samedi  et  j(î  la  pri(;rai  de  me  recevoir  ce  jour-là,  à 
l'heure  habiliicllc. 
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Réponse  de  l'Empereur  {note  au  crayon). 

Je  suis  parfaitement  content  de  Brunnow.  II  est  impos- 
sible d'agir  mieux  et  de  m'avoir  plus  parfaitement  com- 
pris. Le  tableau  de  l'état  de  l'Angleterre  est  déplorable, 
et  je  ne  puis  me  défendre  d'une  certaine  inquiétude 
sur  le  dénouement. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  VEmpereur  Nicolas. 

2  octobre  1839. 

Le  courrier  du  baron  de  Brunnow  n'étant  pas  arrivé 
encore,  je  n'ai  absolument  rien  d'intéressant  à  sou- 
mettre demain  à  Votre  Majesté.  J'oserai  donc  Lui  pro- 
poser de  supprimer  ce  travail,  à  moins  qu'Elle  n'ait  des 
ordres  à  me  donner.  Dans  le  paquet  ci-joint,  vous  trou- 
verez. Sire,  des  dépèches  de  Paris,  qui  annoncent  une 
grande  irritation  de  la  France  contre  nous.  Sa  vanité 
blessée  est  ce  qu'elle  pardonne  le  moins.  Toutefois  si 
l'Angleterre  tient  bon,  je  suis  encore  de  l'opinion  qu'elle 
cédera. 
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Réponse  de  l'Empereur  {note  au  crayon). 

La  mauvaise  humeur  française  esl  dans  Tordre  des 
choses  et  il  fallait  s'y  attendre.  Je  m'en  console  aisé- 
ment. Je  ne  suis  pas  encore  tranquille  pour  la  réussite 
de  Brunnow,  car  il  se  pourrait  que  le  vratch  soupostaV, 
par  dépit,  nous  brouillât  les  caries,  en  désapprouvant 
Esterhazy  ;  il  en  est  capable.  —  A  samedi. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  lEmpereur  Nicolas. 

5  octobre  183fl. 

J'ai  le  regret  de  devoir  annoncer  à  Votre  Majesté  que 
la  mission  du  baron  de  Brunnow  n'a  pas  obtenu  le 
résultat  auquel  nous  nous  étions  attendus.  L'avis  de 
lord  Palmerslon  n'a  pas  été  adopté  au  Conseil  et  le  baron 
de  Brunnow  se  proposait  de  quitter  Londres.  J'ai  l'hon- 
neur de  soumettre  ci-joint  à  Votre  Majesté  l'expédilion 
du  baron  Brunnow,  qui  rend  compte  des  circonstances 
(|ui  ont  amené  ce  dénouement,  et  qui  renferme,  à  ce 
sujet,  les  détails  cl  les  développements  les  plus  com- 

1.  Le  in«^(lt'(',in  renégat   —  l'Autiichc. 


ARCHIVES  DU  COMTE  CH.  HE  NESSELRODE.  167 

plels.  Elle  m'est  parvenue  au  milieu  d'un  nouvel  accès 
de  goutte,  qui  me  privera,  je  le  crains,  de  la  possibilité 
de  me  présenter  samedi  à  Votre  Majesté. 


Réponse  de  r Empereur  {note  au  crayon). 

En  résumé  do  la  lecture  de  toutes  les  pièces,  je  trouve 
que  Brunnow  a  deviné  ce  que  je  crois  devoir  faire  à  la 
suite  de  tout  ce  pitoyable  état  de  choses.  Je  n'en  démor- 
drai pas. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  r  Empereur  Nicolas. 

6  octobre  1839. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Majesté  des  dé- 
pêches du  comte  Ficquelmont,  que  le  Chargé  d'affaires 
d'Autriche  vient  de  me  communiquer.  Elles  roulent 
principalement  sur  la  mission  du  baron  Brunnow  à 
Londres,  et  nous  apprennent  que  le  Cabinet  de  Vienne 
a  accueilli  avec  beaucoup  de  satisfaction  nos  proposi- 
tions relatives  à  l'affaire  égyptienne.  Les  instructions 
qu'il  a  données  au  prince  Eslerhazy  nous  prouvent  qu'il 
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les  a  sincèrement  appuyées  auprès  du  Ministère  anglais. 
Parmi  ces  communications  se  trouve  aussi  la  réponse 
de  l'Autriche  à  la  dépêche  du  maréchal  Soult,  dont 
Votre  Majesté  a  eu  connaissance,  et  qui  renferme  les 
dernières  propositions  de  la  France. 


Réponse  de  l Empereur  {note  au  crayon). 

Tout  cela  est  fort  hicn,  mais  j'ajoute  plus  de  foi  à 
l'opinion  de  Brunnow,  car  le  vratch  soupoHat^  agit 
directement  par  Esterhazy. 


Le  comte  Charles  de  Nesseirode 
à  l'Empereur  Nicolas. 

17  février  1840. 

Je  m'empresse  de  soumettre  à  Votre  Majesté  l'expé- 
dition que  le  courrier  de  Cons(antino[)le  m'a  apportée. 
Je  regrette  vivement  de  ne  pouvoir  aller  j)ren(lre  moi- 
môme  ses  ordres  sur  les  déterminations  à  adopter  dans 
celle  déplorahle  circonstance,  mais  en  revenant,  hier 

1.  .Méd(>ciii  renégat. 
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malin,  à  la  maison,  j'ai  été  saisi  par  un  accès  de  fièvre 
qui  me  force  encore  à  garder  le  lit. 


liéponse  de  V Empereur  {note  au  crayon). 

C'est  bien  fâcheux,  mais  cela  ne  saurait  en  rien  me 
faire  changer  d'opinion.  Le  moment  est  venu  d'em- 
ployer la  menace  quand  la  persuasion  n'agit  plus  ;  il  faut 
donc,  selon  moi,  écrire  une  seconde  lettre  au  Sultan 
dans  laquelle  on  lui  démontrera  à  quel  point  il  est  dans 
l'erreur  sur  nos  droits  et  sur  le  caractère  bénin  que 
nous  avons  fait  présider  à  toutes  nos  démarches.  Que 
puisqu'il  ne  l'appréciait  pas,  je  devais  supposer  que  de 
dangereux  et  perfides  conseils  l'aveuglaient  sur  les  con- 
séquences de  ces  démarches.  Que  fort  de  mes  devoirs 
comme  de  mes  droits  reposant  sur  les  traités,  j'exigeais 
la  destitution  immédiate  du  Prince  de  Servie  et  l'élec- 
tion légale  d'un  nouveau  Prince.  Que  si,  nonobstant, 
le  Sultan  persistait  dans  ses  déplorables  illusions,  je  lui 
déclarais  que  nos  relations  changeraient  de  nature,  que 
d'amicales  et  confiantes,  elles  prendraient  un  degré  de 
gravité  et  de  raideur  dont  toute  la  responsabilité  retom- 
berait sui'  le  Sultan  et  qu'en  conséquence  si,  dans  le 
terme  de  dix  jours  depuis  la  remise  de  cette  lettre,  il 
n'était  pas  fait  justice  à  mes  demandes,  ma  Mission 
quitterait  Constantinople  et  tout  rapport  diplomatique 
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entre  nous  cesserait.  Je  ne  vois  pas  d'autre  issue  à 
l'affaire. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  Nicolas. 

1-4  juillet  1840. 

Le  courrier  de  Londres  vient  d'arriver.  La  convention 
est  signée.  Des  ordres  sont  donnés  à  la  flotte  anglaise 
d'intercepter  les  communications  entre  l'Egypte  et  la 
Syrie  et  de  soutenir  les  populations  de  cette  Province, 
qui  se  sont  soulevées  contre  l'autorité  de  Méhémet-Ali. 
La  convention  est  exactement  conforme  au  résumé  que 
le  baron  Brunnow  avait  tracé  dans  ses  dernières  dé- 
pêches. J'ose  me  livrer  à  l'espoir  que  Votre  Majesté  on 
sera  satisfaite,  car  le  but  qu'Elle  s'est  proposé  et  dans 
lequel  Elle  a  envoyé  le  baron  de  Brunnow  à  Londres  se 
trouve  atteint. 


liéponse  de  C Empereur  (note  au  crayon). 

Oui,  je  suis  parfaitement  satisfait.  A  vous,  cher  ami, 
le  mérite  et  la  gloire  d'avoir  bien  pensé  ce  que  Brunnow 
a  parfaitement  exécuté. 


ARCHIVES  DU  COMTE  CU.  DE  NES^ELRODE.  171 

Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  Nicolas. 

Saint-Pétersbourg,  21  août  18i0. 

l.a  lettre  ci-jointe  du  baron  de  Meyendorff  expliquera 
à  Votre  Majesté,  mieux  que  n'a  pu  le  faire  la  communi- 
cation verbale  que  lui  a  portée  le  colonel  Rauch,  les 
nouvelles  déterminations  du  roi  de  Prusse  à  l'égard  de 
la  convention  de  Londres.  Puisque  les  réserves  qui 
devaient  accompagner  la  ratification  paraissent  avoir  été 
retirées,  il  n'y  aurait  plus  aucune  observation  à  faire 
au  Cabinet  de  Berlin.  Dès  lors.  Votre  Majesté  jugera 
sans  doute  inutile  que  j'écrive  au  baron  de  Meyendorff 
pour  lui  faire  connaître  l'impression  pénible  que  cette 
manière  singulière  de  ratifier  le  traité  a  produite  chez 
nous. 

Dans  les  remarques  au  crayon  que  Votre  Majesté  a 
daigné  m'adresser,  Elle  vient  d'aborder  une  bien  grave 
question.  Le  rapport  du  colonel  Dainesi  est  fait  assuré- 
ment pour  inspirer  de  vives  inquiétudes  sur  le  sort  du 
malade  que  nous  nous  sommes  occupés,  sinon  à  guérir, 
du  moins  à  sauver  d'une  mort  immédiate.  Les  idées 
que  Votre  Majesté,  dans  sa  haute  prévoyance,  a  énon- 
cées à  cet  égard  deviendront  l'objet  de  mes  plus 
sérieuses  méditations  et,  à  son  très  prochain  retour,  je 
me  ferai  un  devoir  de  lui  exposer  les  réflexions  qu'elles 
m'auront  suggérées. 
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Réponse  de  l Empereur  {note  au  crayon). 

J'ai  revu  hier  Ozerof,  en  route,  allant  à  la  rencontre 
de  ma  femme.  Il  a  été  porteur  d'une  excellente  dépêche 
sur  la  marche  des  affaires  en  Russie.  Une  autre  pièce 
me  porte  les  dernières  nouvelles  de  Londres  qui  sont 
fort  bonnes;  tout  est  à  l'amiable  avec  la  France,  sans 
se  départir  des  clauses  du  traité.  Palmerston  ne  pense 
plus  à  la  possibilité  d'une  guerre  avec  la  France.  Mais 
il  n'est  pas  question  non  plus  de  ce  dont  le  Roi  a  écrit 
à  Rauch;  il  paraît  que  c'était  des  idées  de  Metternich 
que  j'ai  cru  reconnaître  de  prime  abord. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  lEmpereur  Nicolas. 

19  septembre  1840. 

Le  pyrosca|)lie  de  Liibeck  m'a  apporté  une  nouvelle 
expédition  du  baron  de  IWiinnow.  Je  m'empresse  de  la 
placer  sous  les  jeu.x  de  Voire  Majesté.  Elle  rend  princi- 
|)alemeni  compte  des  explications  assez  sérieuses  qui 
ont  eu  lieu  entre  lord  Palmerston  et  M.  Guizot  sur  le 
dessein  que  l'on  suppose  au  gouvernement  fran(;ais  de 
renouveler  sur  ur»  point  <fuelcon(pie  du  territoire  lurc  le 
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coup  de  main  d'Ancône.  Le  langage  ferme  et  précis 
qu'a  tenu  à  cette  occasion  lord  Palmerston  ne  laisse 
rien  à  désirer. 


L'Empereur  Nicolas 
au  comte  Charles  de  Nesselrode. 

Varsovie,  18/50  août  1840. 

Je  m'empresse,  cher  ami,  de  vous  signaler  un  inci- 
dent fort  grave  qui  paraît  menacer  noire  affaire  si  bien 
terminée  à  Londres.  Le  roi  de  Prusse  vient  d'envoyer 
une  estafelle  à  Rauch  avec  ordre  de  me  communiquer 
une  lettre  de  sa  main,  dans  laquelle  il  dit  avoir  reçu 
des  nouvelles  de  Londres  fort  alarmantes  pour  la  con- 
servation de  la  paix  avec  la  France  ;  mais  quelles  nou- 
velles, il  ne  le  dit  pas.  Que  désireux  de  faire  tout  pour 
prévenir  un  conflit,  il  désirait  donner  suite  à  une 
proposition  de  Guizot  faite  à  Londres  et  a  Vienne  de 
former  derechef  une  conférence  à  cinq,  à  Vienne, 
pour  aviser  aux  moyens  de  mettre  noire  traité'  à  exécu- 
tion, sans  risquer  d'allumer  la  guerre  en  Europe! 

Yoyez-vous  venir  la  trame?  Ne  voyez-vous  pas  là- 
dedans  \e  médecin  renégat*  en  action,  et  ne  l'y  recon- 
naissez-vous pas  avec  toute  son  infernale  manie  de 
vouloir  se  mêler  de  tout  et  de  tout   gâter.  J'ai   déjà 

1.  Traité  du  15  juillet  18iO. 

2.  Metter.mch. 
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répondu  par  la  même  voie  —  que  je  ne  sais  rien,  car 
je  n'ai  rien  reçu,  mais  que  si  la  proposition  me  venait 
officiellement  ainsi  conçue,  je  la  refuserais  net  et  caté- 
goriquement, car  je  ne  veux  pas  détruire  notre  propre 
ouvrage.  Je  vous  en  avertis  pour  tous  les  cas  et  pré- 
parez-vous à  tenir  le  même  langage  si  efTectiveraenl 
proposition  aussi  inconcevable  vous  arrivait. 

Personne  ne  m'écrit  ici,  quoiqu'on  sache  bien  que 
je  m'y  trouve.  J'ai  dû  envoyer  ordre  à  Meyendorff  de 
me  communiquer  en  double  ce  qui  se  passe,  car  les 
événements  marchent  rapidement,  et  le  détour  par 
Pétersbourg  est  bien  long.  Au  besoin  n'oubliez  pas  le 
télégraphe. 


Le  même  au  même. 

Varsovie,  25  août/4  septembre  1840. 

Je  suppose,  mon  cher  ami  qu'un  courrier  de  Cons- 
lanlinople  vous  aura  informé  directement,  et  avant  que 
je  n'aie  eu  le  temps  de  vous  le  transmettre  par  le  télé- 
graphe, du  nouvel  incident  arrivé  à  Constantinople  et 
soulevé  par  la  France.  Je  regarde  cet  événement  comme 
des  plus  majeurs  et  décisifs.  Le  gouvernement  français 
doit  ou  désavouer  solennellement  son  Envoyé  et  le  faire 
pâtir  de  son  insolence  inouïe,  ou  l)ien,  s'il  n'avait  fait 
que  rem[)lir  les  ordres  de  son  inlAme  gouvernement  — 
alors  le  moment  serait  venu  selon  moi,  de  rompre  tout 
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rapport  avec  un  gouvernement  aussi  félon,  mais  qui 
nous  a  donné  en  ceci  un  exemple  de  ce  que  désormais 
nous  devons  en  attendre  Ï0M«. — Jesuis  heureux  de  voir 
que  Melternich,  Mallzahn  et  Beauvale  l'ontjugé  comme 
moi  et  je  me  hâte  d'approuver  toutes  ces  déterminations. 
Il  m'a  paru  urgent  dans  celte  occurrence  pressante  de 
ne  pas  laisser  un  instant  dans  le  doute  Tatitchef  et 
l*ahlen  sur  la  parfaite  identité  dans  la  manière  déjuger 
l'événement  et  d'en  accepter  les  conséquences  —  en 
commun.  —  Voilà  ce  qui  m'a  engagé  à  adressera  l'instant 
même  par  courrier  les  dépêches  ci-jointes  en  copie  à 
nos  deux  ambassadeurs,  pour  les  mettre  tous  deux  au 
fait  de  mes  intentions  positives  et  inébranlables.  Vous 
excuserez  leur  forme  inusitée  par  votre  absence  d'auprès 
de  moi,  n'ayant  que  Fonton  ici,  que  je  ne  pouvais  auto- 
riser à  écrire  en  mon  nom. 

Cet  incident  peut  avoir  un  fort  heureux  résultat,  c'est 
d'amener  peut-être  l'Angleterre,  l'Autriche,  la  Prusse 
et  nous,  à  faire  à  la  France  une  déclaration  énergique 
qui  mette  fin  à  un  état  de  choses  intolérable.  Les  ré- 
ponses m'arriveront  en  route;  au  moins  celle  de 
Tatitchef. 

Je  suis  parfaitementsatisfait  du  rapport  de  Meyendorff, 
que  vous  lirez  avec  intérèl. 
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Le  même  au  même. 

Je  me  vois  obligé,  à  regret,  de  relever  derechef  un 
passage  inconvenant  dans  le  journal  de  Pélersbourg. 
Est-il  décent  d'extraire  Aq  journaux  étrangers  une  nou- 
velle soi-disant  de  Varsovie,  tandis  que  Varsovie  est  une 
des  trois  capitales  de  l'empereur  de  Russie?  Et  encore, 
quelle  nouvelle,  une  vraie  platitude,  d'autant  plus  in- 
convenante qu'il  y  est  question  d'une  chose  qui  regarde 
le  Souverain. 

Une  fois  pour  toutes,  je  vous  supplie  de  faire  veiller, 
cher  ami,  à  ce  que  le  rédacteur  en  soit  un,  et  non  un 
compilateur  de  nouvelles  dont  le  ridicule  égale  pour  le 
moins  l'inconvenance;  et  faites-en  justice. 


Le  même  au  même  (note  au  crayon). 

Vous  vous  souviendrez,  cher  ami,  (jue  dès  le  com- 
mencement, c'est  ce  que  j'ai  crninl  le  plus.  Quel  coup  de 
folie,  car  s'en  serait  un,  de  la  part  de  la  France;  et  il 
ne  peut,  sans  doute,  (ju'ôtre  très  satisfaisant  de  savoir 
l'Angleterre  si  résolue  h  aller  au-devant  de  l'événement, 
.s'il  venait  à  se  réaliser. 
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Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  r Empereur  Nicolas. 

20  septembre  1840. 

J'ai  reçu,  celle  nuit,  une  nouvelle  expédilion  de 
Conslantinople  que  je  me  fais  un  devoir  de  soumetlre, 
ci-joint,  à  Votre  Majesté.  Elle  ne  rapporte  aucune  cir- 
constance nouvelle,  excepté  celle  de  la  réunion  d'une 
escadre  française  de  neuf  vaisseaux  de  ligne  dans  la 
rade  du  Phalère,  en  vue  d'Athènes.  M.  Titof  transmet 
plusieurs  documents  relatifs  à  la  destitution  de  Mehemet- 
Ali  et  au  blocus  des  côtes  de  l'Egypte  et  de  la  Syrie. 
Le  baron  de  Lieven  était  revenu  à  Conslantinople  et 
confirme  malheureusement  ce  que  nous  savions  déjà 
de  la  disposition  des  habitants  des  contrées  qu'il  a  par- 
courues. M.  Titof  s'est  acquitté  des  ordres  qu'il  avait 
reçus  à  la  suite  du  rapport  du  colonel  Dainesi.  La 
Porte  a  très  bien  accueilli  nos  conseils  et  s'est  décidée, 
en  conséquence,  à  ne  pas  trop  dégarnir  les  positions 
que  Ilafiz-Pacha  occupe  vers  les  frontières  de  la  Perse. 
Tel  est  le  résumé  des  notions  que  renferme  l'expédition 
de  Conslantinople. 


XI.  —  12 
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Réponse  de  l'Empereur  {note  au  crayon). 

J'ai  su,  ce  malin,  l'arrivée  du  courrier  et  ce  n'est  que 
ce  soir  à  1 1  heures  que  j'ai  reçu  votre  expédition.  D'où 
vient  ce  retard?  Je  n'ai  pas  encore  reçu  le  rapport  de 
Lieven  ;  il  paraît  que  pour  le  moment  rien  n'a  bougé 
en  Syrie,  et  pour  nous  c'est  l'essentiel. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  Nicolas. 

21  septembre  1840. 

C'est  au  feidjaeger  qui  part  tous  les  jours  à  4  heures 
après-midi  que  j'ai  fait  rcmellre,  hier,  le  paquet  qui 
renfermait  les  dépêches  de  Conslanlinoplc.  Comme  leur 
contenu  ne  m'a  paru  ni  très  grave  ni  très  urgent,  je 
n'ai  pas  cru  qu'il  fût  nécessaire  d'en  expédier  un  tout 
exprès  dans  une  heure  moins  avancée  de  la  matinée, 
d'aulant  plus  que  je  savais  Votre  Majesté  occupée  des 
manœuvres  et  ((ue  vraisemblablement  mon  messager 
aurait  eu  de  la  difiiculté  h  La  rejoindre.  Je  vois  que 
j'ai  eu  tort,  et  je  vous  supplie.  Sire,  d'agréer  avec  bonté 
l'explication  que  je  m'empresse  de  vous  soumettre  en 
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réponse  à  la    question    que  Votre   Majesté   vient  de 
m'adresser. 


Réponse  de  l'Empereur  [noie  au  crayon). 

Je  ne  vous  l'ai  demandé,  mon  cher  ami,  que  parce 
que  tout  le  monde  me  demandait  des  nouvelles  de  ce 
que  le  courrier  m'avait  porté  et  j'affirmais  à  tout  le 
monde  qu'il  était  impossible  qu'il  en  fût  arrivé  dans  la 
nuit  et  que  le  soir  à  dix  heures  je  n'en  eusse  rien  appris; 
il  faudra  une  autre  fois  m'envoyer  les  papiers  de  ce 
genre  par  un  exprès,  sitôt  que  vous  en  aurez  pris  con- 
naissance et  non  pas  attendre  les  courriers  ordinaires. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  IMcolas. 

22  septembre  1840. 

Un  courrier  arrivé,  au  moment  môme,  m'apporte  les 
dépêches  ci-jointes  de  Londres  et  de  Paris.  Je  les  envoie 
sans  le  moindre  délai  à  Votre  Majesté.  Elle  sera,  je 
pense,  satisfaite  des  idées  que  lord  Palmerston  a  expo- 
sées au  baron  de  Brunnow  sur  la  marche  ultérieure  à 
suivre  dans  l'affaire  orientale.  Je  les  trouve  seulement 
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peu  d'accord  avec  la  mesure  si  intempestive  de  la  desti- 
tution de  Mehemet-Ali,  que  lord  Ponsonby  a  suggérée 
et  appuyée  à  Constantinople.  On  ne  la  connaissait  pas 
encore  à  Londres  et  je  suis  très  curieux  de  savoir  ce  que 
lord  Palmerston  en  pensera.  Votre  Majesté  voudra  bien 
permettre  que  j'aille  mardi  prendre  ses  ordres  sur 
toutes  les  communications  que  nous  avons  reçues 
depuis  mon  dernier  travail. 


Réponse  de  l'Empereur  (noie  au  crayon). 

Tout  cela  est  complètement  satisfaisant;  je  crois 
cependant  comme  vous  qu'il  ne  sera  pas  facile  de 
mettre  ces  messieurs  en  accord  avec  la  destitution  de 
Mehemel-Ali,  et  c'est  à  Ponsonby  à  répondre  d'y  avoir 
si  imprudemment  engagé  la  Porte.  —  Je  vous  attends 
mardi  à  11  heures. 


Le  comte  Charles  de  i^'esselrode 
à  iKnipercar  Nicolas. 


i"  octobre  1840. 


A  mon  retour  de  Tsarkoë-Selo,  j'ai  cherché  à  remplir 
les  ordres  de  Votre  Majesté.  Ecrire  h  brûle-pourpoint 
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au  comte  de  Ficquelmont  pour  l'exhorter  à  inspirer  un 
peu  plus  de  courage  à  son  gouvernement  n'était  pas 
chose  facile.  Je  ne  sais  si  l'essai  que  j'en  ai  fait  répondra 
aux  intentions  de  Votre  Majesté  et  si  j'ai  hien  saisi  son 
idée.  Elle  en  jugera  par  la  rédaction  ci-jointe  qu'Elle 
voudra  bien  accueillir  avec  son  indulgence  accoutumée. 


Réponse  de  V Empereur  (note  au  crayon). 

C'est  parfaitement  ce  que  je  voulais.  Ce  que  nous 
dit  Meyendorlï  ne  me  plaît  pas  ;  j'espère  que  notre  cher 
Roi  lui  donnera  le  démenti.  Que  dites-vous  de  la  prise 
de  Beyrouth?  Les  journaux  français  sont  plaisants. 
Voyez  la  nullité  de  ce  qu'ils  peuvent  faire  par  le  lan- 
gage auquel  ils  se  résignent.  C'est  pitoyable,  mais  ce 
n'est  pas  effrayant. 


Note  au  crayon 
de  l'Empereur  Nicolas  au  comte  Ch.  de  Nesselrode. 

Ayant  mûrement  réfléchi  à  ma  position  vis-à-vis  de 
l'Autriche,  je  suis  résolu,  cher  ami,  de  faire  cesser  les 
doutes  qui  m'obsèdent  sur  ses  intentions.  J'ai  jeté  sur 
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le  papier  dans  mon  langage  très  peu  diplomatique, 
mais  bien  certainement  d'un  bon  et  loyal  soldat,  ce  que 
j*en  pense.  Faites-en  une  lettre  ou  tout  ce  que  vous 
voudrez,  nous  l'enverrons  par  Worontzof  ou  Fabien 
directement  à  l'Empereur  et  avec  ordre  de  s'expliquer 
verbalement  avec  lui  et  nous  en  enverrons  copie  à 
Londres,  Paris  et  Berlin.  J'aurai  la  conscience  à  l'aise 
et  nous  saurons  si  nous  sommes  encore  amis  ou  bien 
si  l'on  veut  que  je  lire  l'épée. 

Bonsoir,  et  dormez  si  voimponvez. 


Brouillon  de  la  lettre  rédigée  par  l'Empereur  Nico- 
laSy  pour  être  envoyée  à  VEmpereur  d'Autriche 
[note  au  crayon). 

Mon  ambassadeur  m'a  transmis  le  dési,r  de  Votre 
Majesté  et  je  m'empresse  d'y  répondre,  en  m'adressant 
directement  à  Elle,  avec  la  même  confiance  qui  m'a 
toujours  guidé  dans  mesdémarcbes  personnelles,  vis-à- 
vis  de  vous,  Sire.  Votre  Majesté  vient  de  prévenir  tous 
mes  vœux  en  me  faisant  donner  la  promesse  ])ar  mon 
ambassadeur,  qu'Elle  ferait  connaître  à  la  Porte  ({u'elle 
ne  devait  conserver  aucun  espoir  de  médiation  de  votre 
pari,  ni  d'autre  secours  ni  d'appui  dans  la  lulle  qui  est 
Hur  le  point  de  s'engager. 

H   m'eût  été  pénible,  Sire,   d'avoir  à  craindre,   à 
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défaut  d'assurance  pareille  de  votre  part,  de  me  trou- 
ver en  opposition  à  vos  intentions. 

Le  but  constant  de  mes  efforts  dans  cette  déplorable 
affaire  a  été  constamment  le  môme;  rien  de  personnel, 
d'ambitieux  ne  me  dirige.  Faire  cesser  une  lutte  hor- 
rible, désastreuse  pour  l'Europe  par  le  dangereux 
foyer  qu'elle  était  jusqu'ici  forcée  de  tolérer,  créer  un 
ordre  de  choses  également  rassurant  pour  tous,  sur  des 
garanties  qui  doivent  tranquilliser  ceux  qui  ne  voient 
en  nous  que  l'intention  d'envahir  et  de  nous  agrandir 
au  détriment  de  nos  voisins,  tel  est  et  sera  le  but  de 
mes  efforts;  je  suis  résolu,  avec  l'aide  de  Dieu,  d'user 
de  tous  mes  moyens  pour  y  parvenir,  et  je  vous  le 
répète,  Sire,  rien  ne  m'arrêtera  pour  parvenir  au  but 
que  je  me  suis  tracé  et  qu'en  toute  circonstance,  même 
moins  favorable  que  celle  que  Votre  Majesté  vient  de 
me  donner,  je  me  serais  vu  forcé  à  tout  prix  d'atteindre. 

Ce  langage  franc,  Sire,  est  celui  de  mon  cœur,  je 
n'en  sais  tenir  d'autre  et  encore  moins  vis-à-vis  de 
Vous  dont  l'amitié  m'est  précieuse.  Vous  en  donner 
des  preuves  en  toute  circonstance  sera  toujours  le 
vœu  sincère  de  celui  qui  est  avec...,  etc. 
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Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  rEmpereur  Nicolas. 

2  octobre  1840. 

Le  bateau  à  vapeur  n'est  pas  arrivé  encore  et  nous 
sommes  toujours  sans  nouvelles  de  Londres.  En  atten- 
dant, M.  de  Bloomfield  m'a  communiqué  une  dépèche 
que  lord  Palmerston  a  écrite  à  Paris  sur  la  destitution 
de  Mehemet-Ali  et  qui  me  paraît  satisfaisante  parce 
qu'elle  me  prouve  que  l'Angleterre  désapprouve  comme 
nous  cette  mesure  intempestive,  sans  pour  cela  offrir  à 
la  France  une  justification  semblable  à  celle  que  le 
prince  Metlernich  s'est  empressé  de  donner  à  M.  de 
Sainte-Aulaire.  Nous  n'avons  rien  non  plus  de  Conslan- 
tinople.  J'attends  avec  impatience  les  rapports  de 
Tilof  sur  la  prise  de  Beyrouth.  Si  le  corps  turc  peut  s'y 
maintenir,  ce  sera  un  fait  décisif.  Il  est  certain  que 
lorsque  les  Anglais  se  mêlent  d'une  affaire,  ils  n'y  vont 
pas  de  main  morte.  Ils  n'ont  plus  la  possibilité  de  recu- 
ler et  c'est  ce  qui  me  rassure  beaucoup  sur  la  nature 
des  propositions  dont  nous  venons  d'être  informés 
assez  vaguement  par  l'entremise  du  Cabinet  prussien. 
Ce  (pie  nous  mande  le  baron  de  Meyendorff  sur  les  dis- 
j)ositions  en  général  n'est  j)as  très  l'assurant.  C'est  une 
question  si  délicate  et  qui,  d'ailleurs,  peut  encore 
s'améliorer,  que  j'oserai  supplier  Votre  Majesté  de  ne 
point  en  parler  d<>s  h  présent  à  M.  de  Liebermann. 
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D'ailleurs,  je  l'ai  vu,  ce  malin,  et  il  ne  sait  absolument 
rien  de  ce  qui  se  passe  et  de  ce  que  craignent  à  Berlin 
des  hommes  dévoués  au  Roi  et  animés  des  meilleurs 
principes. 


Réponse  de  l'Empereur  (note  au  crayon). 

Je  suis  très  charmé  de  cette  réponse  de  Palmerston  ; 
quant  au  nouveau  projet  d'entente  avec  la  France,  tel 
que  je  le  vois  dans  la  dépêche  prussienne,  je  ne  l'ap- 
prouve pas  du  tout.  Si  la  France  veut  faire  le  premier 
pas  et  nous  faire  des  offres  d'entente  en  ce  sens,  alors 
oui,  je  crois  qu'on  pourra  les  admettre  ;  mais  en  tout 
cas  attendons  ce  que  Brunnow  écrira. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  Nicolas. 


4  octobre  1840. 


Un  courrier  que  je  viens  de  recevoir  par  terre  du 
baron  de  Brunnow  expli(jue  son  silence  par  le  pyro- 
scaphe  sur  la  proposition  du  Cabinet  anglais.  Je  m'em- 
presse. Sire,  de  vous  soumettre  l'importante  expédition 
dont  il  est  porteur.  Pour  ne  pas  en  retarder  l'envoi  à 
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Votre  Majesté,  je  n'ai  pu  la  parcourir  que  fort  à  la  liâte 
et  dois  me  réserver  de  Lui  soumettre  demain  au  travail 
les  réflexions  qu'elle  m'a  suggérées. 


Réponse  de  l'Empereur  {note  au  crayon). 

Je  suis  parfaitement  satisfait  encore  dans  cette  occa- 
sion de  la  tenue  et  du  langage  de  Brunnow;  j'accepte  en 
tout  point  ce  qu'il  a  dit  comme  base  des  réponses  à 
donner  et  des  communications  à  faire  à  Vienne  et  à 
Berlin. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  rEmpereur  Nicolas. 

7  octobre  1840. 

En  rentrant  en  ville,  j'y  ai  trouvé  les  dépêches  ci- 
jointes.  liCur  contenu  est  assez  sombre,  mais  n'annonce 
pas  une  explosion  immédiate.  D'après  la  dépèche  chif- 
frée du  comte  Pahlen,  il  paraît  que  Thiers  avait  le  pro- 
jet de  marcher  tout  de  suite  sur  le  Rhin,  mais  que  le 
roi  Louis-IMii lippe  est  parvenu  h  déjouer  ce  dessein,  en  , 
convo(juant  les  (Chambres  pour  le  28  octobre,  ce  (pii 
n'entrait  pas  dans  les  vues  du  j)résident  du  Conseil.  La 
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dépêche  du  comte  Palilen  est  du  5  octobre,  mais  les 
journaux,  qui  vont  jusqu'au  8,  publient  le  décret  de 
convocation.  Le  Roi  espère  trouver  dans  cette  mesure 
un  moyen  de  conserver  la  paix.  Votre  Majesté  lira  avec 
peine  et  regret  les  détails  que  mande  le  baron  Meyen- 
dorffdans  une  dépèche  également  chiffrée. 


Réponse  de  l'Empereur  {note  au  crayon). 

Tout  cela,  en  effet,  n'est  pas  rose.  Cependant  je  ne 
change  rien  à  mes  déterminations  ;  elles  ne  sont  pas  le 
fruit  d'une  vaine  fantaisie,  mais  la  suite  et  le  résultat 
d'une  conviction  intime,  que  rien  ne  peut  chanijer.  Je 
plains  notre  excellent  Roi  de  Prusse;  il  aura  de  grandes 
difficultés  à  combattre;  son  jugement  éclairé  lui  fera 
voir  les  objets  sous  leur  véritable  jour,  sitôt  qu'il  aura 
la  possibilité  de  connaître  la  vérité  par  lui-môme.  La 
dépêche  de  Médem  est  aussi  déplorable,  mais  je  me 
l'étais  lue  d'avance  et  je  déplore  plus  que  jamais  que 
nous  n'ayons  ici  personne  à  qui  parler.  Si  mal  arrive 
en  ce  moment  c'est  bien  à  Vienne  qu'on  en  sera  cause 
plus  qu'à  Paris. 

Je  trouve  qu'on  a  eu  tort  de  défendre  l'article  de 
Dremitski;  des  fanfaronnades  pareilles  sont,  au  con- 
traire, utiles  en  ce  moment  à  connaître  pour  pré- 
parer les  esprits  à  ce  qui  nous  attend  et  cela  ne  peut 
que  faire  du  bien. 
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Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  Nicolas. 

8  octobre  1840. 

Un  courrier  autrichien  vient  de  m'apporter  la  dépê- 
che ci-jointe  de  M.  de  Tatitchef.  Je  n'ai  pas  reçu  encore 
les  communications  que  le  Chargé  d'affaires  d'Autriche 
a  ordre  de  vous  faire.  En  attendant,  les  propositions  se 
croisent,  se  contredisent  et  on  ne  sait  où  trouver  le  fil 
d'un  pareil  imbroglio.  A  mesure  que  lescours  de  Yienne 
et  de  Berlin  s'écartent  d'une  marche  simple  et  claire  et 
cherchentdans  des  expédients  diplomatiques  les  moyens 
d'empêcher  la  guerre,  je  crains  qu'elles  n'embrouillent 
les  affaires  au  point  d'amener  tout  juste  le  dénouement 
qu'elles  désirent  éviter.  Il  eût  mille  fois  mieux  valu 
qu'elles  n'eussent  pas  pris  part  du  tout  à  la  convention 
de  Londres.  Notre  position  eût  été  plus  forte.  Les  forces 
de  Votre  Majesté  réunies  à  celles  de  l'Angleterre  auraient 
été  plus  que  suffisantes  pour  réduire  le  pacha  d'Egypte 
et  la  France  n'aurait  eu  aucun  prétexte  pour  menacer 
les  Puissances  du  continent  et  les  porter  à  sacrifier  la 
question  de  l'Orient  au  maintien  de  la  paix  générale. 
Quoi  qu'il  en  soit,  j'oserai  proposer  à  Votre  Majesté  de 
ne  répondre  à  cette  ouverture  de  l'Autriche  que  lorscjue 
nous  saurons  ce  qu'on  en  pense  à  Londres. 
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Réponse  de  l'Empereur  (note  au  crayon). 

Je  ne  comprends  rien  du  tout  à  cette  nouvelle  inten- 
tion du  prince  Metternich.Dequoi  s'agit-il?  De  prévenir 
la  guerre  avec  la  France?  mais  il  n'est  personne  de  nous 
qui  veuille  la  commencer.  C'est  donc  elle  (|ui  la  veut. 
Quel  prétexte a-t-elle  pour  s'en  prendre  à  l'Allemagne 
si  personne  ne  songe  à  l'attaquer?  Il  est  donc  clair  que 
ce  n'est  quelle,  la  France,  qui  puisse  commencer.  Le 
champ  de  bataille  étant  le  Rhin  ou  l'Allemagne,  peut- 
on  croire  qu'il  faille,  après  vingt-cinq  ans,  délibérer  sur 
le  mode  de  défense  et  en  est-il  temps,  au  moment  où 
on  peut  tirer  le  canon  d'un  instant  à  l'autre?  Mais  si 
même  des  délibérations  allemandes  sont  nécessaires,  en 
quoi  cela  nous  regarde-l-il,  l'Angleterre  et  nous,  pour 
notre  affaire  qui  se  vide  en  Orient?  En  vérité,  c'est  de 
la  folie  de  nous  le  proposer  et  de  la  lâcheté  à  prétendre 
de  nous  que  nous  portions  la  parole  à  Paris  et  pour  ne 
répéter  que  ce  cjue  la  France  n'a  jamais  voulu  ni  com- 
prendre ni  admettre.  Selon  moi,  tout  est  dit,  à  l'égard 
de  la  France.  Si  en  Allemagne  on  en  craint  les  consé- 
quences, c'était  à  eux  h  savoir  s'il  leur  convenait  de 
signer  la  convention  de  Londres  ou  non;  une  fois  l'acte 
signé,  ils  ne  peuvent  revenir  sur  lui  ni  reculer  devant 
ses  conséquences. 

Je  comprends  tout  aussi  peu  la  proposition  du  roi  de 
Prusse  pour  conclure  une  alliance  o/fensive  et  défen- 
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sive;  car  pour  qui  et  contre  qui  doit-elle  être  offen- 
sive, tandis  que  personne  ne  veut  ni  ne  doit  songer  à 
attaquer  personne;  défensive,  elle  peut  être  opportune, 
pour  en  imposera  la  France  et  témoigner  de  notre  réso- 
lution commune  de  nous  défendre;  et,  telle,  je  l'ac- 
cepte. Mais  ceci  doit  être  chose  à  part  et  nullement 
confondue  ou  rattachée  conditionnellement  à  une  chose 
déjà  obligatoire,  et  telle  quelle,  —  c'est-à-dire  à  la 
conséquence  du  traité  de  Londres. 

Me  comprenez-vous,  cher   ami?  —  En    tout   cas, 
attendons,  mais  je  ne  changerai  pas  de  conviction. 


Le  Comte  Ch.  de  Nesselrode 
à  r Empereur  Nicolas. 

11  octobre  1840. 

La  poste  ne  m'a  apporlé  rien  de  hien  intéressant 
excepté  la  dépêche  chifTrée  ci-jointe  de  M.  de  Tatitchef. 
Elle  nous  dit  le  fin  mot  de  la  chose  et  nous  fait  con- 
naître le  véritahie  motif  qui  nous  a  valu  les  communi- 
cations que  nous  avons  reçues  hier. 

Le  pyroscaphe  n'est  pas  arrivé  encore  et  je  n'ai  rien 
reyu  ni  de  Paris  ni  de  Londres. 
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Réponse  de  l'Empereur  (note  au  crayon). 

Je  regretterais  beaucoup  de  voir  le  prince  de  Metter- 
nich  quitter  le  timon  des  afi'aires  dans  ce  moment-ci, 
mais  encore  je  ne  puis  comprendre  en  quoi,  mon  con- 
sentement à  la  réunion  de  Wiesbaden  pourrait  être 
utile  pour  le  raffermir  dans  son  poste;  mais  si  même 
il  en  pouvait  être  ainsi,  comment  pourrais-je,  en  con- 
science, lui  sacrifier  des  intérêts  bien  plus  majeui's? 

Si  au  lieu  de  cela  une  réunion  de  nous  autres,  sou- 
verains, pouvait  être  utile  en  ce  moment,  soit  à  Breslau, 
Prague  ou  Dresde,  ce  serait  autre  chose  et  je  ne  deman- 
derais pas  mieux  sous  ce  rapport  d'aller  au-devant  des 
désirs  de  mes  collègues  d'Allemagne,  à  la  condition, 
bien  entendu,  que  celte  réunion  ne  dépassât  pas  quinze 
jours  ou  trois  semaines,  ce  qui  serait  bien  suffisant, 
selon  moi,  pour  vider  la  question.  Encore  faudrait-il 
qu'on  me  le  proposât,  car  bien  certainement  je  ne 
prendrai  pas  l'initiative. 
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Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  Nicolas. 

12  octobre  1840. 

M.  de  Baranle  a  reçu,  hier  au  soir,  un  courrier  de 
Paris;  il  est  venu,  ce  matin,  me  communiquer  la  pièce 
ci-jointe.  Conçue  dans  un  esprit  modéré  et  conciliant, 
elle  explique  les  intentions  de  la  France,  relativement 
à  la  déchéance  de  Méhémet-Ali  et  renferme  quelques 
protestations  qui  peuvent  être  considérées  comme  un 
désir  de  rapprochement.  Le  langage  que  lient  le 
Ministère  français  dans  ce  document  ne  dénoie  du 
moins  pas  des  intentions  belliqueuses,  car  il  n'envi- 
sage, comme  cas  de  guerre,  que  celui  où  les  Puissances 
voudraient  réaliser  cette  déchéance.  Or,  comme  telle 
n'est  pas  leur  intention,  et  que  le  Iraité  de  Londres  ne 
va  pas  aussi  loin,  il  est  à  espérer  que  le  maintien  de  la 
paix  générale  ne  sera  pas  troublé.  En  général,  toutes 
les  nouvelles  que  M.  de  Parante  a  reçues  par  son  cour- 
rier sont  très  pacifiques.  Reste  à  voir  ce  que  nous  rece- 
vrons de  Londres;  jusqu'à  présent  le  pyroscaphe  n'est 
[)as  arrivé.  M.  de  Parante  m'a  encore  informé  que 
(juelques  pourparlers  avaient  eu  lieu  dans  un  sens  très 
conciliant  à  Perlin,  entre  MM.  de  Werther  et  de  Pres- 
son,  et  que  le  résultat  en  avait  été  communiqué  au 
baron  de  MeyendorlT,  qui  ne  tardera  pas,  je  l'espère,  à 
nous  en  rendre  compte.  Il  n'a  trop  pu  me  dire  en  quoi 
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consistaient   les    propositions   sur    lesquelles   il    croit 
qu'on  est  tombé  d'accord. 


Réponse  de  nùapereur  {note  au  crayon). 

Le  Maréchal*  m'annonce  à  l'instant  qu'à  la  sortie  de 
Louis-l^hilippe  des  Tuileries,  on  a  tiré  sur  lui,  qu'il 
eut  blessé  et  que  l'assassin  est  pris.  La  nouvelle  est 
du  15  de  Berlin.  C'est  infâme! 

J'ai  lu  la  communication  française;  elle  est  assez 
calme,  mais  je  ne  puis  nullement  admettre  non  le  fait, 
mais  le  principe,  car  je  n'accorde  à  personne  le  droit  de 
savoir  s'il  est  bon  ou  mauvais  que  le  maréchal  Yaléc* 
gouverne  ou  non  l'Algérie  selon  le  bon  plaisir  de  Louis- 
Philippe,  aussi  peu  que  je  puis  reconnaître  le  droit  à 
la  France  ou  à  (jui  pie  cela  puisse  être  de  vouloir  em- 
pêcher le  Sultan  de  nommer  ou  destituer  Méhémet-Ali. 
Si  jamais  nous  accordions  à  la  France  ce  droit  qu'elle 

1.  Maréchal  P.vskéwitcu. 

2.  Vai.iîe  (Sylvain-Charles,  coiiile),  maréchal  de  France,  né  en  1775. 
mort  en  1840.  Se  distingua  en  Espagne  (I80*J)  fut  élevé  dans  l'espace 
d'un  an,  aux  grades  de  général  de  brigade  et  de  général  de  division 
(1810-1811).  Rentré  d'Espagne  en  181  i,  il  fut  nommé  comte  par 
INapoléon  I",  puis  par  Louis  XVllI,  inspecteur  général  tl'artillerie. 
En  1816,  il  présida  le  conseil  de  guerre  qui  condamna  à  mort  le 
général  Lefèvre-Desnoueltes.  Charles  X  le  créa  pair  en  1830.  Il  gagna 
en  1837  son  bâton  de  maréchal  devant  Constantinc  et  devint  gouver- 
neur général  de  l'Algérie. 

XI.  —  13 
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veut  ainsi  s'arroger,  cela  n'en  finirait  pas  et  elle  vou- 
drait s'immiscer  dans  les  affaires  intérieures  de  partout. 
Pouvons-nous  le  souffrir?  Non,  non  et  mille  fois  non. 


Le  comte  Charles  de  Nesselroilr 
à  rEmpereur  Nicolas. 

19  octobre  (minuit)  1840. 

Le  prince  Dolgorouki  me  remet  à  l'instant  l'expédi- 
tion ci-jointe  du  baron  de  Brunnow.  Je  n'ai  eu  que  le 
lemps  de  la  parcourir  à  la  hâte.  Elle  mérile  d'être  prise 
en  sérieuse  considération,  l'impression  qu'elle  m'a 
laissée  après  une  première  lecture  a  été  [)lutôt  satis- 
faisante. Une  entente  complète  avec  l'Autriche  et  l'An- 
gleterre sur  les  affaires  de  l'Orient  ne  me  semble  plus 
un  rêve,  et  si  elle  devient  une  réalité,  ce  serait  un  l)ien 
grave  lésullat  qu'aiirail  obtenu  l'excursion  dipbtma- 
lique  (In  Icirou  de  Brunium.  J'ose  surtout  ap[)eler 
l'atleiition  de  Voire  Majesté  sur  celle  (ki  ses  dépêches 
(|ui  rend  compte  d(î  l'opinion  très  remarquable  du  duc 
de  Wellington. 

J'ai  riioiineur  de  joindre  eucorc  ici  une  lelh'e  du 
prince  de  Mei!eiui«;h  et  une  expédition  un  peu  aigie  de 
Vav'is. 
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Réponse  de  i Empereur  (note  au  crayon). 

Oui,  nous  pouvons  tirer  un  bon  parti  de  ces  notions; 
demain,  je  ne  puis  vous  voir  à  cause  de  la  revues  ce 
sera  donc  dimanche  ou  mardi  que  nous  en  parlerons. 


Le  comte  Charles  de  J\esselrode 
à  H'^mperenr   Mcolas. 

'21  octobre  1840. 

J'envoie  un  (;\pi'ès  à  Votre  Majesté  pour  lui  sou- 
mellre  louL  ce  que  la  posle  vient  de  m'apjMjiler.  Un».' 
(lépèclie  de  Vienne  annonce  que  le  prince  Metlernicli 
reprend  courage,  qu'il  devient  presque  belliqueux.  Le 
comte  Paillon  rend  compte  d'une  conversation  curieuse 
qu'il  a  eue  avec  Thiers.  En  attendant,  les  nouvelles  de 
Paris  du  "l"!  octobre,  c'est-à-dire  de  trois  jours  plus  fraî- 
ches (jue  la  dépèche  de  notre  ambassadeur,  annoncent 
que  tout  le  Ministère  français  a  donné  sa  démission 
parce  que  le  Roi  s'est  refusé  à  laisser  insérer  dans  le 
discours  de  la  Couronne  un  paragraphe  qui  proclame- 
rait l'intention  de  déclarer  la  guerre  si  la  destitution 
de  Méhémel-Ali  était  maintenue  et  exécutée.  C'est  dans 
la  Staalszeitung  du  28  que  bc  trouve  celle  importante 
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nouvelle.  Elle  est  donnée  avec  trop  de  détails  pour  ne 
pas  èlre  vraie,  quoique  le  baron  de  MeyendorfT  semble 
encore  la  révoquer  en  doute. 


Uépome  de  l'Empereur  (noie  au  crayon). 

La  même  nouvelle  m'est  parvenue  par  le  télégraphe. 
Il  reste  à  savoir  où  Thiers  fora  le  moins  de  mal,  sié- 
geant comme  ministre,  lesponsable  de  l'honorable 
position  où  il  a  placé  la  France,  ou  dans  l'opposition  ; 
avec  sa  violence,  je  doute  que  l'on  y  gagne. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  l'Empereur  Nicolas. 

J8  seploiiibic  18id. 

Conroimément  aux  ordies  de  Votre  Majesté,  je  me 
fais  un  devoir  de  Lui  soumettre  ci-joint  la  traduction 
de  la  lettre  du  Pape. 

Tous  les  membres  du  corps  diplomatique  se  sont 
successivement  présentés  chez  moi  j)our  m'exprimer 
leur  indignation  sur  r.illfnhil  (]*'  Poscii'  et  me  prier  de 

1.  (hl  aviiil  tire  aux  niviinns  (le  l'oscii  .siii    mic  des  calèclR'S  do  la 

biiilc  de  i'Ltiipei'cur. 
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porter  aux  pieds  de  Votre  Majesté  l'hommage  de  tous 
les  sentiments  de  dévouement  et  de  respect  dont  ils 
sont  pénétrés  pour  Son  auguste  Personne. 


fiépome  dp  V Empereur  {note  an  crayon). 

Bien  reconnaissant,  au  nom  du  manteau  de  la  calèche 
de  ma  chancellerie,  car  pour  d'autre  mal,  il  ne  nous 
en  est  arrivé  aucun  ;  j'espère  toutefois  qu'à  Berlin  on  se 
persuadera  que  tout  n'est  pas  couleur  de  rose  à  Posen. 
Quant  à  la  lettre  du  Pape,  nous  en  parlerons  h  mon 
l'efour. 


L'Empermir  Nicolax 
au  comte  Charles  de  JSe^mlrodc. 


18il. 


Yoici,  cher  ami,  une  expédition  fort  intéressante  et 
fort  peu  satisfaisante,  quoique  bien  des  choses  aient  été 
toujours  prévues  par  moi,  qui  connais  le  point  de  folie 
du  Roi,  mais  j'avoue  que  le  propos,  au  sujet  de  son 
frère,  dépasse  de  beaucoup  tout  ce  que  je  pouvais 
attendre.  Metternich  a  bien  répondu  à  tout.  L'autre 
chose  qui  ne  me  satisfait  pas,  c'est  l'incroyable  apathie 
(lo  lord  Aberdeen  et  son  Guizotisme. 
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J'ai  pris  sur  moi  d'ouvrir  la  lettre  de  Medem,  vous 
ne  m'en  voudrez  pas. 


Le  même  au  même. 


1841. 


Veuillez,  cher  ami,  faire  permettre  rinnocent  journal 
des  ModeSy  dont  deux  passages  ont  effrayé  la  censure. 
Ce  serait  par  trop  fort  que  de  pousser  les  scrupules 
jusqu'à  pareil  point. 


Le  même  au  même. 


18VJ. 


Voici,  cher  ami,  une  lettre  du  Pape,  qu'il  m'a  écrite 
de  sa  main  et  a  l'iiisu  de  Lambriischini  et  dont  Max' 
avait  été  chargé.  Faites  traduire  \)i\v  rpielqii'mi  de  sûr  et 
chez  vous  pour  que  cela  ne  transj)iie  ])as,  même  dans 
la  chancellerie  et  envoyez-moi  la  traduction. 

1.  Duc  DP.  liF.uoHTENBEnfi,  gciidrc  de  l'empereur  Nicolas. 
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Le  même  au  même. 

Varsovie,  M  octobre  1842. 

Ce  n'est  que  ce  malin  que  j'ai  reçu  votre  première 
lellre,  mon  cher  ami,  et  peu  d'instants  après  m'est 
parvenue  la  seconde.  Je  ne  saurais  assez  vous  remercier 
de  l'empressement  avec  lequel  vous  vous  êtes  acquitté 
de  la  commission  dont  vous  vous  étiez  chargé;  il  paraît 
qu'il  y  a  une  lueur  de  réussite,  mais  je  ne  veux  m'en 
flatter  trop  tôt.  Je  suis  très  satisfait  des  nouvelles  de 
Londres,  tout  va  au  gré  de  nos  désirs. 

J'espère  vous  revoir  bientôt  et  causer  à  mon  aise.  — 
Tout  à  vous. 


Le  même  an  même. 


\m: 


Yoici,  mon  cher  ami,  tous  les  papiers  au  sujet  du 
projet  d'échange  des  assignats  par  le  moyen  des  billets 
de  crédit.  Vous  verrez  que  la  note  de  Cancrine'  ne 
contient  absolument  rien,  qui  puisse  me  faire  abandon- 
ner mon  plan;  ce  qui  m'y  conlinne,  c'est  la  note  des 


I .  Ministre  des  finances. 
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différentes  espèces  de  rentrées  du  Trésor,  que  je  n'avais 
môme  pas  à  ma  disposition,  lorsque  je  lis  mon  projet. 
Elle  prouve  qu'il  est  rentré  en  caisse  du  Trésor,  annuel- 
lement 25  millions  de  billels  de  dépôt,  par  conséquent 
nous  avons  dès  le  début  de  mes  opérations  bien 
au  delà  de  ce  qu'il  nous  faut  en  capital  d'hypothèques 
pour  nos  billets  de  crédit.  Faites-moi  le  plaisir  do 
prendre  lecture  de  tout  cela  et  de  me  le  rapporter 
demain  pour  notre  travail. 


Le  comte  Charles  de  Nesselrode 
à  VEmpereur  Nicolas. 

IjiQ  octobre  1843. 

Je  me  fais  un  devoir  de  soumettre  à  Votre  Majesté 
des  communications  du  Cabinet  français  sur  les  déplo- 
rables affaires  de  la  Grèce.  Elles  se  composent  : 

1°  D'un  raj)port  de  M.  Piscatory  sur  les  événements 
du  15  septembre.  11  renferme  des  particularités  qui  ne 
nous  étaient  pas  connues  encore; 

2"  D'une  instruction  de  M.  Gnizot  qui  définit  l'attitude 
(juc  le  gouvernement  français  a  cru  devoir  adopter; 

3'  Enfin,  d'une  lettre  particulière  de  M.  Guizot  dans 
laquelle  il  énonce  les  voîiix  cpie  son  Cabinet  adresse 
plus  spécialement  à  colni  (\c  Volie  Majesté. 
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Réponse  de  rEmperevr  {note  au  crayon). 

Je  reste  plus  que  jamais  fidèle  à  ma  conviction  que 
je  vous  ai  fait  entendre  aussi  bien  que  je  l'ai  pu.  Tout 
ce  que  dit  M.  Guizot  sur  la  part  qu'a  prise  à  la  Révolu- 
lion'  le  parti,  soi-disant  Russe,  car  je  ne  le  connais  ni 
le  reconnais  pour  tel,  est  un  motif  de  plus  pour  moi 
pour  nous  tenir  complètement  en  dehors  de  l'affaire. 
Ma  réprobation  de  ce  qui  s'est  passé  ne  peut  être  ni 
douteuse  ni  assez  manifeste;  je  ne  puis  avoir  rien  de 
commun  avec  un  gouvernement  semblable  ;  l'Angleterre 
et  la  France  n'ont  qu'à  y  faire  ce  qu'elles  jugent  à 
propos,  cela  nous  inquiète  fort  peu,  et  je  doute  fort 
aussi  qu'elles  puissent  obtenir  le  moindre  résultat  satis- 
faisant, car  si  le  Roi  était  incapable  de  faire  le  bien, 
tant  qu'il  avait  le  pouvoir  en  main,  il  ne  peut  être  plus 
habile  maintenant  que  le  pouvoir  lui  a  échappé  et  qu'il 
n'est  plus  qu'un  prisonnier,  un  prête-nom;  son  avenir 
n'est  pas  douteux,  il  sera  chassé.  Quant  au  choix  d'un 
autre  Roi,  je  conviens  qu'il  ne  sera  pas  plus  facile, 
mais  encore  il  serait  malheureux  pour  le  pays  d'y 
introduire  un  nouveau  souverain  catholique  ou  protes- 
tant, il  serait  préférable  qu'ils  en  choisissent  un  parmi 
eux-mêmes. 

1.  Révolution  en  Grèce,  qui  avait  forcé  le  roi  Othon  à  changer  la 
Constitution. 
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VEmpereur  Nicolas 
au  comte  Charles  de  Nesselrode. 

2/14  septembre  1854. 

Nous  quittons  Pélerhof  demain  soir  pour  passer  à 
Gatchina.  Je  vous  propose,  clier  ami,  de  venir  demain 
malin  à  11  h.  d/2  pour  faire  notre  travail  ici,  au  lieu 
de  vous  donner  la  peine  d'aller  samedi  à  Gatchina. 

J'ai  eu,  hier,  des  nouvelles  de  Mentschikof  du 
26  aoûl/7  septembre,  il  n'y  avait  rien  en  vue  des  côtes 
depuis  longtemps.  S'il  est  donc  vrai  que  les  flottes  soient 
parties  de  Varna  le  3  pour  la  Crimée,  elles  devraient 
nécessairement  avoir  déjà  été  signalées  en  vue  des 
côtes  à  la  date  du  26.  Il  est  bien  possible  qu'elles 
éprouvent  quelque  coup  de  vent  dans  le  genre  de  ce 
<|ue  nous  avons  eu  la  semaine  passée. 


ï.n  viAnir  (tu  mniip. 


(Sans  dalt 


Il   faut  charger  Nicolay'  d'une   démaiche  officielle 
près  <hi  itui  |)our  témoigner  le  désir  de  voir  arriver  le 

).  Ministre  de  Russie  h  Copenhaf;:up. 


AUCHIVES  DU  COMTE  Cil.  DK  MiSSELIlODE.  '20." 

jeune  Prince'  chez  nous,  durant  cet  hiver,  et  ne  pas 
cacher  que,  vu  l'éloge  général  que  l'on  en  fait,  nous 
serions  charmés  qu'une  alliance  pût  s'établir  entre  lui 
cl  Tune  de  nos  cinq  demoiselles.  Vous  pourriez  même  en 
écrire  à  l'ami  Blome  pour  qu'il  nous  prépare  les  voies, 
e;ir  les  promis  sont  raines,  et  il  se  peut  que  l'on  ait  eu 
déjà  quelques  vues  sur  lui,  autre  part. 


Le  même  an  même. 


(Sans  date.) 


Ma  femme  vient  de  lire  dans  i'Allgemeine  Zeitung, 
arrivée  hier,  un  article  dirigé  contre  nous,  relatif  à  la 
Grèce,  tellement  infAme  et  provocant,  que  je  ne  puis 
le  laisser  passer  impunément;  je  vous  invite  donc,  cher 
ami,  à  donner  suite  à  ce  que  je  vous  avais  dit  pour  un 
(Ms  semblable,  c'est-à-dire  à  déclarer  au  roi  de  Bavière 
que  si  de  pareilles  invectives  n'étaient  sur-le-champ 
démenties  de  la  manière  la  plus  forts  et  la  plus  offi- 
cielle de  la  part  du  lioi^  ma  mission  quitterait  Munich  et 
vous  cesseriez  tout  rapport  avec  celle  du  Roi,  ici  pré- 
sente. 

I.  Prinoo  de  Hesse.  Celte  lettre  se  rapporte  au  projet  de  mariage 
du  prince  do  Hesse  avec  la  grande-duchesse  Alexandra,  fille  de 
rr.mpereur. 
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Le  même  au  même. 

(Sans  datiî.) 

Voire  projet  de  lettre  au  roi  de  Prusse  répond  parfai- 
tement à  mes  intentions.  Je  l'ai  copié.  La  note  qui 
raccompagne  est  aussi  excellente  ;  il  fiiul  l'envoyer  en 
copie  à  BudbergS  pour  qu'il  sache  ce  dont  il  s'agit,  et 
puisse  l'appuyer  au  besoin.  Faites  voir  la  lettre  et  la 
note  au  duc  Georges',  et  vous  pourrez  expédier  le  cour- 
rier. 


Ae  même  au  même. 


(Siuis  (|;i(t' 


Bravo,  bravo  et  bravo,  mon  cher  ami,  vous  vous  en 
êtes  tiré  à  ravir;  c'est  tout  à  fait  ce  qu'il  nous  faut  et 
Uosmecki  aura  son  paquet. 

Si  vous  avez  besoin  de  ma  figure  (sic)  demain  soir, 
elle  est  à  votre  disposition,  mais  faites-moi  prévenir. 

I.  Minislre  do  Utissin  ;\  Hcrliii. 

'2.  Duc  Georges  de  MKf.Ki.KMBounr,,  niario  à  la  grande-ducliesse 
(lalherinc,  nièce  do  l'Empereur. 
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Le  même  au  même. 

(Sans  dalc.) 

Voici,  cher  ami,  la  traduction  d'une  feuille  de  Vai'so- 
vie,  que  mon  frère  m'a  envoyée  et  qui  vous  mettra  au 
fait  du  ton  du  jour  à  Varsovie.  Les  nouvelles  de  mon 
frère*  sont  plus  satisfaisantes;  le  nombre  des  troupes 
fidèles  augmente  et  la  désunion  est  parmi  la  canaille. 
Je  vais  essayer  d'écrire  à  mon  frère,  envoyez-moi  du 
citron  préparé*  pour  pouvoir  lui  écrire  à  tout  hasard  ce 
qu'il  lui  importe  d'apprendre. 

Tout  à  vous. 


Le  même  au  même. 

(Sans  dalc.) 

Il  me  parait  fort  inutile  de  défendre  l'article  prohibé 
de  cette  feuille  ;  nous  pensons  tous  de  même,  et  je  le 
dirai  en  face  de  Palmstierna,  sans  pour  cela  renverser 
Charles-Jean^;  ainsi,  cher  ami,  làchez-moi  la  feuille  et 
advienne  que  pourra.  Si  vous  trouvez  que  je  déraisonne, 
sachez  que  j'ai  la  fièvre  depuis  hier,  et  que  j'ai  vomi, 
dormi  et  que  je  me  sens  mieux. 

I.  Grand-duc  CoxsTAMiN. 

'2.  Le  citron  était  employé  pour  fabriquer  une  sorte  d'encre  sym- 
pathique. 
3.  Koi  de  Suède. 
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Le  même  au  même. 

Voici  une  nouvelle  infamie  à  ajoulcr  à  tant  d'autres. 
Le  Roi  paraît  avoir  cédé  au  lieu  de  marcher,  comme  il 
me  l'a  fait  dire.  Isakof  devra  donc  se  rendre  à  Munich 
pour  savoir  du  roi  de  Bavière,  s'il  doit  se  rendre  à  sa 
destination  el,  dans  ce  cas,  où  et  quand  il  peut  espérer 
joindre  le  roi  de  Grèce,  à  supposer  que  depuis  il  aurait 
quitté  Athènes.  Mais  s'il  ne  l'a  pas  fait,  dans  ce  cas 
Isakof  devra  revenir  ici. 


Le  même  au  même. 


(Sans  claie.) 


Je  vous  préviens,  mon  cher  ami,  que  je  compte  faire 
dîner  chez  nous  le  comte  de  Ficquclmont*  el  après  le 
dîner  causer  avec  lui  chez  moi. 

Je  vous  cngaji'e  aussi  à  vtMïir  nianfior  la  souj)o  du 
citoyen  (jihi)on*. 


1.  Aiiiliassadcur  d'Aulriche. 

2.  Cuisinier  de  l'empen'ni-  Mcolas. 
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Le  même  au  même. 

(Sans  dale.) 

Voici,  mon  cher  ami,  la  lettre  de  l'Empereur;  vous 
serez  peut-être  [)lus  adroit  (|ue  moi  en  trouvant  le 
moyen  dont  fait  mention  la  dépêche  de  Melternich; 
quant  à  moi,  j'ai  eu  beau  le  chercher,  je  ne  l'ai  pas 
trouvé. 

11  sera  facile  de  répondre  en  deux  mots  à  toutes  les 
exclamations  de  peur  dont  cette  belle  lettre  est  remplie. 
—  Les  traités  subsistent;  personne  ne  les  considère 
comme  non  valables;  ainsi  si  le  besoin  l'exigeait,  nous 
serions  tous  là  présents  sous  les  armes  pour  faire  face 
à  l'esprit  lévolutionnaire  partout  où  il  éclalerail.  Oue 
veut-il  de  plus? 

Peut-on  considérer  cette  lettre  comme  une  réponse  à 
la  nôtre?  Je  vous  le  laisse  à  penser. 

Faites  dire,  je  vous  prie,  à  Palmstierna  que  je  le 
lecevrai,  non  à  une  heure,  mais  à  deux  heures  et  demie. 


Le  même  au  même. 


(Sans  dale.) 


Je  crois  le  moment  venu  où  il  serait  fort  utile  pour 
nous  de  donner  suite  aux   propositions  persanes;    il 
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s'agit  seulement  d'en  préciser  la  portée,  en  bornant  la 
coopération  persane  à  une  diversion  contre  les  Turcs, 
sans  d'autre  promesse,  que  celle  de  l'abandon  du 
Kourour\  qui  nous  est  djû,  en  échange  de  cette  coopé- 
ration. 

Méditez  cette  idée,  et  dimanche  vous  m'apporterez 
l'expédition  à  Worontzof  et  Dolgorouki,  préparée  dans 
ce  sens. 


Le  môme  au  mêm£. 


(Sans  date. 


Voici,  cher  Nesselrode,  encore  une  épître  du  roi  de 
Prusse,  que  j'ai  reçue  ce  matin  par  le  major  Schlégel; 
comprenez,  si  vous  le  pouvez,  sur  quoi  sont  motivés  les 
nouveaux  griefs  du  Roi  contre  Schwarzenberg!  IN'avez- 
vous  rien  reçu  de  Budbei'g,  par  cette  même  occasion, 
qui  puisse  rexpli(|uer?  Schlégel  est  allé  chez  Rochow* 
qui  lui  a  dit  quil  ne  savait  rien;  le  Roi  n'en  disant 
rien,  le  moyen  d'y  comprendre  quelque  chose!  —  C'est 
à  en  perdre  la  tète  de  dégoût!  En  tout  cas,  ce  (pie  le 
Roi  désire  a  élé  lait  longlem])s  avant  l'arrivée  de  sa 
lettre,  mais  pas  dans  la  forme  qu'il  veut,  car  dans  cette 
aiïaire-ci  je  ne  puis  que  conseiller,  mais  pas  ordonner, 

I.  Hestanl  de  la  cotilribulion  levée  sur  les  i'ersaiis  par  la  paix  de 
Toiirktuoiilchai  (Si'i  février  1828). 
'2.  Ministre  de  l'russc  à  l'étcrsbourg. 
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tant  que  le  moment  de  le  faire  ne  sera  pas  venu,  et 
vous  savez  si  j'ai  eu  le  courage  de  dire  non,  alors  que 
j'ai  cru  être  en  droit  de  le  faire,  le  billet  de  MeyendorfT 
le  prouve.  Si  vous  pouvez  venir  ici  demain  à  onze 
heures,  j'en  serai  charmé. 


Le  même  au  même. 


(Sans  date.) 


Avez-vous  écrit  h  Lieven*,  cher  ami,  que  je  ciuis  in- 
dispensable pour  le  principe  que  nous  suivons,  que  des 
ordres  sévères  soient  répétés  à  nos  amiraux  de  faire 
cesser  par  la  forcer  s'il  le  faut,  la  piraterie  des  Grecs;  je 
tiens  beaucoup  à  cela,  car  c'est  prouver  à  la  face  de  nos 
décrieurs  que  nous  ne  sommes  pas  plus  Grecs  que 
Turcs,  mais  que  nous  voulons  fermement  le  rétablis- 
sement de  l'ordre  dans  ces  contrées.  Si  vous  ne  l'avez 
pas  fait,  faites-moi  le  plaisir  d'ajouter  par  ce  courrier 
une  dépèche  ostensible  dans  ce  sens.  Je  m'en  rapporte 
à  vous  pour  les  expressions  et  la  conlirmerai  après  à 
notre  prochain  travail.  Mais  de  grâce,  faites  ce  que  je 
vous  propose.  —  Tout  à  vous. 

1.  Ambassadeur  de  Russie  à  Londres. 


il.  —  14 
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Le  même  au  même. 

(Sans  date'.) 

Voici,  cher  ami,  la  lettre  du  roi  de  Prusse;  elle  vous 
fera  mieux  que  tout  apprécier  le  véritable  état  de 
choses.  11  n'est  pas  biillanl  ni  rassurant  pour  l'avenir. 
Si  je  ne  partage  point  la  Schwarzenher go  phobie,  au 
moins  e>t-il  vrai  que  je  n'ai  de  confiance  absolue  ni 
dans  sa  bonne  foi  ni  dans  sa  modération,  et  cela  pour 
cansBy  comme  vous  le  savez  bien.  C'est  ce  qui  me  per- 
suade de  la  nécessité  urgente  d'écrire,  comme  je  vous 
y  ai  engagé,  à  Vienne,  et  le  plus  tôt  possible,  pour 
prêcher  la  paix  et  dire  nettement  qu'il  y  va  de  l'honneur 
de  l'Empereur  de  ne  pas  donner  un  démenti  aux  pro- 
positions pacifiques  faites  en  son  nom,  au  moment  où 
le  parti  adverse  se  soumet  à  tout;  et  que  s'il  en  était 
autiement  les  torts  passeraient  du  côté  de  l'Autriche, 
avec  tontes  leurs  conséquences  pour  nous.  Capisce?  — 
Ecrivez  donc  au  plus  toi,  et  s'il  est  possible,  achevez 
pour  demain  matin.  Dans  ce  cas  je  viendrai  si  vous  le 
voulez  travadiercn  ville  pour  vous  épai'gnoi"  la  course. 
Un  mot  de  réponse  et  retournez-moi  la  lettre  du  Uoi. 

1.  CeUe  lellrc  esl  1res  |ir(it)abl(>iiiciil  de,  18411. 
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Le  même  au  même. 

(Sans  daie.) 

Voici,  clinr  ami,  la  réponse  du  Roi  que  Munsler* 
vient  de  me  remetlre;  elle  ne  sert  pas  à  éclaircir  grand'- 
chose;  toujours  esl-il  bon  (jue  vous  l'ayez  entre  les 
mains  à  voire  entrevue  avee  Manteullel*.  Je  n'augure 
rien  de  bon  de  tout  cela. 


Le  mêm£  au  même. 


> 


(Sans  date.) 

Les  proppsilionsdu  Roi  vont  au-devant  des  miennes; 
mais  nous  ne  connaissons  pas  : 

1"  La  lettre  de  la  convention  conclue; 

2"  Les  garanties  demandées  par  les  puissances  mari- 
times, m  ce (j ne  la  i'oiie  a  concédé  comme  telles; 

0"  11  faut  que  le  tout  nous  soit  communiqué  officiel- 
lement par  la  Prusse. 

Si  tout  cela  est  en  règle,  je  me  reconnais  satisfait  et 


1.  Agent  militaire  du  loi  de  l'riisse,  pi'ès  l'empereur  .Nicolas. 

'i.  Aide  de  camp  du  roi  de  Prusse  envoyé  en  mission  auprès  de 
l'empereur  Nicolas,  pendant  la  guerre  de  Crimée,  pour  l'engager  à 
évacuer  les  Principautés. 
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prêt  à  évacuer  les  Principautés,  simultanément  avec 
l'évacuation  par  les  flottes,  non  seulement  de  la  mer 
Noire,  mais  (bi  Bosphore  et  des  Dardanelles. 

A  ces  conditions  la  chose  peut  se  faire  ;  quant  à  la 
conclusion  de  l'arrangement  à  la  suite  de  cela,  c'est  à 
Berlin  et  non  à  Vienne  que  je  demande  la  conférence 
et  sous  les  auspices  du  Roi,  vrai  médiateur. 

L'histoire  du  Danube  est  une  phrase  que  le  Roi  aurait 
pu  se  dispenser  de  faire  entrer  dans  sa  lettre,  car  les 
garants  existent  que  je  n'y  ai  pas  songé. 


Le  même  au  même. 


(Sans  date».) 


Faites  préparer,  je  vous  prie,  une  lettre  de  condo- 
léances pour  le  Prince  Royal  de  Suède,  à  l'occasion  de 
la  mort  de  son  fils. 

S'il  est  vrai  que  les  Anglo-Français  ont  obtenu  des 
Turcs  une  convention  qui  garantit  les  droits  des  chré- 
tiens de  tous  rites  à  l'égal  des  musulmans,  sujets  du 
Sultan,  c'est  tout  ce  que  je  désire.  Dans  ce  cas,  je  me 
considérei'ai  satisfail,  silùt  que  colle  convention  m'îuira 
été  coinmunicjuée  |)ar  les  conlracliuils;  dès  ce  moment 
je  ferai  retirer  mes  troupes  des  I^incipautés.  Je  pense 

1.  Date  probable,  1851. 
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que  nous  pouvons  charger  la  Prusse  de  le  déclarer  tant 
à  Londres  qu'à  Vienne  et  à  Paris.  Je  pense  que  de  cette 
façon  nous  pourrions  encore  arrêter  la  guerre.  Qu'en 
pensez-vous? 


Le  même  au  même. 


(Sans  date.) 


Ayant  reçu  le  courrier  ce  matin  à  3  heures,  je  n'ai 
pu  lire  les  dépêches  que  dans  mon  lit  et  fort  à  la  hâte. 
Veuillez  donc  me  les  renvoyer  pour  les  relire.  Il  me 
semble  que  le  plus  important  sera  de  savoir  si  l'on  a 
tiré  sur  les  Bavarois  depuis  leur  entrée  ou  non.  Le 
reste  paraît  devoir  s'arranger  si  cela  n'a  pas  eu  lieu. 


Le  même  au  même. 


(Sans  date.) 


D'où  vous  vient  le  courrier,  cher  ami?  Pardon  de  la 
curiosité,  mais  elle  est  pardonnable  dans  ces  temps. 

Je  vous  fais  grâce  des  dépêches,  mais  un  petit  mot, 
s'il  vous  plaît  :  Est-ce  boHy  aigre  ou  amer? 
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le  même  au  même. 

iSans  date). 

N'ayant  reçu  vos  dépêches,  mon  cher  ami,  que 
presque  au  moment  de  venir  ici,  je  n'ai  eu  le  temps  de 
lire  encore  que  la  lettre  de  Brunnow  et  les  deux  pre- 
mières pièces,  et  je  me  hâte  de  vous  dire  que  je  suis 
parfaÀlement  de  l'opinion  de  Rrunnow;  il  juge  le 
véritable  étal  des  choses  admirablement  juste  et  le  parti 
qu'il  a  pris  était  le  seul  qui  nous  convînt. 

Quand  j'aurai  tout  lu,  je  vous  dirai  ce  que  je  pense 
de  notre  posilion. 

Pourquoi  diable  avez-Yous  encore  la  goutte? 


Le  même  au  même. 


(Sans  date.) 


Voici,  cher  ami,  de  fort  bonnes  nouvelles,  de  Vienne, 
qui  vous  feront  plaisir  et  vous  donneront,  je  l'espère, 
une  bonne  nuit,  car  c'est  votre  ouvrage.  Dieu  veuille 
que  le  roi  de  Prusse  ne  nous  gâte  rien  par  ses  inconsé- 
quences! 
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]je  même  au  même. 

(Sans  date.) 

Bene,  benissim£. 

Je  crois  que  nous  pouvons  nous  flatter  d'êlre  pour 
quelque  choae  dans  cet  acte,  car  jamais  notre  ami 
Metlernich  ne  l'eût  avalé  s'il  ne  nous  avait  entendu 
parler  aussi  ferme  et  aussi  catégorique  ment. 


Le  même  au  même. 


(Sans  date.) 


Voici,  cher  ami,  les  doux  lettres  du  roi  de  Prusse,  la 
seconde  nous  confirmant  ce  que  nous  ignorions,  r.'est 
que  c'est  nom  qui  avons  changé  de  principes,  en  adop- 
tant ceux  du  Roi;  ainsi  donc  recevez  tnes  lélicilalions. 


POSTFACE 


C'est  à  ce  XP  volume  que  je  crois  devoir  borner  la 
publication  des  lettres  et  papiers,  extraits  des  archives 
du  comte  Charles  de  Nesselrode,  en  m'arrêtant  à 
l'année  1856,  au  cours  de  laquelle  s'est  terminée  la 
carrière  active  du  chancelier  et  sa  participation  directe 
à  la  politique  extérieure  de  la  Russie. 

Dans  le  choix  des  lettres,  dépêches  officielles  et 
autres  documents  que  j'ai  fait  entrer  dans  ce  recueil,  je 
ne  me  suis  laissé  guider  que  par  deux  considérations  : 
l'intérêt  qu'au  point  de  vue  politique  ils  pouvaient  pré- 
senter à  l'historien  et  celui  qu'ils  offraient  en  ce  qui 
concerne  l'étude  de  la  société  et  des  mœurs  du  temps. 

Je  suis  prêt  à  reconnaître  que  j'aurais  pu  procéder 
d'une  façon  plus  sévère  et  me  montrer  plus  strict  dans 
ma  sélection.  Je  sais  que  nombre  de  lettres  que  j'ai 
mises  ainsi  sous  les  yeux  du  public  ne  contiennent 
point  de  faits  ignorés  ni  même  d'aperçus  nouveaux, 
mais  à  ce  sujet  je  me  suis  excusé  vis-à-vis  de  moi- 
même  (puisse  le  lecteur  bénévole  accepter  mes  raisons!), 
en  me  disant  que  pour  l'historien  consciencieux  ce  ne 
sont  point  seulement  les  faits  nouveaux  qui  ont  du  prix, 
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mais  qu'en  ce  qui  touche  les  plus  connus,  tous  com- 
mentaires, venant  de  personnages  ayant  joué  un  rôle 
dans  les  événements  qu'ils  relatent  ou  jugent,  même 
s'ils  ne  font  que  confirmer  les  opinions  déjà  établies, 
ont  une  appréciable  valeur. 

Dans  des  documents  de  ce  genre,  des  détails  insigni- 
fiants en  eux-mêmes  peuvent  acquérir  pour  leurs  com- 
mentateurs futurs  une  importance  réelle  :  la  date  d'une 
lettre  par  rapport  à  l'événement  décrit,  la  situation 
respective  des  correspondants  et  leur  degré  d'intimité, 
l'endroit  d'où  la  missive  est  expédiée  et  bien  d'autres 
circonstances,  en  apparence  futiles,  deviennent  d'un 
précieux  secours  pour  la  connaissance  exacte  des  con- 
jonctures d'un  temps  dont  les  derniers  témoins  ont 
disparu. 

D'obligeants  lecteurs,  qui  ont  bien  voulu  s'inté- 
ressera mes  travaux,  m'ont  fait  le  reproche  de  n'avoir 
pas  complété  par  des  notes  explicatives  certains  pas- 
sages des  documents  publiés,  vu  leur  peu  de  clarté 
dans  certains  cas  et  dans  d'autres  leur  lien  direct  avec 
des  incidents  dont  il  n'est  fait  aucune  mention.  Ici, 
encore,  je  me  permets  de  présenter  pour  ma  justifi- 
cation les  motifs  qui  m'ont  amené  h  ne  pas  surcharger 
l'ouvrage  par  un  trop  grand  nombre  d'annotations  et  à 
me  borner  à  des  notices  biographicjues,  aussi  courtes  que 
possible,  qui  sont  de  simples  rappels  à  la  mémoire, 
plutôt  (jue  des  renseignements  inédits  :  Autant  je  crois 
tous  ces  commentaires  explicatifs  et  toutes  ces  notes 
portant    souvent    un    caractère   personnel,   l'apanage 
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indispensable  d'une  œuvre  d'histoire  pure,  autant  ils 
me  paraissent  un  lest  inutile  et  encombrant  pour  un 
recueil  de  documents  d'où  toute  tendance  est  exclue  et 
où  la  personnalité  de  celui  qui  le  présente  disparaît 
complètement.  Le  spécialiste  qui  consulte  un  ouvrage 
de  ce  genre  n'en  a  nul  besoin  et  le  lecteur  qui  le  par- 
court sans  aucun  but  scientifique  n'en  a  cure.    ' 

J'espère  pouvoir  donner  un  jour  ou  l'autre  une  bio- 
grapbie  complète  du  chancelier  comte  Gh.  de  Nessel- 
rode  et  retracer  la  carrière  si  remplie  de  cet  homme 
qui,  pendant  plus  d'un  demi-siècle,  a  été  un  des  acteurs 
les  plus  en  vue  de  la  comédie  mondiale  En  attendant, 
ne  sachant  pas  si  le  Temps,  ce  suprême  arbitre  de  nos 
destinées,  me  permettra  de  mener  à  fin  ce  projet,  je 
veux  clore  celte  publication  par  quelques  souvenirs 
personnels  sur  les  dernières  ann^îes  de  la  vie  de  mon 
grand-père. 

En  l'année  1856.  il  avait  76  ans,  mais  paraissait 
d'une  dizaine  d'années  plus  jeune.  Très  petit  de  taille, 
plus  petit  môme  que  M.  Thiers,  se  tenant  toujours  très 
droit,  les  cheveux  blancs  encore  assez  épais,  séparés 
par  une  raie  de  côté;  des  favoris  très  drus  encadrant 
un  visage  plutôt  long,  aux  traits  fortement  accentués; 
le  nez  fort  et  aquilin;  des  yeux  bruns  de  myope,  au 
regard  inquisiteur  et  souriant  à  la  fois,  sous  les  verres 
ronds  de  lunettes  en  argent;  une  bouche  un  peu  grande 
dont  les  coins  se  relevaient  dans  la  conversation  en  un 
sourire  malicieux;  une  voix  claire  et  vibrante,  au 
timbre  encore  jeune;  les  mains  fines  et  très  soignées. 
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mais   portant  les  traces    de  fréquentes    attaques    de 
goutte;  le  pied  petit  et  bien  cambré. 

C'était  l'année  où,  la  paix  conclue,  l'empereur 
Alexandre  II  avait  accepté  sa  démission  de  ministre  des 
affaires  étrangères;  il  venait  d'acquérir  un  bôtel  parti- 
culier à  Saint-Pétersbourg,  dans  la  rue  Litaïnaïa  et  se 
préparait  à  quitter  le  palais  du  ministère  où  s'étaient 
écoulés  près  de  quarante  ans  de  sa  vie.  Je  le  vois  en- 
core parcourant  tous  les  appartements  du  vaste  édifice 
avec  son  successeur  désigné,  le  prince  Gortschakof,  et 
donnant  à  ce  dernier  toutes  les  explications  sur  la  dis- 
tribution et  l'aménagement  des  divers  locaux.  Lui,  tout 
petit  et  droit  comme  un  i,  le  prince  paraissant  un  géant 
à  ses  côtés,  quoique  de  taille  moyenne  et  se  tenant 
légèrement  voûté.  Et  dans  mes  souvenirs  réapparaît 
encore  vivante  l'image  de  ces  deux  hommes  si  diffé- 
rents de  caractère,  d'aspirations,  et  représentant  chacun 
une  ère  si  distincte  de  la  politique  de  la  Russie. 

Je  les  revois  encore  si  dissemblables  et  montrant 
cependant  par  une  sorte  d'expression  du  visage  qui  leur 
était  commune  qu'ils  appartenaient  l'un  et  l'autre  au 
môme  milieu  et,  si  ce  n'est  à  la  môme  génération,  du 
moins  à  la  môme  époque. 

Dix-huit  ans  les  séparaient,  mais  tous  les  deux 
étaient  des  enfanls  du  xviii"  siècle;  sur  tous  les  deux  un 
passé  liévreux  et  plein  de  gloire  avait  par  la  vivacité 
des  impressions  reçues  et  par  le  souvenir  de  ceux  qui  y 
avaient  joué  un  rôle,  laissé  une  empreinte  indélébile,  et 
quoique  le  prince  (iorlschakof  lût  par  ses  idées  et  la 
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tournure  de  son  esprit  un  homme  nouveau  en  compa- 
raison de  son  prédécesseur,  tous  les  deux  portaient 
dans  tout  leur  aspect  un  je  ne  sais  quoi,  une  marque 
particulière  qui  les  distinguait  de  leur  entourage. 

Ils  mettaient,  par  exemple,  l'un  et  l'autre  une  cer- 
taine coquetterie  à  ne  pas  suivre  dans  leur  habillement 
les  errements  de  la  mode  et  à  montrer  ainsi  leur  res- 
pect pour  un  temps  disparu;  les  gilets  de  gros  velours 
ou  de  piqué,  les  cravates  très  montantes,  les  pantalons 
gris-clair,  l'habit  bleu-barbeau  à  boulons  de  métal  (ce 
dernier  seulement  en  ce  qui  concerne  le  comte  de  Nes- 
selrode)  avaient  toute  leur  prédilection.  Gentlemen 
dans  toutes  les  relations  de  leur  vie,  même  dans  les 
plus  insignifiantes,  d'une  politesse  raffinée  et  qui  gar- 
dait son  parfum  du  grand  siècle,  ils  se  détachaient  à 
première  vue  de  la  société  de  leur  temps,  où  perçait 
déjà  le  laisser-aller  nonchalant  et  dédaigneux  qui  deve- 
nait de  plus  en  plus  de  bon  ton.  A  les  voir  ainsi  se  res- 
semblant si  peu  et  pourtant  si  pareils,  on  se  disait 
involontairement  :  Voilà  deux  hommes  dont  chacun  est 
quelqu'un  et  qui,  quelle  que  soit  la  divergence  dopi- 
nions  et  de  principes  qui  les  sépare,  sont  et  resteront 
toujours  du  même  bord. 

Quoique  réellement  désireux  de  se  décharger  du 
poids  des  affaires  et  de  prendre  un  repos  bien  mérité 
après  un  demi-siècle  de  labeur  incessant,  comprenant 
parfaitement  d'ailleurs  qu'une  orientation  nouvelle  de 
la  polili(|ue  de  la  Russie  devait  être  confié  à  un  homme 
nouveau,  ce  ne  fut  pas,  je  le  crois,  sans  une  profonde 
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émotion,  où  les  souvenirs  dominaient  les  regrets  que 
le  chancelier  quitta  les  appartements  de  la  place  du 
Palais  pour  s'installer  dans  ses  propres  foyers. 

En  effet,  que  n'évoquait  pas  dans  sa  mémoire  la  vue 
de  celte  place  au  milieu  de  laquelle  s'élevait  la  majes- 
tueuse colonne  érigée  en  l'honneur  d'Alexandre  P',  qui, 
le  premier,  lui  avait  donné  à  ses  côtés  un  poste  de  con- 
fiance, de  celle  place  où,  à  la  mort  de  ce  souverain, 
une  partie  des  troupes  de  la  garde  avait  voulu  proclamer 
empereur  Constanlin  et  où  pour  la  |)remière  fois  s'était 
révélée  l'énergie  virile  de  Mcolas,  aucjuel  pendant 
trente  ans  il  s'était  dévoué  et  avait  consacré  toutes  ses 
forces.  Voici  la  fenêtre  d'où  il  avait  assisté  au  terrible 
incendie  de  l'ancien  palais  d'hiver  et  à  la  reconstruction 
du  superbe  édifice,  poussée  avec  une  rapidité  fébrile 
sous  l'œil  vigilant  du  maître.  Voici  son  cabinet  de  tra- 
vail où  avaient  passé  tant  de  personnages  connus,  tant 
d'hommes  illustres,  les  uns  disparus,  ne  vivant  plus 
que  dans  l'hisloire,  et  les  autres  occupant  encore  les 
postes  les  plus  éminents  de  leurs  pays  respectifs.  Voilà 
enfin  la  chaise  cannelée  en  face  de  son  bureau,  sur 
laquelle  s'était  si  souvent  assis,  le  matin,  l'empereur 
Nicolas,  arrivant  à  l'improvisle.  Les  derniers  temps 
surtout,  pendant  cette  funeste  guerre  de  Crimée  dont 
les  cruelles  déceptions  devaient  lui  coiUcr  la  vie,  il  ne 
se  passait  pas  de  semaine  où  Nicolas  ne  vint  trois  ou 
quatre  fois  s'entretenir  des  questions  et  des  inquié- 
tudes qui  le  len;iillaienl  avec  son  fidèle  conseiller. 

J'ai  encore  devant  les  yeux  la  figure  de  cet  homme  que 
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l'historien  devra  juger  sévèrement,  mais  pour  lequel 
plus  d'un  psychologue  aura  de  l'indulgence,    de  cet 
entêté  du  droit  divin  dont  la  main  de  fer  avait  su,  durant 
un  règne  de  plus  d'un  quart  de  siècle,  comprimer  les 
nobles  élans  et  touies  les  aspirations  de  la  Russie  pen- 
sante. Et  j'ai  gardé  vivace  l'impression  qu'il  a  produite 
sur  mon  imagination  d'enfant.  Il  touchait  déjà  à  la 
soixantaine,  mais  sa  haute  taille  était  resiée  si  droite, 
son  port  était  si  majestueux  qu'on  s'expliquait  l'admi- 
ration qu'il  avait  soulevée  autrefois  au  cours  d'un  de  ses 
voyages  dans  le  TyroP,  le  pays  des  hommes  beaux  et 
forts;  on  l'éprouvait  même  en  même  temps  qu'un  sen- 
timent de  crainte,  je  dirai  presque  de  terreur;  on  se 
sentait  en  présence  d'une  de  ces  forces  toutes  puissantes 
et  redoutables  dont  la  bonté  semble  exclue.  Un  seul 
homme  a  éveillé  plus  lard  une  sensation  pareille  —  ce 
fut  Bismark.  Si  chez  lui,  en  effet,  les  traits  n'avaient 
rien  de  la  beauté  classique  et  ne  se  distinguaient  que 
par  l'énergie  et  la  dureté  de  leur  expression,  Bismark 
ne  présentait  pas  moins,  en  son  uniforme  blanc  de  cui- 
rassier, une  image  imposante.  Si  à  d'autres  points  de 
vue  et  sui'lout  sous  celui  de  l'intelligence,  le  souverain 
russe  et  l'homme  d'État  prussien  ne  se  ressemblaient 
aucunement,  leur  aspect  faisait  naître  dans  l'ûmc  de 

1.  Oii  raconte  que  Nicolas  I",  se  trouvant  dans  cette  contrée,  un 
jour  seul  en  promonade,  s'était  a|iproché  d'un  groupe  de  Tyroliens 
pour  s'informer  du  chemin  ef  que  ceux-ci,  Inippés  de  sou  imposante 
stiilure  et  de  sa  mâle  Ix^auté,  n'avaient  pu  s'empêcher,  avant  de  lui 
donner  le  renseignement  qu'il  demandait,  de  s'écrier  tous  d'une 
voix  :  «  Oh  !  le  bel  homme  !  » 
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ceux  qui  les  apercevaient  les  mêmes  sentiments  et  don- 
naient l'impression  de  ces  forces  brutes  de  la  nature 
auxquelles  il  faut  se  soumettre. 

Le  chancelier  s'occupait  activement  de  sa  nouvelle 
demeure  et  suivait  attentivement  tous  les  travaux  que 
l'arrangement  qu'il  désirait  nécessitait. 

Deux  pièces  surtout  l'intéressaient,  son  cabinet  de 
travail  qu'il  voulait  identique  à  celui  qu'il  avait  occupé 
au  ministère,  et  la  salle  à  manger  qu'il  tenait  à  voir 
aménagée  savamment  avec  tout  le  luxe  et  le  confort  que 
réclamait  sa  réputation  incontestée  de  fin  gourmet. 

Il  pressait  impatiemment  les  travaux  et  put,  dans  le 
courant  de  l'hiver  1856-57,  inaugurer  son  hôtel  où  il 
transporta,  avec  ses  collections  de  tableaux,  de  bronzes 
et  de  saxes,  les  habitudes  invariables  de  sa  vie  déjà 
longue. 

Tous  les  jours  à  cinq  heures- en  élé,  à  six  heures  en 
hiver,  il  était  debout  et  procédait  immédiatement  à  sa 
toilette  complète,  s'habillant  comme  pour  la  jouinée 
(la  robe  de  chambre  et  les  pantoufles  n'apparaissant 
que  pendant  les  attaques  de  goutte)  et  c'était  seulement 
quand  sa  cravate  était  bien  nouée  selon  les  règles  qu'il 
sonnait  son  valet  de  chambre  pour  le  petit  déjeuner  du 
matin.  Sa  dernière  gorgée  de  thé  avalée,  il  s'installait 
à  son  bureau  et  dé|)(»uillait  sa  correspondance  toujours 
volumineuse;  il  annotait  quelques  raies  lettres  sans 
importance  auxquelles  son  fils,  le  comte  Dmitri,  était 
chargé  de  répondre  pour  lui  et  répondait  5  toutes  les 
autres  lui-même  cl  cela  courrier  par  courrier.  Jamais 
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il  n'eut  de  secrétaire  personnel,  si  ce  n'est  pour  ses 
alfaii-es  privées  que  gérail  son  intendant,  M.  Ewreinof, 
et  dans  les  occasions  où  il  se  servait  de  la  plume  de  sa 
nièce,  Mme  de  Mouklianof,  plus  connue  sous  le  nom  de 
Mme  de  Kalergis,  qu'il  appelait  familièrement  la  fée 
blanche  et  à  laquelle  entre  autres,  il  dicta  les  fragments 
de  ses  mémoires  que  j'ai  publiés  dans  le  tome  1  de  ce 
recueil. 

A  onze  heures,  on  lui  apportait  un  biscuit  qu'il  trem- 
pait dans  un  doigt  de  Madère  ou  de  Xérès.  C'était  là  tout 
son  déjeuner.  Cette  modesie  collation  achevée,  par  les 
beaux  jours  d'hiver,  il  allait  rendre  sa  visite  quotidienne 
à  ses  serres,  renommées  pour  leur  magnilitiue  collec- 
fion  de  camélias  et  qui  faisaient  sa  joie  et  son  orgueil  ; 
elles  étaient  situées  à  la  maison  de  campagne  qu'il  pos- 
sédait déjà  depuis  longtemps  à  l'Ile  des  Apothicaires  et 
qui  appartient  actuellement  à  l'Institut  Pasteur  de 
Saint-Pétersbourg,  dit  Institut  du  Prince  d'Oldenbourg  ; 
l'été,  à  la  même  heure,  et  cela  jusqu'à  la  lin  de  ses 
jours,  il  montait  à  cheval  et  parcourait  les  allées  om- 
breuses et  soigneusement  entretenues  des  îles. 

Après  cette  promenade  et  jusqu'au  diner,  il  recevait 
ou  rendait  des  visites  ou  bien  assistait  aux  séances  de 
divers  comités  dont  il  était  resté  président. 

A  cinq  heures  arrivait  l'heure  solennelle  du  dîner.  Il 
aimait  peu  les  grands  dîners  officiels,  mais  comprenait 
encore  moins  les  repas  solitaires;  aussi  le  nombre  de 
ses  invités  n'élail-il  jamais  au-dessous  de  celui  des 
Grâces  et  dépassait-il  rarement  celui  des  Muses.  Ne  fai- 
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sant  qu'un  seul  repas  substantiel  par  jour  et  ayant  pos- 
sédé toute  sa  vie  un  excellent  estomac,  le  chancelier 
apportait  au  dîner  un  appétit  exemplaire  et  avait  une 
médiocre  considéiation  pour  les  gens  qui  en  étaient 
privés  et  une  estime  encore  moindre  pour  ceux  qui 
n'accordaient  à  la  dégustation  des  plats  qu'une  attention 
distraite.  Manger  vite  c'était  à  ses  yeux  un  crime  de 
Jèse-gastronomie,  et  une  conversation  générale  et  animée 
lui  paraissait  le  meilleur  piment  pour  une  bonne  diges- 
tion. Comme  il  savait  grouper  ses  convives  d'après  leurs 
sympathies,  soulever  les  questions  aptes  à  intéresser 
toutes  les  personnes  présentes,  sans  laisser  jamais  la 
causerie  dégénérer  en  discussion,  les  deux  heures  que 
durait  le  dîner  s'écoulaient  à  sa  table  avec  une  rapidité 
surprenante. 

De  nos  jours  où  tout  le  monde  plus  ou  moins  est  à  la 
diète,  où  les  disciples  fervents  de  Brillât-Savarin  devien- 
nent de  plus  en  plus  rares,  où  tout  ce  qui  paraissait  si 
bon  à  nos  pères  et  dont  ils  s'accommodaient  si  bien  est 
proscrit  par  la  Faculté,  on  se  demande  si  cène  sont  pas 
les  docteurs,  les  chimistes,  les  baclériologues  qui  ont 
délabré  notre  constitution,  avec  toutes  les  drogues 
qu'ils  nous  font  avaler  et  le  légime  oulrancièrement 
sévère  qu'ils  nous  imposent.  Quand  , on  a  pu  voir  la 
quantité  des  mets  plus  ou  moins  lourds,  horrihile  dictu, 
de  sauces  savantes  ([n'absorbaient  nos  giands-pères  en 
toute  impunité,  on  ne  peut  (\iw  s'allliger  en  constatant 
notre  dégénéralion  stomacale;  et  je  n'ai  encore  rien  dit 
du   vin,  celte  bùle  noire  de  la  médecine  actuelle.  Le 
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comte  Charles,  pour  sa  part  (et  notez  que,  venu  au 
monde  à  sept  mois,  les  esculapes  de  l'époque  lui  avaient 
prédit  une  vie  des  plus  courtes  et  astreinte  à  tous  les 
ménagements  qu'exige  une  complexion  débile)  prenait 
vaillamment  à  chaque  dîner  sa  bouteille  de  bordeaux, 
sa  demi-bouteille  de  Champagne,  sans  compter  le  Xérès, 
avec  les  hors-d'œuvre  et  le  vin  doux  au  dessert,  non 
plus  que  le  petit  verre  d'anisette  de  Hollande  qui  venait 
s'y  ajouter  à  la  fin  du  repas.  Et  ses  convives  habituels, 
qui  étaient  de  son  âge,  lui  tenaient  tête.  Ou'en  pensent 
les  pauvres  mangeurs  et  buveui's  du  temps  présent? 

A  ce  régime  quelque  peu  pantagruélique  le  chancelier 
gagna  bien,  il  faut  le  dire,  des  attaques  intermittentes 
de  goutte,  aussitôt  oubliées  que  passées,  mais  pendant 
toute  sa  longue  vie,  il  n'avait  jamais  connu  de  maladie 
sérieuse  l'empêchant  de  vaquer  à  ses  occupations,  et  ce 
fut  seulement  vers  sa  soixante-dix-huitième  année  que, 
pour  la  première  fois,  il  dut  s'aliter  un  certain  temps, 
atteint  par  une  de  ces  aflPections  qui  ne  s'attaquent 
d'ordinaire  qu'aux  jeunes  gens,  la  variole. 

Après  le  dîner,  les  soirs  de  représentation  à  l'Opéra 
Italien,  les  invités  intimes  se  retiraient  aussitôt  et  le 
comte,  passionné  mélomane,  admirateur  enthousiaste 
de  la  musique  italienne,  se  rendait  au  théâtre  pour  y 
applaudir  ses  chanteurs  favoris  et  sommeiller  parfois, 
comme  feu  Auber,  aux  sons  berceurs  de  l'orchestre,  à 
côté  de  son  voisin,  le  vieux  comte  Adlerberg,  ministre 
de  la  cour.  Les  autres  soirs,  on  passait  au  salon,  où  la 
table  de  jeu  attendait  les  partenaires  pour  les  trois  rub- 
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bers  de  wliist  traditionnels.  Le  très  vieux  comte  Pahlen, 
sanglé  dans  son  uniforme  de  général  de  hussards,  le 
baron  de  Meyendorff,  directeur  du  cabinet  impérial,  et 
son  ancien  adjoint  au  ministère,  M.  Séniavine,  étaient 
ceux  qui  faisaient  le  plus  souvent  la  partie  du  chance- 
lier. Aux  quatre  coins  de  la  table  brillaient  à  la  lumière 
des  carcels  les  tabatières  des  joueurs,  en  or,  en  émail, 
ornées  de  portraits  ou  de  chiffres. 

Car  le  vieil  homme  d'Etat,  comme  du  reste  beaucoup 
de  ses  contemporains,  ne  fumait  pas  et  ne  tolérait  pas 
l'odeur  du  cigare  ou  de  la  cigarette  dans  ses  apparte- 
ments. Les  invités  qui  n'avaient  pas  la  même  aversion 
<|ue  lui  pour  le  tabac  descendaient  chez  le  comte  Dmitri, 
où  ils  avaient  foule  liberté  de  s'adonner  à  leur  pen- 
chant. La  partie  terminée  et  les  cigares  brûlés,  tout  le 
monde  se  retrouvait  dans  le  grand  salon  et  la  soirée 
s'achevait  dans  le  charme  et  l'attrait  d'une  conversation 
particulièrement  intéressante,  qu'alimentait  l'inépui- 
sable trésor  des  souvenirs  de  tous  ces  vieux  hommes 
d'État  et  à  laquelle  chacun  d'eux  apportait  son  contingent 
d'anecdotes  inédites  et  de  réminiscences  personnelles. 
Combien  de  ces  vieillards  si  gais  et  relativement  encore 
si  alertes  avaient  vu  et  connu  Catherine-lc-Grand,  Napo- 
léon, Souvarof,  Gœthe,  llumboldl  et  tant  d'autres  per- 
sonnages, déjà  entrés  dans  l'hisloire  qui,  pour  les 
auditeurs  plusjeunes,  semblaient  être  les  représentants 
d'une  épo({ue  presque  lointaine. 

Un  des  soirs  de  In  semaine,  et  c'était  celui  que  pré- 
férait le  chancelier,  était  consacré  entièrement  à   la 
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musique.  Au  concert  intime  qui  avait  lieu,  prenaient 
part  chaque  fois  quelques-uns  des  grands  arlistps  que 
comptait  dans  sa  troupe,  à  cette  époque,  l'Opéra  Italien 
de  Saint-Pétersbourg  et  qui  étaient  invités  au  dîner. 
Parmi  les  plus  assidus  je  puis  citer  ce  vieux  colosse  de 
Lablach(;  (il  avait  alors  plus  de  soixante  ans),  aux  ma- 
nières d'une  rare  distinction,  malgré  son  embonpoint 
excessif,  d'un  esprit  fin  et  délié  et  d'une  gaîté  franche 
et  communicative  qui  faisaient  de  lui  le  point  de  mire 
dans  tous  les  salons  où  il  fréquentait.  On  l'applaudis- 
sait et  on  le  bissait  à  outrance  dans  les  morceaux  de 
son  répertoire  bouffe  ou  sérieux,  l'Elisir  damore,  don 
Pasquale,  la  Gazza  ladra,  I  Puritam,  Il  Barbiere, 
etc.,  etc.,  et  jamais  le  brave  géant  ne  se  faisait  prieï* 
pour  entonner  de  sa  voix  de  basse  formidable  un  air 
nouveau.  Mme  Nanlier-Ditliée  charmait  les  invités 
du  chancelier  par  sa  riche  voix  do  contralto.  Puis  se 
faisait  entendre  celle  qui,  pendant  les  deux  ou  trois  ans 
qu'elle  passa  en  Russie,  fut  la  coqueluche  de  toute  la 
société,  Mme  Bosio,  à  la  grâce  captivante  et  au 
timbre  doux  et  prenant,  pauvre  rossignol  qui  paya  un 
cruel  tribut  au  climat  inhospitalier  et  qu'une  impi- 
toyable maladie  emporta  en  quelques  jours  au  zénith 
de  ses  succès.  Avec  les  chanteurs  et  les  cantatrices 
alternaient  les  virtuoses  de  la  musique  instrumentale, 
et  parmi  ces  derniers  Mme  de  Kalergis,  déjà  citée, 
n'était  pas  des  moindres;  sa  beauté  sculpturale,  ani- 
mée par  le  souffle  de  l'inspiration,  offrait  aux  yeux  un 
régal  qui  valait  celui  que  son  interprétation  au  piano 
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des  morceaux  des  grands  maîtres  donnait  aux  oreilles. 

Toutes  ces  soirées,  de  quelque  genre  qu'elles  fussent, 
se  terminaient  avant  onze  heures,  car,  depuis  quarante 
ans,  le  chancelier  avait  pris  pour  habitude  et  comme 
règle,  auxquelles  aucune  considération  ne  le  faisait 
déroger,  de  se  coucher  à  cette  heure.  Qu'il  se  trouvât 
au  théâtre,  à  un  bal  de  la  Cour  ou  qu'il  donnât  lui- 
même  une  grande  soirée  officielle  dans  les  salons  du 
ministère,  au  temps  où  il  dirigeait  encore  le  départe- 
ment des  affaires  étrangères,  un  peu  avant  l'heure  con- 
sacrée, on  le  voyait  disparaître,  et  la  fête,  dans  ce  der- 
nier cas,  continuait  sans  lui. 

Le  chancelier  attribuait  le  bon  état  de  sa  santé  à  la 
régularité  quasi-mathématique  de  ses  habitudes  quoti- 
diennes, qu'il  ne  transgressait  jamais,  même  en  voyage. 
Les  dernières  années  de  sa  vie,  il  faisait  très  souvent 
une  cure  à  Kissingen  et  y  vivait,  autant  que  l'installa- 
tion de  l'hôtel  le  permettait,  de  la  même  manière  qu'en 
son  hôtel  à  Saint-Pétersbourg.  C'est  en  cette  station 
thermale  que  je  l'ai  vu  un  jour  se  promenant  dans  les 
allées  ilu  Kurhaus,  côte  à  côte  avec  Bismark,  qui  était 
alors  ministre  de  Prusse  en  Russie.  Le  conlrasle  entre 
ces  deux  hommes,  représentant  chacun  une  époque 
difl'érente  de  l'histoire  européenne,  était  frappant  :  l'un 
tout  petit,  lèvres  rasées  et  joues  encadrées  de  favoris 
blancs,  très  soigné  de  sa  personne,  avec  un  soupçon  de 
(•(K|netteric  sénile,  avançait  à  pas  menus;  l'aulre,  dans 
la  force  de  l'âge,  lourd,  énorme,  aux  Ibi-tes  mousIacJies 
rclombani  sur  les  lèvres,  velu  d'un  ccunpiet  gris  foncé 
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sans  élégance,  tâchait  de  raccourcir  ses  longues  enjam- 
bées pour  rester  de  front  avec  son  interlocuteur. 

Quoique  tous  les  deux  monarchistes  et  conservateurs 
convaincus,  partageant  sur  beaucoup  de  questions  la 
même  manière  de  voir,  je  crois  qu'ils  ne  devaient  pas 
se  comprendre  et  que  le  Passé  et  l'Avenir,  rais  ainsi  en 
présence,  ne  devaient  pas  trouver  de  pont  pour  se  relier 
l'un  à  l'autre.  Le  futur  chancelier  d'Allemagne  avait 
l'air  d'observer  envers  l'ex-ministre  des  affaires  étran- 
gères de  Russie  ce  semblant  de  respect  que  tout  homme 
bien  élevé  accorde  aux  choses  saintes  d'une  religion  qui 
n'est  pas  la  sienne,  et  l'homme  d'État  russe  paraissait 
regarder  le  diplomate  prussien  avec  l'étonnement  mêlé 
de  stupeur  qu'on  ressent  lorsqu'on  se  voit  soudaine- 
ment en  face  d'un  phénomène  de  la  nature  qui  vous 
apparaît  pour  la  première  fois. 

Dans  une  lettre  à  son  fils,  le  comte  de  Nesselrode  a 
exprimé  son  opinion  sur  Bismark.  «  Ce  Pommer njun- 
ker  »  (hobereau  de  Poméranie),  écrivait-il,  «  est  beau- 
coup plus  rusé  et  intrigant  qu'il  ne  veut  en  avoir  l'air 
et  si  jamais  le  malheur  voulait  qu'il  arrivât  h  la  direc- 
tion des  affaires  de  la  Prusse,  il  donnerait  du  fil  à 
retordre  à  toute  l'Europe  et  mènerait  son  pays  à 
l'abîme.  »  Une  moitié  de  la  prédiction  s'est  trouvée 
justifiée  :  l'Europe  est  encore  à  cette  heure  à  débrouiller 
l'écheveau  si  bien  emmêlé  parle  cuirassier  blanc;  quant 
à  l'autre,  la  Prusse  ne  paraît  pas  encore,  pour  le  mo- 
ment, être  si  proche  du  gouffre  pronostiqué. 

D'autre  part,  le  comte  Harry  d'Arnim  a  raconté  à 
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mon  père  qu'il  avait  entendu,  dans  une  conversation 
sur  les  diplomates  d'autrefois,  Otlo  de  Bismark,  don- 
nant son  appréciation  sur  le  comte  Charles  de  Nessel- 
rode,  s'exprimer  ainsi  :  «  Ce  diable  de  petit  homme 
m'a  toujours  été  profondément  désagréable;  il  avait 
une  façon  si  calme  et  si  polie  (en  allemand  manierlich, 
aussi  peut-être  serait-ce  plus  exact  de  traduire  ma- 
niérée), de  mener  l'enlrelien  qu'on  était  forcé,  à  cause 
de  son  Age  et  pour  se  mettre  au  diapason,  de  renoncer 
avec  lui  aux  arguments  les  plus  efficaces  et  que  toute 
véritable  discussion  devenait  impossible.  C'était  un  de 
ces  diplomates  de  chancelleries  et  de  salons,  comme 
nous  n'en  verrons  heureusement  plus  avec  le  temps  ». 
Ce  jugement  sévère  n'est  pas  fait  pour  étonner  dans  la 
bouche  d'un  violent  comme  l'était  le  chancelier  de  fer. 

Les  toutes  dernières  années  du  comte  Ch.  de  Nessel- 
rode  coïncidèrent  avec  les  grandes  réformes  libérales 
de  l'Empereur  Alexandre  II.  La  plus  importante  et  la  plus 
noble  entre  toutes,  l'émancipation  des  serfs,  fut  ac- 
cueillie par  lui  avec  une  joie  sincère.  Son  opinion  à  ce 
sujet  se  montrait  nettement  dans  la  phrase  suivante, 
contenue  dans  une  lettre  adressée  à  son  fils,  lequel  avait 
été  envoyé  par  lui  dans  ses  terres  pour  régler  à  l'amia- 
ble avec  les  paysans  toutes  les  questions  d'intérêt,  dé- 
coulant du  nouvel  étal  de  choses  :  «  Kos  revenus  en 
(par  l'émancipation)  seront  considérablement  diminués, 
mais  nous  pourrons  les  emj)loyer  avec  une  conscience 
plus  tranquille  et  c'est  là  une  question  de  dignité.  » 

Il  était  également  trop  européen  pour  ne  pas  saluei* 
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avec  bonheur  la  réforme  judiciaire,  mais  celle  relative 
à  l'inlroduclion  du  self-governement  pour  les  provinces 
et  les  villes  le  laissait  plutôt  sceptique  et  il  trouvait 
qu'en  général  on  procédait  d'une  façon  beaucoup  trop 
brusque  et  même  trop  violenle,  s'empressant  toutefois 
d'ajouter  ;  «  Ceci  n'est  que  défaut  de  jeunesse  ». 

En  ces  questions-là,  comme  en  toutes  choses,  il 
montrait  dans  ses  jugements  la  Iranquillilé  sereine  qui 
était  le  trait  dominant  de  son  caractère.  Il  avait  hérité 
de  son  père  d'une  philosophie  optimiste  qui  avait 
éclairé  toute  sa  vie  et  lui  avait  toujours  été  d'un  grand 
secours  dans  ses  rapports  avec  le  monde.  El  à  cela  il 
joignait  une  parfaite  indépendance  d'idées,  souvent 
méconnue,  parce  que  atténuée  par  l'aménité  des 
formes. 

Serviteur  fidèle  et  dévoué  des  maîtres  auxquels  il 
s'était  consacré,  mais  ennemi  de  toute  courtisanerie, 
lorsque  ses  propres  opinions  se  trouvaient  contraires 
aux  leurs,  il  ne  les  cachait  jamais  et  tentait  toujours  de 
les  faire  prévaloir.  S'il  n'y  réussissait  point,  on  ne  l'en 
voyait  pas  moins  défendre,  avec  tout  le  zèle  et  l'habileté 
dont  il  était  capable,  la  politique  de  son  souverain.  Je 
sais  bien  que  cette  manière  d'agir  n'est  pas  celle  du 
parfait  homme  d'État  qu'aucune  autorité  du  monde  ne 
saurait  faire  déroger  à  ses  principes,  mais  ne  faut-il  pas, 
d'un  autre  côté,  prendre  en  considération  les  idées  dans 
lesquelles  il  avait  été  élevé,  avec  leur  loyalisme  intransi- 
geant qui,  reconnaissant  au  sujet  tout  au  plus  le  droit 
de  présenter  des  observations  respectueuses,  n'admet- 
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tait  jamais  une  opposition  persistante  à  la  volonté  du 
souverain,  et  n'excusait  sous  aucun  prétexte  un  refus 
d'exécuter  ses  ordres. 

Je  me  suis  permis  de  m'arrêter  quelque  peu  sur  ce 
que  d'aucuns  pourront  traiter  de  subtilités  psycholo- 
giques, non  autant  pour  défendre  le  comte  Charles  de 
Nesselrode  contre  les  attaques  souvent  injustes  aux- 
quelles a  donné  lieu  sa  mémoire,  et  contre  le  parti  pris 
de  dénigration  qui  règne  dans  la  plupart  des  jugements 
qui  ont  été  portés,  en  Russie  principalement,  contre 
l'homme  d'État,  que  par  un  sentiment  très  personnel 
qui  m'ordonnait  de  chercher  et  de  trouver  des  explica- 
tions logiques  de  sa  conduite  officielle.  Connaissant  la 
parfaite  loyauté  de  l'homme  privé,  ayant  pu,  sinon  par 
moi-même,  en  raison  de  mon  jeune  âge,  du  moins  par 
ceux  qui  l'avaient  touché  de  près,  juger  de  la  fermeté 
de  son  caractère  et  apprécier  la  franchise  et  la  droiture 
qu'il  apportait  dans  toutes  ses  relations,  il  m'était  dif- 
ficile et  pénible  de  croire  que,  de  toutes  ces  qualités,  il 
ne  restait  plus  rien  lorsqu'il  se  trouvait  en  présence  de 
ceux  auxquels  il  avait  consacré  ses  services. 

J'ai  commencé  alors  par  me  demander  quelle  part 
d'autorité  lui  était  dévolue  dans  le  poste  élevé  qu'il 
avait  occupé  tant  d'années.  Dans  un  pays  où  le  mot  seul 
de  c(mstitulion  élait  déjà  un  épouvanlail,  il  ne  pouvait 
èlre  question  pour  lui  (h-,  se  poser  en  représentant  de 
l'opinion  publique,  comme  un  IMtt,  un  Palmersion  et 
tant  d'autres,  ni  en  interprèle  des  sentiments  du  pays. 
Ayant  affaire  à  un  souverain  profondément  convaincu 
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de  son  infaillibilité  en  toutes  choses  et  ne  voulant  ré- 
gler les  moindres  questions  de  la  politique,  aussi  bien 
extérieure  qu'intérieure,  que  par  lui-même,  il  lui  avait 
été  impossible  d'atteindre  au  pouvoir  qu'avaient  dé- 
tenu, sous  des  monarques  cependant  absolus,  des  pre- 
miers ministres  comme  un  Richelieu  ou  un  Mazarin, 
et  même  de  revendiquer  dans  son  ressort  une  entière 
indépendance.  Il  n'avait  pas  eu  à  servir,  comme  le 
prince  de  Metternich,  un  maître  faible  et  irrésolu,  et 
n'avait  pu  s'appuyer  non  plus  sur  aucun  parti  de  cour, 
étant  toujours  resté  en  dehors  du  monde  et  des  intri- 
gues des  courtisans. 

Dans  cette  Russie  de  l'époque,  où  n'existaient  encore 
qu'un  petit  nombre  d'esprits  éclairés  que  les  idées 
nouvelles  avaient  effleurés  de  leur  souffle  généreux,  et 
(jue  l'année  1825  vit  disparaître  de  la  société, —  révolu- 
tionnaires ardents  avec  lesquels,  vu  sa  position  et  peut- 
être  sa  qualité  d'étranger,  M.  de  Nesselrode  n'avait  pas 
été  en  contact, —  le  mot  d'ordre  de  tout  ce  qui  s'appro- 
chait du  Irône  était  la  servilité  la  plus  complète; 
qu'aurait  donc  pu  obtenir  un  homme  indépendant  et 
résolu  à  faire  prévaloir  son  avis,  quoi  qu'il  en  advienne? 
Il  risquait  dans  la  meilleure  chance  d'être  pour  toujours 
éloigné  des  aflaires  et  réduit  à  végéter  dans  une  siné- 
cure purement  honorifique. 

L'intransigeance,  en  pareille  occurrence,  n'admettait 
que  deux  alternatives  :  se  soumettre  ou  se  démettre. 
Mais  l'arbre  d'intransigeance,  si  beau,  si  fier  que 
s'étende  son  branchage,  n'a  jamais  dans  la  vie  porté  de 
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fruits.  Son  ombre  a  pu  servir  d'abri. à  des  cœurs  épris 
d'indépendance  farouche,  mais  personne,  à  le  secouer, 
n'en  a  fait  tomber  que  des  feuilles,  et  nul  n'y  a  trouvé 
de  quoi  étancher  sa  soif.  Je  crois  fermement  que  c'est 
un  raisonnement  de  ce  genre  qui  a  guidé  le  chancelier 
dans  sa  conduite  et  dont  le  résultat  a  fait  naître  la  sup- 
position, à  mon  avis  injustifiée,  d'une  différence  com- 
plète entre  la  manière  d'agir  du  ministre  et  celle  de 
l'homme  privé.  Aimant  de  toute  son  âme  loyale  son 
pays  d'adoption,  et  sachant  ou  croyant  lui  être  utile, 
un  dilemme  troublant  devait  se  poser  à  son  esprit  : 
valait-il  mieux,  pour  la  cause  qu'il  servait,  heurter  de 
front  la  volonté  de  l'empereur  et  réveiller  ainsi  une 
irritabilité  teriible  dans  ses  conséquences,  ou  bien, 
tout  en  ne  cachant  pas  son  propre  point  de  vue,  cher- 
cher à  en  atermoyer  l'exécution  ou  à  en  atténuer  la 
portée?  N'avait-il  pas  le  droit  de  penser  que,  si  un 
conseiller  d'une  obéissance  plus  passive  prenait  sa 
place,  l'humeur  fantasque  et  autoritaire  de  Nicolas  1" 
se  donnerait  encore  plus  lihre  jeu,  au  dam  des  intérêts 
de  la  Russie;  la  pensée  «{u'il  parvenait,  lui,  du  moins 
de  temps  en  lemps,àeni-ayei"  les  caprices  de  l'aulocrate, 
n'étail-elle  pas  suffisante  pour  retenir  un  homme 
d'honneur  à  son  poste? 

Je  m'aperçois  que,  depuis  un  moment,  je  paraphrase 
[)onr  ainsi  dire  les  arguments  (jue  j'ai  déjà  présentés 
au  hîcteur  dans  mon  inlioduclion  au  second  volume, 
mais  je  ne  veux  pas  |)our  cela  les  supprimer,  cette 
question  me  tenant  très  au  cœur,  et  dans  un  sentiment 
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d*équilé  s'imposanl  à  moi  comme  un  devoir  envers  une 
mémoire  qui  m'est  chère. 

Pour  clore,  quelques  mois  encore  sur  les  derniers 
jours  de  la  vie  du  chancelier. 

Il  avait  fort  bien  passé  la  plus  grande  partie  de  l'hi- 
ver 1861-1862,  pourtant  assez  mauvais,  à  cause  des 
brusques  changements  de  température,  sans  changer 
rien  à  ses  habitudes  et  sans  avoir  eu  besoin  de  recourir 
à  la  Faculté  pour  un  cas  quelque  peu  sérieux.  Jamais 
on  ne  l'avait  vu  aussi  ingambe,  aussi  frais  d'esprit  et 
s'adonnant  avec  autant  de  plaisir  à  ses  distractions 
favorites. 

Mais,  au  mois  de  février,  il  prit  froid  et,  malgré  les 
proscriptions  du  docteur  Person,  son  médecin  attitré, 
il  négligea  toules  les  précautions  nécessaires  à  son  âge. 
Des  complications  surgirent  et,  dès  les  premiers  jours 
de  mars,  il  dut  s'aliter.  La  position  s'aggrava.  Plusieurs 
consultations  de  sommités  eurent  lieu,  mais  les  savants 
rassemblés  ne  purent  que  constater  leur  impuissance  : 
le  combustible  vital  manquait  et  la  lampe  ne  brûlait 
plus. 

Toute  la  famille  était  réunie,  pleine  d'angoisse,  mais 
nourrissant  encore  un  certain  espoii",  tablant  sur  le 
pouvoir  de  résistance  merveilleux  qu'avait  montré  jus- 
qu'alors la  robuste  constitution  du  comte.  Depuis  le 
l*"^  mars,  on  avait  commencé  à  publiei*  des  bulletins 
journaliers  où  les  bas  et  les  hauts  chez  le  malade  alter- 
naient. Celui-ci,  lui-même,  se  trouvait  dans  un  état  de 
prostration  complète  et  paraissait  n'avoir  aucune  notion 
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de  la  gravité  de  son  mal  quand,  tout  à  coup,  vers  le 
6  février,  sa  lucidité  lui  revint  avec  le  sentiment  visible 
du  danger  et  avec  le  désir  de  mettre  la  dernière  main 
à  toutes  ses  affaires. 

Il  voulut  d'abord  revoir  son  testament  déposé,  con- 
formément aux  lois  russes,  au  greffe  du  tribunal,  passa 
quelques  heures  à  le  réexaminer  attentivement  avec  les 
témoins  qu'il  avait  choisis,  mais  n'y  fit  aucun  change- 
ment. Le  lendemain,  il  voulut  qu'on  lui  apportât  la 
cassette  qui  contenait  ses  papiers  et  ses  documents  im- 
portants et  les  distribua  en  trois  paquets.  Le  premier 
fut  déchiré  et  brûlé  dans  la  cheminée  sous  ses  yeux  ;  le 
second,  sous  pli  cacheté,  fut  gardé  par  lui  sur  le  guéri- 
don à  côté  de  son  lit  et  le  troisième  donné  à  son  fils 
pour  être  adjoint  à  ses  archives.  Ce  dernier  comprenait 
les  brouillons  de  différents  rapports  adressés  à  l'empe- 
reur Nicolas  et  les  lettres  et  billets  reçus,  tant  de  celui-ci 
que  des  autres  souverains,  ainsi  que  le  commencement 
de  ses  Mémoiies.  Celui  qu'il  avait  conservé  à  son  chevet 
fut  remis  par  lui-même,  en  mains  propres,  à  l'empe- 
reur Alexandre  II,  dans  la  dernière  entrevue  qu'il  eut 
avec  son  souverain.  Le  troisième  jour  il  reçut,  d'après 
une  lettre  dictée  par  lui  la  veille  au  soir,  (juehjues-uns 
dt;  ses  plus  intimes  amis  ainsi  que  la  Cratulo-Duchessc 
Hélène  Pawluwna. 

Tous  ceux  qui  quittaient  la  chambre  du  malade,  sur- 
pris et  rassurés  par  son  calme,  la  clarté  de  ses  idées  et 
la  tournure  plutôt  enjouée  qu'il  donnait  à  la  conversa- 
tion, étaient  pleins  d'espérance  et  répétaient  à  l'envi 
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que  le  danger  n'était  qu'imaginaire  et  que  les  médecins 
exagéraient  leurs  appréhensions. 

Le  9/21  mars,  le  chancelier,  après  une  nuit  des  plus 
tranquilles,  s'était  réveillé  beaucoup  plus  tard  que 
d'habitude,  à  8  heures.  Les  médecins  attendaient  son 
réveil  et  il  les  reçut  en  souriant  :  «  Mes  amis,  leur 
dit-il,  je  ne  vous  dérangerai  plus  longtemps,  car  je  sais 
que  ma  dernière  heure  est  proche  et  que  c'est  après- 
demain  que  le  Seigneur  me  rappellera  à  lui.  » 

Ces  mots  ainsi  que  tout  le  reste  de  la  conversation 
lurent  immédiatement  consignés  par  le  docteur  Person 
qui  en  donna  plus  tard  copie  à  mon  père. 

Les  médecins  présents  crurent  de  leur  devoir  de  ras- 
surer le  malade,  chez  lequel,  du  reste,  d'après  leur 
diagnostic,  les  symptômes  alarmants  avaient  sensible- 
ment diminué,  en  lui  faisant  entrevoir  une  quasi  certi- 
tude de  guérison.  Il  les  laissa  parler,  puis  reprit  : 
«  Merci,  messieurs,  merci  pour  tous  vos  soins  et  pour 
toute  l'attention  que  vous  avez  apportée  à  ma  maladie, 
mais,  quoi  que  vous  disiez,  j'ai  la  certitude  qu'après- 
demain  sera  mon  dernier  jour!  Encore  une  fois,  merci, 
et  de  tout  cœur  !  »  Un  des  docteurs  se  permit  alors  de 
poser  la  question  :  ce  Mais  sur  quoi.  Excellence,  fondez- 
vous  cette  conviction?  Je  vous  assureen  toute  sincérité,  et 
cela  tous  mes  collègues  qui  sont  ici  vous  le  confirmeionl, 
que  votre  état,  ce  matin,  est  beaucoup  plus  satisfaisant 
et  s'est  même  amélioré  d'une  manière  surprenante!  » 
A  quoi  le  comte  répondit  :  «  Ne  me  le  demandez  pas, 
car  je  serais  incapable  de  vous  répondre  ;  je  ne  me  l'ex- 
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plique  pas  moi-même;  tout  ce  que  je  puis  vous  dire, 
c'est  que  je  sais,  que  je  suis  sûr  de  n'avoir  plus  que  deux 
jours  à  vivre  et,  si  vous  me  trouvez  mieux,  c'est  que  je 
suis  plus  tranquille  sachant  à  quoi  m'en  tenir.  » 

Les  médecins  partis,  il  fit  appeler  son  valet  de 
chambre  pour  le  raser,  ce  qu'il  avait  négligé  depuis 
quelques  jours,  procéda,  autant  qu'un  homme  cloué  à 
son  lit  le  pouvait,  à  une  toilette  soignée  et  fit  savoir  à 
l'empereur  qui  passait  lui-même  tous  les  jours  prendre 
de  ses  nouvelles  et  en  faisait  demander  plusieurs  fois 
dans  la  journée,  qu'il  serait  heureux  de  le  voir. 

A  deux  heures,  l'équipage  impérial  s'arrêtait  à  la 
porte  et  quelques  inslants  après  Alexandre  II  se  trouvait 
pour  la  dernière  fois  avec  le  conseiller  de  son  père  et  de 
son  oncle.  Le  tête-à-tête  se  prolongea  plus  d'une  heure 
et  personne  n'a  su  ce  qui  s'était  dit  dans  cet  entretien 
suprême.  Quand  l'empereur  sortit,  portant  sous  le  bras 
le  paquet  qui  lui  avait  été  destiné,  il  avait  les  yeux  pleins 
de  larmes  et  son  émotion  était  telle  que,  pouvant  à  peine 
parler,  il  ne  fit  que  balbutier  plusieurs  fois  en  descen- 
dant l'escalier,  escorté  par  les  membres  de  la  famille, 
le  mol  :  «  Admirable,  admirable!  » 

Celle  entrevue  avait  visiblement  beaucoup  fatigué  le 
chancelier;  on  le  reti'ouva  très  affaibli  et  il  tomba  dans 
une  espèce  de  somnolence  qui  dura  tout  le  reste  de 
celle  journée  el  une  partie  de  la  nuit  suivante. 

IieiO/22,  il  paraissait  de  nouveau  reposé  et  se  pos- 
sédait complètement.  Vers  le  soir,  on  (il  venir,  sur  ses 
ordres,  le  pasteur  de  l'église  anglicane  et  pendant  une 
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demi-heure  il  resta  seul  avec  lui,  puis  il  ordonna  d'ou- 
vrir toute  grande  sa  chambre  à  coucher  et  de  faire  entrer 
tous  les  membres  présents  de  sa  famille  ainsi  que  ses 
vieux  serviteurs  et,  toujours  calme,  il  prit  congé  de 
chacun,  en  les  appelant  à  son  chevet,  à  tour  de  rôle.  11 
eut  pour  tous  quelques  paroles  tendres  ou  affectueuses. 
Personne  ne  fut  oublié. 

Je  crois  avoir  encore  sous  les  yeux  ce  spectacle  :  la 
grande  chambre  à  coucher  avec  ses  rares  meubles  en 
palissandre,  ses  murs  nus  aux  papiers  unis  d'une  teinte 
grisâtre,  les  rideaux  baissés  et  les  deux  lampes  qui 
éclairaient  à  demi  la  vaste  pièce.  Dans  un  coin  contre  le 
petit  lit  en  bois,  sur  lequel  était  étendu  le  chancelier,  rasé 
de  frais,  coiffé,  le  visage  amaigri,  mais  rayonnant  d'une 
quiétude  ineffable,  le  pasteur  à  son  chevet  et  tout  ce 
monde  groupé  autour,  retenant  à  grand'peine  ses  pleurs, 
jusqu'au  moment  où  l'un  ou  l'autre,  à  bout  décourage, 
laissait  éclater  ses  sanglots,  troublant  ainsi  le  profond 
silence  qui  régnait  dans  la  chambre  du  mourant. 

Le  pasteur  se  mft  à  réciter  une  prière,  à  mi-voix.  Le 
comte  tournait  de  temps  en  temps  ses  yeux  vers  lui  et 
semblait  le  remercier  du  regard.  Tout  le  monde  était  à 
genoux  et,  quand  le  prêtre  eut  fini  son  oraison,  le  silence 
devint  impressionnant.  Tout  à  coup  le  chancelier,  s'ap- 
puyant  des  deux  mains  aux  rebords  de  sa  couche,  se 
souleva  à  moitié  et,  s'adressant  aux  assistants,  dit  d'une 
voix  qui  ne  paraissait  plus  être  qu'un  souffle  :  «  Puis- 
siez-vous  tous  dans  la  vie  être  aussi  heureux  que  je  l'ai 
été!  Adieu!  » 

XI.  —   16 
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Ce  furent  ses  derniers  mots.  Il  les  avait  à  peine  pro- 
noncés qu'il  retomba  sur  son  oreiller  et  entra  immédia- 
tement dans  le  coma  dont  il  ne  sortit  plus  jusqu'à  la 
minute  suprême.  Il  rendit  l'âme  quelques  heures  plus 
tard,  au  commencement  du  jour  qu'il  avait  prédit. 

C'était  le  11/25  mars  1862. 

J'ai  terminé,  mais  je  tiens  encore,  à  l'instant  où 
j'ariive  à  la  fin  de  ma  publication,  à  adresser  à  mes 
amis,  mon  distingué  éditeur,  M.  A.  Lahure,  pour  tous 
les  soins  qu'il  a  mis  à  m'aider  dans  l'accomplissement 
de  mon  œuvre,  et  à  mon  fidèle  collaborateur,  M.  Ber- 
trand Millanvoye,  pour  son  concours  éclairé,  mes 
remerciements  les  plus  chauds  et  les  plus  sincères, 
et  je  dédie  ces  volumes  à  la  mémoire  de  mon  grand- 
père. 

A.  DE  Nksselrode. 
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97,  108,  155. 

Alwensleben  (comte  Albreicht  d'), 
61. 

Anoro,  150. 

AppoNYï  (comte  Antoine-Rodolphe 
d'),  136. 

B 

Bach  (baron  Alexandre  de),  138. 

Balabin,  13,  67. 

Barante  (Prosper-Brugière,  baron 

de),  153,  192. 
Bvtaille,  38. 
Beauvale  (sirFrédéric  Lamb,  lord), 

175. 


Benkendorp,  106,  135. 
Biomb,  203. 

Bloomfii'XO  (John-Arthur  Douglas, 
lord),  19,  184. 

B0BRIN!<KI,   48. 

Bosquet  (maréchal),  85. 
Bourqueney  (baron  François  de), 
17,  «5,  fls,  73,  100,  103. 

BoUTBNIEF,  156. 

Brksso.n  (comte  Charles  de),  192 

Brown,  85. 

Brunnow  (baron  Ei'nest-Philippe 
de),  40,  87,  90.  99,  104.  110, 
127,  133,  136,  158,  15»,  100, 
161,  1«2,  103,  164,  165,  166, 
167,  168.  170,  172,  179,  185, 
186,  194,  214. 

Budberg  (baron  André  de),  20,  23, 
41,  43,  49,  50,  79,  101,  105, 
106,  132,  133,  155,  136,  137, 
204,  208. 

BuoL-ScHAL'ExsTEiN  (Cliarles -Ferdi- 
nand, comte  de),  1,  2,  16,  23, 
24,  25,  41,  44,  52,  53,  55,  57, 
58,  00,  61,  64,  65,  68,  75,  81, 
100,  103,  158. 
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Cambridge  (duc  de),  55. 
Cancrine  (comte  Georges),  199. 
Casrobert  (maréchal),  22,  84,  85. 
Capo  d'Istria  (comte  de),  147. 
CAiiAMAN  (duc  de),  148. 
CtssAG.NAc  (Bernard-Adolphe  Gra- 

nier  de),  37. 
Castelbajac  (général,  marquis  de), 

6,  35. 
Charles    (archiduc    d'Autriche), 

159. 
Charles-Jean  (roi  de  Suède),  205. 
Chrei'towitch  (comte  Michel  de), 

79,  153,  141. 
Chreptowitch    (comtesse    Hélène 

de),  70,  77,  79,  140,  141,  142. 
Clarendon  (lord),  87,  92,  93. 


DAUiEsi  (colonel),  171,  177. 
Des>ioi'tieiis,  22. 

Dirbitcii-Zabalkanski  (comte),  151. 
DoLcoHOLKi  (prince),  04,  9(),  132, 

194,  208. 
Dbemistski,  187. 
Drouïn  DE  LuuYs  (Edouard),  4,  11, 

92. 


Ebung,  12,  37. 

KuMALOp  (général),  148. 
Ksteruazy  (comto),4l,  53,  57,  00, 

64.  05,  106,  168. 
Khterhazt  (prince  Paul),  130,  138, 

166,  108. 
K»TKBin/Y  (comtesse),  138. 
EuuImk  (impératrice),  35,  108. 


Ferdinand  II  (roi  de  jN'aplcs),  47. 

Ficquelmont  (comte  Charles  de), 
150,  157,  107,  181,  200. 

FoNTos  (Félix  de),  5,  01,  99,  103, 
108. 

François -Joseph  (empereur  d'Au- 
triche), 17,  18,  19,  24,50,  54, 
03,  08,  09,  72,  73,  105,  151, 
150,  100,  182. 

Frédéric- Guillaume  IV  (roi  de 
Prusse),  41,  44,  51,  59,  73, 
81,  101,  107,  134,  185,  187, 
204,  208,  211,  215. 


Geruch  (général),  20. 

GinnoN,  20(i. 

Girardin  (Emile  de),  23. 

GoRTscHAKOF   (priuce   Alexandre), 

25,  42,  40,  48,  54,  02,  «6,  08, 

72,80,102,105,132,133,135, 

139. 
Grégoire  XVI  (pape),  190, 1 97, 1 98. 
Grunewald  (général),  50,  51,  59, 

60,  03. 
Grunne  (comte),  21. 
GuizoT,  172,  173,  200,  201. 


H 


Hafiz-Paciia,  177. 

llATZiKi.nT  (général,  prince),   37. 
IIess  (g(''néral,  baron  de),  49,  50, 

55,  59. 
lluBNKR  (comte  Joseph-Alexandre 

de),  51,  55. 
lluMmiLDT  (baron  GuillauiiH!   d(>), 

107. 
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ISAKOF,   206. 


J.vKowLEF  (Jean),  57. 
Jancowitch  (Alexis),  !25. 


Kalkrgis  (Marie),  71,  73, 142,  143. 

Kauamzis  (André),  48. 

KissELEF  (général,  comte  Paul-Dmi: 

trievitch),  5,  12,  20,  37,  40, 

71,  159,  154. 
KowALEwsKi  (Egor-Petrovitch),  G(î. 
Krudener  (baron  de),  148. 


Lambruschini  (cardinal),  108. 
Leuzeltern  (baron  de),  2. 
LÉoi'OLD  l''  (roi  des  Belges),  78. 
Leuchtenberg  (duc  Max  de),  198. 

LiEBERMAMN,   184. 

LiEVEN  (prince  de),  147, 149,  177, 

178,  209. 
Libyen  (princesse  de),  142,  145, 

149. 

LiNDUElM,  44. 

Louis-Philippe,  10,  186,  195,  195. 
Lotke  (amiral),  164. 
LïONs  (Edmund,  lord),  85. 

M 

Maltzahn  (comte  de),  175. 

Manteuffel,  18,  20,  23,  45,  45, 
70,  107,  155,  211. 

Marie  (grande-duchesse  de  Rus- 
sie), 6. 


Masarowitch,  148. 
Matuszewitz  (comte),  152. 
Mecki.ëmbour(;  (duc  Georges  de), 

45,  49,  58,  59,  204. 

Medem  (comte  de),  158,  187,  198. 
Mehemed-Ali,  156,  157,  158,  170, 

177,  180,  184,  192,  195,  195. 
Me.ntsciiikop      (  prince ,      amiral 

Alexandre  Sergevitch),   7,  17, 

46,  57,  77,  78,  96,  202. 
Mettermch  (prince  de),  51,  138, 

147,  155,  156,  159,  172.  175, 
184,  189,  191,  194,  195,  197, 
207,  215. 

Mevkm)orff  (baron  Pierre  de),  1, 
16,  19,  21,  23,  40,  44,  45,  48, 
50,  55,  57,  58,  65,  68,  71, 
171,  174.  175,  181,  184,  187, 
192,  209. 

Metendorfp  (baronne  de),  70,  73. 

Mornï  iCharles-Aug:uste,  duc  de), 
59,  40. 

MoLCHiN  (général),  24. 

Mlnster  (comte  Adolphe  de),  211. 

N 

Napier  (amiral  Charles),  47,  51, 

56,  65,  64. 
Napoléon  \",  54. 
Napoléon  111.  5,  4,  7,  10,  14,  15, 

18,  27,  55,  57,  58,  59,  55,  78, 

107,  115. 
Napoléon  (prince),  22,  44. 
Nassau  (duc  de),  154,  155. 
Nessklrode  (comte  Dmitri  de),  15, 

67,   101.  105,   106,   152,  155, 

156,  157. 
Nicolas  I"  (empenur  de  Russie), 

2,  5,  4,  5,  6,  17,  18,  19,  20, 

21,55,  58,  41,47,50,52,  66, 
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68,  71,  90,  92,  94,  HO,  149, 
150,  151,  152,  155,  154,  155, 
156,  157,  158.  159,  160,  161, 
162,  163,  164,  165,  166,  167, 
168,  169,  170,  171,  172,  173, 
174,  176,  177,  178,  179,  180, 
181,  182,  184,  183,  186,  187, 
188,  189,  190,  191,  192,  193, 
196,  197,  198,  199,  200,  201, 
202,  203,  204,  205,  206,"  207, 
208,  209,  210,  211. 

Nicoi-AY  (baron  de),  44,  202. 

NovossiLTzoF  (Nicolas,  comte),  77. 


ÛMER-PAcirA,  42,  75. 

Ori.of  (coiiitp  Wassili),  2,  3,  Ifi, 

17,  18,  65,  65,  96,  124,  133, 

161. 
Otuon  (roi  de  Grèce),  201. 

OzEROF,  172. 


Pahle.\  (comte  Pierre),  71,  152, 

182,  18(i,  187,  195. 
pALMEiisToN  (lord),  56,   135,  141, 

160,  166,  172,  173,  179,  180, 

184,  185. 
Pai.m-tierxa  (comte  de),  205,  207. 
pAsKKwiTni  (maréchal),  1U3. 
I'kusiam,  66. 
Pfoudtem  (Louis-Charles,  von  der), 

81. 
PiscATORv  (Th«''oljald),  200. 
PiHUiKM'oiii,  (Nicolas),  26. 
PoNso.NHv  (loni),  180. 

PoTOCKI   (COintH   l,«''(»ll).   00. 

I'hitciiard,  34. 

PltOkESCII-OsTEtS     ^iiillllf     Aiiloiiii' 

de),  100, 


Ragla>  (lord),  79. 

Ragose  (duc  de),  138. 

Rauch.  172,  173. 

Rechid-Pacha  (Moustapha),  100. 

Regina  (chevalier),  47. 

Reiset  (comte  Gustave  de),  27, 28, 

29,  30,  36. 
RocHow,  41,  49,  55,  64,  71,  208. 

ROSMECKI,  204. 

RossiNi,  145. 

Rudiger  (général, comte  Fédor),65. 

RussELL  (lord  John),  100. 


Saint-Arnaud  (maréchal  Leroy  de), 

22,  59,  40,  79,  85,  86. 
Sainte-Aulaire  (comte  de),  184. 

ScniMMELPENNINCK,    153. 
SCHLEGEL,  208. 

ScfnvARZENBERG(princede),64, 208. 
Schwarzenberg  (Lory),  158. 
Seebach   (comte  .\lbin-Léon  de), 

3,  57. 
Seebach  (comtesse  Marie  de),  6, 

12. 
SiiSnavin  (Léon-Grégorewilch),  55. 
SouLT  (maréchal).  158,  168. 
SouT/o  (prince  Jean),  48,  50. 
Staokelherg  (comte  de),  21, 
Stieglitz,  48,  57. 
Str>ngford  (lord),  149. 
Strogonof,  147. 


Tacuoni  (Marie),  136,  138. 
Tai.i.evrani»  (prince  de  RénévenI), 
142. 
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Tatitchef,  156,  175,  188,  190. 
Thiers,  195,  19U. 
TiTOF  (Wladiiiiir-l'avlowilch),  100, 
177,  184. 

V 
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Valée    (comte   Sylvain  -  Charles, 

maréchal),  193. 
Victoria  (reine  d'Angleterre),  107. 

VOLKOF,  71. 

W 

Waleski  (comte  Alexandre),  127. 


Wassiltchikof  (prince),  136. 
Wellington  (duc  de),  194. 
Werther  (baron  Charles  de),  49, 

135,  192. 
Westmorlani)   (  John   Fane ,    lord 

Burgersh,  comte  de),  19,  100. 
WiNDiscHGRAETz  (prince    de),  63, 

69. 
Worontzop,  71, 104, 150, 182, 208. 


ZoGRAPHos  (Constantin),  48,  50. 
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Aaly-Pacha,  100,  t.  XI. 

Abbas-Mirza,  261,  t.  VI. 

Abdul-Aziz  (sultan  ottoman),  109, 
193,  t.  XI. 

Abdul-Medjih  (sultan  ottoman), 
209,  210,  211,  221,  236,  258, 
240,  244,  253,  264,  277,  282, 
307,  314.  t.  X. 

Abekdeen  (Georges-Hamil  ton-Gor- 
don, comte  d'),  28,  230,  t.  VII; 

—  9,  t.  IX;  — 229,  241,  506, 
312,  513,  t.  X;  -  90,  197, 
t.  XI. 

Abkantès  (général  Junot,  duc  d'), 
266,  t.  III;  —  192,  t.  IV. 

Achmet-Pacha,  257,  t.  I;  —  120, 
t.  IV. 

Adair,  269,  t.  Vil. 

Adams  (John),  275,  t.  IV. 

Addington  (Henri,  vicomte  Sid- 
moulh),  218,  224,  314,  t.  II; 

-  14,  48,  t.  III. 
Adélaïde  (Mme),  28,  l,  IX. 
Adelson,  210,  t.  YIII. 
Adlerberg  (Waldimir,  comte),  72, 


250.  t.  VII;— 45,  t.  X;  — 96, 
t.  XI. 

Adlong,  267,  t.  VIII  ;  —  185,  t.  K. 

Affenueimer,  283,  t.  V. 

Ahmed-Paoia,  286,  t.  VII. 

Aimé  (colonel),  393,  t.  III. 

Alava  (amiral),  80,  t.  III, 

Albert  (prince  de  Prusse),  4, 251, 
252,  254,  250.  t.  VIII. 

Albert  (archiduc  d'Autriche),  160, 
t.  XI. 

Albini,  150,  160,  t.  III. 

Alblféra  (maréchal  Suchet,  duc 
d"),  363,  t.  III. 

Albuféra  (duchesse  d'),  78,  t.  VIII. 

Alesme  (marquis  d'),  21,  23,  25, 
30.  35,  54,  55,  56,  57,  41,  42, 
t.  I. 

AiESME  (marquise  d'),  37,  38,  t.  I. 

Alevandka  -  Feodorow.na  (impéra- 
trice de  Russie),  93,  150,  152, 
155.  t.  II;  —  13,  46,64,  72, 
78,  80,  85,  90,  113,  114,  115, 
120,  204,  291,  t.  VII;  —  12, 
187,  192,  198,  201,  251,  254, 
262,  286,  505,  511,  515,  515, 
548,  557,  559,  t.  VIII;  —  20, 
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25,  51,75,  145,  166,  185,188, 
195,  205,  228,  250,  255,  508, 
512,  521,  526,  t.  IX;— 44,  48, 
52,  155,  182,  187,  188,  201, 
205,  204,  206,  t.  X 
Alexandre  I"  (empereur  de  Rus- 
sie), 28,  49,  5t;,  62,65,65,66, 
71,  75,  77,  85,  84,  87,  88,  89, 
90,  91,  92,  95,  96,  100,  lui, 
1U2,  105,  106,  107,  108,  110, 
112,  114,  115,  116,  118,  119, 
125,  177,  178,  179,1.11;  —4, 
140,  144,  2r.8,  285,  516,  561, 
597,  598,  599,  401,  412,  415, 
415,  417,  t.  III;  —  1,  5, 
5,  26,  50;  51,55,  56,58,41, 
51,55,  62,67,77,92,  98,107, 
114,  151,  157,  192,  194,  195, 
205,  218,287,  297,  5l5,  t.  IV; 

—  9,57,41,105,126,127,191, 
215,  226,  t.  V;  —  125,  124, 
150,  l.>2,  159,  148,  152,  155, 
156,  174,  180,  218,  221,  224, 
225,  228,  229,259,  265,  t.  VI; 

—  248,  251,  t.  VII;  —  92, 
t.  Vlll;  —  9,  t.  IX;  —  42,55, 
t.  X;  — 98,  147,  148,  t.  XI. 

Alexandre  H  (empereur  de  Rus- 
sie), 97,  108,  155,  t.  XI. 

Alexandre  (evêqu»»),  155,  t.  Vlll. 

Alexandre  (prince  de  Ilesse-Darms- 
tadt),  24,  28,  50,  t.  X. 

Alkxandrine  (grande  duchesse  de 
Russie),  210,  229,  250,  251, 
t.  VIII. 

AiiPacha,  284,  t.  IX. 

Almonaca  (marquis d'),  296.  I.  III. 

Alonna  (g«^néral,  marquis  d  ), 
SKfl.  t.  III. 

ALoi'i?.us(Maximiliend'),  159,  172, 
197,  198,  201,  202,  205,  249, 


t.  I;  —  57,  49,  91,  184,  189, 
197,  247,  265,  281,  t.  II  ;  - 
40,  126,  127,  i28,  155,  148, 
157,  255,  585,  t.  IIl;  —  151, 
167,  t.  V. 

Alopéus  (Mme  d'),  54,  125,  t.  V. 

Alquier  (Ch.-J.-Marie),  254,  245, 
509.  t.  m. 

Althon  (lady),  289,  290,  291, 
t.  VIII. 

Alwenslebes  (comte  Albreicht  d'), 
50,  105,  154,155,  168,  t.  VIII; 

—  255,  t.  IX;  —  41,  t.  X;  — 
61,  t.  XI. 

Amélie  (princesse  de  Uesse  Darms- 

tadt),  55,  t.  I. 
Amélie  (princesse  de  Suède),  262, 

t.  VIII. 
Angelot,  55.  t.  VII. 
Ancillon   (Jean  -  Pierre  -  Frédéric) , 

50,  157, 160,  t.  II; -211,  t.  VI; 

—  266,  t.  VII;-  19,  t.  VIII. 
Andro,  150,  t.  XI. 

Angoulèwe  (duc  d'),  105,  t.  V;  — 

81,  t.  VI;  —  258,  t.  VU. 
Anuoulème    (duchesse    d'),    258, 

t.  VII. 
Anhalt  (Léopold-Fréd.-Fr.-Pierre, 

prince  d'),  90,  118,  129,  189, 

190,  t.  I. 
Aniialt  (princesse  d'),  186,  l.  I. 
Anualt  (Frédéric,  baron  d'),  12, 

t.  I. 
Anne  (reine  d'Angleterre),  57,  69, 

t.  III. 
Anne  (trrande  duchesse  de  Russie), 

254,278,1.  III. 
Anrh'  (Uoiiian-CarloviIch  d'),  57, 

t    II. 
Anuei'  -  lù.iMi'T     (Joseph  -  Romano- 

vilch,  conile),  90,  t.  IX. 
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Anstkdt  ((!'),  100,  365,  t.  Il;  — 
174,  t.  111;  —  1,  11,  13,  55, 
57,  59,  60,  65,  66,  67,  79,  81, 
82,  83,  85,86,91,93,96,  101, 
104,  108,  111,  115,  118,  120, 

123,  126,  127,  153,  157,  t  IV; 

124,  148,  152,  172,  173,  199, 
200,  241,  t.  V;  —  162,  238, 
240,  250,  t.  VI  ;  —  94,  t.  VII. 

Antoine  (archiduc  d'Autriche),  81, 

t.  m 

Ai'i'ONvi  (comte  Antoine-Ro'lo'phe 
d'),  251,  261,  t.  VI;  —  147, 
t.  VII: -62,  68,  81,  93,  t.  VIII; 

—  136,  t.  XI. 

Apraxine,  117,  t.  IV;  —58,  t.  VII; 

—  41,  t   IX. 

AnAco  (François),  114,  t.  VIII;  — 

102,  t.  IX. 
Araktcheief  (Alexis,  comte),  301, 

302,  t.  I  ;  —  78,  89,  t.  Il  ;  — 

25,  32, 140,  t.  IV;  —  142,149, 

162,  t.  V;— 159,  t.  VI. 
Arberg  (comte  d'),  547,  562,  t.  II. 
Aremberg  (duc  d'),  3i8,  t.  II. 
Aristarcui    (Nicolas),    257,    261 

t.  X. 
Armfeldt  (Gustave,  comte  d'),  76, 

78,  t.  II  ;  _  9,  175,  t.  III  ;  - 

21,  .33,  t.  IV. 
Armstrc.ng  (général),  256,  t.  IV. 
Arndt  (Er.-Mauricc),  41,  t.  V. 
Arndt  (Mme),  200,  201,  t.  VII. 
Ar.MM  (Henri-Frédéric,  comte  d'), 

68,  160,  272,319,561.  t.  VIII; 

—  2,  72,  87,  8S,  90,  91,  104, 

106,  107,  108,  110,  119,  124, 

229,  250.  254.  t.  IX. 
Arnould  (Sophie),  325,  t.  IX. 
Arnsteiner  (Mme),  145,  145,  155, 

t.  II  ;  -  1 75,  t.  m. 


Arriess  (vice-amiral),  232,  t,  IX. 
Artois  (comte  d'),  115,  116,  117, 

258,  t.   I;    —   160,  161,  108, 

t.  V. 
AsH  (baron  d'),  197,  l.  I. 
Aso.nza  (d*),  260,  t.  III. 
AssEBouRG  (baron  d'),  126,  t.  Il 
Aster  (général),  183,  t.  VI. 
AiiERswALD    (Rodolphe    d*),    157, 

142,  155,  317,  t.  IX. 
Augereau  (maréchal,  du<-  de  Cas- 

tiglione),  101,  105,  115,  116, 

157,  158,  t.  III;  —  178,  t.  V. 
AuGusTA  (princesse  d'Angleterre), 

528,  t.  I. 
AuGusTA  (princesse  de  Saxe-Wei- 

niar,  impératrice  d'Allemagne, 

reine  de  Prusse),  121,  t.  VII. 
AucusTA   (princesse   de   Prusse), 

267,  t.  vm. 

Al'gustembourg  (ducd'),  234,  t.  III; 
—  129,  t.  IX:—  52,175,  t.  X. 

Austerz,  152,  t.  m. 

AvAR«Y  (Clau 'e-Aiitoine  de  Bé- 
siade,  duc  d').  11,  t.  VI. 

Aï  <K  (Jean-Jacques,  dit  Job  Aymé), 
204.  t.  II. 

AzA.NZA  (comte  d'),  50,  t.  I. 

AzARA  (don  Joseph-Nicolas  d'), 
268,  t.  II. 

AziGLio  iMassimo-Tapperelli,  mar- 
quis d'),  82,  t.  IX. 


B 


Bach  (baron  Alexandre  de),  505, 
t.  IX;—  58,  50,  200,  t.  X;  - 
158,  t.  XI. 

Bâcher  (Tliéo'ald),  314,  t.  II. 

Bacuilof,  122.  t.  II. 
'  Bade  (grand-duc  de),  259,  t.  VII, 
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Bade  (prince  de),  HO,  t.  III. 

Bagration  (prince  Pierre),  7î),  80, 
80,  t.  Il;  — 255,  t.  111;  —  50, 
58,  66,  70,  75,  80,  99,  t.  IV,. 

Bagration  (princesse),  174,  180, 
182,  t.  III;  -  152,  t.  \. 

Baikof,  507,  t.  II. 

Bailly,  H4,  t.  I. 

Bakoumne  (Michel),  120,  121,  264, 
t.  IX. 

Bal-vbin,  61,  66,  124,  141,  161, 
174,  186,  189,  215,  252,  244, 
245,  t.  X;  —  15,  67,  l.  XI. 

Balachof  (général),  76,  80,  t.  Il; 

—  21,  25,  t.  IV. 

Baldacci  (baron  Antoine),  261 ,  t.  V. 

Balzac  (Honoré  de),  217,  t.  VIII. 

Basay-Stope,  298,  l.  V. 

Bapkin,  53,  t.  V. 

B^vraguay  d'Hu,liers  (maréchal, 
comte),  511,  I.  X. 

Barante  (Prosper  Brugière,  ba- 
ron de),  51,  t.  VI;  — 259,  264, 
297,  t.  VII;  —  155,  192, 
t.  XI. 

Barante  (baronne  de),  51,  t.  VI. 

Barckaus  (baron  de),  562,  t.  11. 

Barckaus  (M"-  de),  581,  t.  II. 

Barclay  deTolly  (Michel,  prince), 
7i\  80,  81,82,84,86,  t.  Il;  — 
383,  t.  III;  —  19,  51,  70,  71, 
75,  74,  77,  98,  t.  lY. 

Bariatinski  (prince),  94. 124,  t.  V; 

—  24,  t.  VIII;  —  217,  t.  X. 
Baring  (sir  Francis),  255,  t.  111. 
Bahnave,  177,  l.  I. 

Bahuciik  (Pierre-Jules),  128,  129, 

l.  X. 
Barra»,  524,  t.  II. 
Bahhinotok  (Samuel,  amiral),  200, 

t.  I;  —  575,  t.  11. 


Barrot  (Odilon),  179,  t,   VII;  - 

145.  t.  VllI. 
Barthe  (Félix),  250,  t.  Vil. 
Barthelemï  (François,  marquis  de) 

23,  24,  25,  55,  t.  VI. 
Basili  (Constantin  Mikaelovitch), 

118,  t.  X. 
Bassano  (Maret,  duc  de),  190,  241, 

245,  277,  515,  542,  548,  555, 

555,  556,  564,  571,  575,  576, 

579,  585,  587,  588,  .590,  404, 

t.  III;  — 5,  58,  115,  170,  211, 

t.  IV;  —  10,  t.  V. 
Bastard    d'Estang    (  Dominique  , 

comte),  69,  t.  VI. 
Bastide  (Jules),  152,  205,  I.  1\. 
Bataille,  58,  t.  XI. 
Bauer  (général),  169,  t.  111. 
Béarn  (Hector  de  Galard,  comte 

de),  5,  51,  t.  VII. 
Béarn  (comtesse  Pauline  de),  4, 

t.  VII. 
BEAucoRPs(M«"de),  100,  101,  l.  VI. 
Beauharnais  (Eugène  de),  95,  96, 

t.  H;- 41,245,  t.  III;  — 244, 

t.  V. 
Beauharnais  (M"°  de).  110,  t.  III. 
Beauregard  (M™'  d(>),  100,  t.  VI. 
Beadvai^  (sir  Frédéric  Lanib,  lord), 

20,  49,  t.  VIU;  — 22,  t.  X;  — 

175,  t.  XI. 
Hechtolsueim  (M"*  de),  17,  I.  111. 
Beck  (baron  de)  256,  I.  I. 
Becker,  251,  I.  II. 
Hedford  (Thomas -François-Biis- 

scll,  duc  do),  228,  l.*X. 
BEKLEr.iiDP,  124,  t.  II. 
Belaoissof,  250,  l.  Vlll. 
Brllaht     (Nicolas  Fr.),    75,    84, 

f.VI. 
Belleqarde  (général,  comte  Henri 
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de),  330,392,  t.  Il;  —  98,  99, 

iOi,  129,  t.  V. 
l]ELLiARD(génér;il, comte), 148,  t.VlI 
Bellizard,  2,  t.  VII, 
Bellune  (Victor,  duc  de),  44,  204, 

225,  244,  264,  t.  II;  —  110, 
130,  155,  t.  IV;  —  162,  t.  V. 

Belosixski  (prince),  224,  t.  III. 

Bem  (général,  Joseph),  226,  227, 
262,  t.  IX. 

Bénévest  (Talieyrand,  prince  de), 
32,  63,  65,  66,  70.  113,  114, 
115,  116,  117,  118,  305,  325, 
335,  340,  346,  341,  363,  364, 
378,  t.  II:  —  19,  39,  45,  139, 
150,  200,  225,  255,  257,  241, 
242,  243,  254.  262,  269,  270, 
274,  277,  283,  290,  291,  298, 
305,  507,  313,  316,  319,  322, 
324,  328,  332,  558,  541,  342, 
345,  351,  3i)2,  580,  585,  595, 
t.lll;  — 18,  t.IV;  — 191,  225, 

226,  t.  V  ;  —  7,  8,  25,  129, 
t.  VI;  —  154,  175,  178,  180, 
188,  216,  220,  22b,  231,  234, 
251,  t.  VII;  — 9,  297,  t.  IX;  — 
142,  t.  XI. 

Bénévent  (princesse  de),  593,  t.  III. 

Benkendorf  (comte  Alexandre  de), 
32,  t.  V;  —  164,  t.  VI;  —  20, 
56,  67,  71,  72,  86,  90,  108, 
110,  145,  153,  176,  187,  201, 
t.  Vil;  —  21,  22,  116,  16o' 
181.  209,  t.  VIII;  —  155,  245, 
t.  IX;  —  123,  t.  X;  —  106, 
135,  t.  XI. 

Benkendorf  (comte  Constantin  do), 
58.  t.  V;  — 20,  24,  91,  t.  VII. 

Bk.nkenoorf  (comtesse  de),  68, 129, 
141,  145,  184,  246,  261,  263, 
265,  208,  286,  t.  I. 
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Benkhacsen,  183,  t.  VII; 
t.  X. 

Bënsi.ngsen  (général,  comte  Théo- 
phile de),  52,  53,  55,  56,  57. 

60,  61,  81,  87,  t.  II;  —  95, 
165,  166,  168.  175,  t.  III;  — 
21,  45,  95,  99,  101,  102,  103, 
109,  124,  t.  IV. 

Bentheim,  197,  t.  VI, 
BE.NTINCK  (amiral,  comte  Guiilaume- 
Guslave-Frédéric),   132,  t.  III  ; 

61,  65,  t.  IV, 
Bérard,  163,  164.  t.  X. 

Berg  (Frédéric -Guillaume  -  Ham- 
bert,  général,  comte  de),  12. 
281,  304,305,  512,316,1.  VIII; 

—  71,  82,235,248,504,1.  IX; 

—  304,  t.  X. 

Behnadottë  (maréchal,  prince  de 
l'ontecorvo).  55,  60,  61,  «2,  64, 
164,  238,  287,  289,  508,  525, 
329,  t.  m. 

Berkuardi,  184,  t.  I. 

Bërnstorp  (comte  de),  121,  t.  I; 

—  50,  t,  IX;  —13,  156,  t.  X. 
Berrt  (duc  de),  500,  t.  II. 
Berrt  (duchesse  de),  40,  95,  t.  VI  ; 

—  157,  189,  251,  t.  VII. 
Berrter    (Pierre  -  Antoine),    265, 

t.  VII;  —  78,  t.  VIII. 

Bertemy  (colonel),  99,  t.IV. 

Berthié  (vicomte).  115.  t.  VI, 

Berthier  (maréchal,  prince  de 
Neulchâtel  et  de  Wagram),  68, 
204,  t.  II;  — 55,  357,  t.lll;  — 
99,  125,  t.  IV;  — 19,  109,118, 
159,  t.  Y. 

Bëktier  de  Sautigny,  115,  1. 1. 

Bertin  de  Vaux,  250,  t.  VII. 

Bertrand  (Henri-Gratien,  général, 
comte),  00,  t.  U. 


254 


TABLE  DES  NOMS  CITÉS  DANS  CET  OUVRAGÉ. 


Bessières  (maréchal,  duc  d'Istria), 

5i2,  381,  3:0,  t.  m. 
Betiiman  (Maurice),  59,  t.  111  ;  — 

287,  t.  V;  — 21,  t.  VIII. 
Bedrsonville  (maréchal  de),   31, 

117,  169,  183,  313,  388,  t.  II. 
Beust  (Frédéric-Ferdmand),  518, 

t.  IX;  —  19,  2U6,  t.  X. 
Bexley  (Vansittart,  lord),  48,  t.  III. 
Beyme,  117,  t.  111. 
Bkzborodko    (prince    Alexandre), 

160.  300,  t.  1;  -  68.  t.  IV. 
Bezerra  (chevalier  de),  49,  157, 

t.  UI;  — 45,  t.  IV. 
BiANCHi  (général,  baron  de),  174, 

t.  V. 
Bibesco   (Georges-Demètre),   197, 

t.  VUl. 
BlBlKOF,  72,  t.  VII. 
BiELFKLD(l)aronde),200,2'9,  t.  II. 
BiGNON  (Louis),  15,  32,  183,  t.  11; 

313,  t.  111. 
BidOTTisi  (Mlle),  199,  l.  V. 
Bn.DT  (minisire  de  Suède),  281, 

l.  11. 
Bille   (Sleen-Andersen,    amiral), 

315,1.  IX; -75,  80,  123,  l.X. 
BisaioFswEhDEK    (baroii  de),    133, 

138,  t.  I;  —  128,  t.  m. 

BlSMAIlCK-Sr.lKKNIlAUSEN      (OthoU, 

jiriiice  do),  3|6,  t.  IX;  —  154, 
Ki!»,  I.  X. 
BisTHOM,  98,  99,  100,  l.  Vil. 

BjŒltNNTJEllNA,   09,  t.   VU. 

Blacas  n'AuLi's  (duc  do),  129,  160, 

161,  170,  l.  VI;  —258,1.  VII; 
—  175,  l.  X. 

BUCAH  D*AULI'.s((hlcll('SS('  (Ici.   1  18, 

i.  vu. 

Bla<:k8tonr  (Guilliiiiiiifj,  là'i,  I.  II. 

BLA.NbKK.MIAliKN,  216,   I.  VIII. 


Blittersdorf  (Frédéric  Landolin- 
Charles,  baron  de)  171,  t.  IX. 

Blome  (comte  de),  151,  (.V;  — 
144,  227,1.  VI;  —  21,  35,59, 
58,  66,  67,  75,  85,  8i»,  93,  97, 
102,  103,104,  106,  108,  t.  VII; 

—  254,  t.  VllI;  —  203.  t.  XI. 
Blome  (baron  Adolphe),  315,  t.  IX  ; 

—  49,  t.  X;  —  205,  t.  XI. 
Bloom,  15,  t,  IV. 

Bloompield  (John-Arthur  Douglas, 
lord),  255,560,  t.  VUl;  —  11, 

53,  67,  82,  86,  273,  t.  IX  ;  — 
22,  58,  t.  X;  —  19,  184,  t. XI. 

Bloudof  (Dmitri-Nicolaievitch, 
comte),  2,520,  334,  t.  VUl;  — 
22,  6S,  187,  t.  IX;—  152,  t.  X. 

Blucuer  (maréchal),  95,  101,  105, 
10.,  110,  t.  U;—  156,  t.  lU; 

—  12,  128,144,  146,  155,157, 
165,  166,  167,  169,  175,  177, 
179,  196,  209,  212,  215,  t.  V. 

Bluiime  (Chrislian-Albert),  65,  64, 

65,  t.  X. 
BoBitiNSKi   (comtesse   Sophie),    1, 

54,  67,  t.  VII;  — 48,  t.  XI. 

IlODELSCUWINCll-VKl.MKDElErnCSide), 

298,537,  t.  VUl;  —  255,  t.  IX. 
B.K1G0T,  176,  t.  VI. 
Bor.UEUvAi ,  95,  t.  IV. 
Boir.NE  (romtesso   de),     77,    109, 

t.  VUl. 
|{ois-lk-(/Omte  (Charles-Joseph  Kd- 

mond,  comte  de),  291,  t.  VUl; 

—  54,  t.  IX. 
Boissi,  174,  t.  VI. 

BnissY  (Hilaire,  marquis  de),  310, 

(.  VUl. 
ItoLiMiRitoKE     (Uonri    Saint-John, 

It.rd),  37.  69.1.  lU. 
lio.MUELiKs  (Henri-François,  comte 
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de),  175,  2-2t),  t.  VI;—  262, 
t.  IX. 

IJoMBKLLEs  (comtesse  de),  175, 
I.  VI. 

IJoxALD  (vicoiiile  de),  9,  t.  VI. 

Ik»NAPARTE  (Napoléon  I"),  45,  50, 
55,  50,  58,  59,  60,  61,  64.  65, 
60,  r,8,  70,  73,  75,  85,  80,  88, 
89,  91,  95,  97,  98,  99,  101, 
102,  105,  107,  108,  110,  111,' 
113,  114,  115,  liO,  117,  205, 
210,  212,  214,  220,  2'23.  227, 

229,  230,  2.>1,  252,  233,  2:.5, 

230,  239,  244,  245,  248,  250, 
252,  254,  256,  258,  260,  262, 
204,  267,  268,  270,  272,  273, 
270,  279,  281.  282,  286,  287, 
293,  295,  298,  302,  312,  314, 
320,  331,  .354,  336,  337,  340, 
344,  349,  350,  352,  556,  359, 
360,  362,  367,  572,  378,  583, 
390,  391,  t.  Il;  —  8,  12,  14, 
25,  27,  30,  32,  39,  40,  42,  40, 
48,  55,  56,  58,  71,  76,  77,  78, 
81.  82,  83,  84,  87,  88,  91,  97, 
109,  112,  117,  118,  123,  125, 
128,  131,  136,  138,  139,  141, 
150,  152,  155,  160,  184,  200, 
245,  l.  III. 

BoNAPAitTE  (prince  Jérôme),   1 19, 

t.  m. 

Bon  PARTE  (princesse  Jérôme),  38, 
144,  t.  III. 

BosAPARTE  (prince  Joseph),  191, 
t.  IV. 

Bonaparte  (Lœlilia),  253,  t.  II. 

BoNAPAHTE  (Napoléon  III,  prince 
Louis),  85,  93,  95.  143,  151, 
t.  III;  —  22,  177,  179,  205, 
211,212,  216,  t.  I\;— 25,  26, 
27,61,66,67,  74,  75,79,  120, 


122,  123,  125.  127,  129,  132, 
135,  136,  138,  139,  146,  147, 
151,  161,  167,  169,  175,  183, 
186,  189,  190,  191,  215,  227, 
228,  t.  X. 
Bonaparte  (prince  Lucien),  254, 

t.  m. 

Bonaparte    (princesse    Pauline), 

354,  t.  III, 
BoNNAY  (François,  marquis   de), 

10,  11,  53,  t.  VI. 
Bo.nne-Carrère  (Guillaume  de),  169, 

t.  II. 
Boose  (comte),  265,  t.  VIII. 
Honcii,  228,  t.  I. 

BOUCKENSTEIN,  189,   t.   III. 

Bordeaux  (duc  de),  252,  258,  279, 

280,  t.  VII;  —  26,  t.  X. 
Borée  (père),  185,  t.  X. 
BoKGDÈsE  (Camille,  prince),  175, 

t.  VI. 
BORHOWS,  217,  t.  I\. 
Bosc,  60,  t.  V. 
Bosquet  (maréchal),  126.  t.  X;  — 

85,  t.  XI. 
Botue  (général),  210.  t.  Mil. 
Bouille  (comte  de),  258,  t.  VII. 
BouiLiEiUË  (vicomte  de  la),  277, 

t.  VII. 
BouLGAKOF  (Jacob-lvanovitch),  197, 

228,  1. 1  ;  —  93.  209,  t.  IV. 
ftlUliiAKOK,  275,  t.  VII. 
BouRcoLNG  (baron  de),  521,  t.  III. 
BofUMONT    (maréchal    de),     189, 

t.  Vil. 
BotKQUE.NEY  (barou  François  de), 

239,  240,  243,  247,  263,  t.  X; 

—  17,  65,  68,  73,  100,  103, 

t.  XI. 
BoL'TENiEF,   151,  200,    202,  207, 

289,  291,  300,  t.  Vlll;  —35, 


256 


TABLE  DES  NOMS  CITÉS  DANS  CET  OUVRAGE. 


36,68,  219,  252,255.  t.  IX;  — 

208,  t.  X;  —  156,  t.  XL 
BooTiAGDix,  291,  296,  325,  345, 

568,  569,  t.  III;  —  151,  t.  IV; 

—  2,  9,  61,  217,  225,  t.  V. 
BouTiGNY  (chevalier  de),  219,  l.  II. 
BourocRLiN  (Dmilri,  comte),  174, 

t.  VI;  — 274,  t.  VIII. 
BoYD,  257,  262,  t.  III. 
BtiïEX  (Herinann),  151,  t.  VIII. 
BOYER,  81,  t.  V. 
BnANDENBObRC  (Frédéric-Guillaume, 

comte  de),  91,  t.  II:  —  298, 

l.  VIU;  -  224,  242,  245,  288, 

521,  524,  t.  IX. 
Bbaspendourg  (comtesse  de),  57j 

t.  V. 
Bramcka  (M""),  111,  t.  I. 
Braxicki,  75,  108,  t.  I. 
Bkantses,  251,  t.  il. 
Brassier  (Joseph  de  Saint-Simon 

Valade,  comte),  155,  164,  166, 

223,    228,    t.    Mil;    —   182, 

t.  IX. 
Bray  (François-Gabriel,  comte  de), 

174,  t.  Il;  —  106,  171,  t.  M; 

50,  80,  t.  IX. 
Bray  (chevalier  de),   553,  554, 

578,  t.  III;  — 40,  60,  68,  t.  IV. 
Brenier  (Anatole,  haron  de),  54, 

t.  X. 
Brentaso  (Laurent),  243,  t.  I\. 
BKhussoN  (Charles,  comte),  16,  35, 

62,  71.  182,  t.  VIII;— 30,  38, 

44,  t.  IX;  — 15,  t.  X;  —  192, 

t.  XI. 
ItHÉvn.i.iERs,  175,  I.  III. 
Brickkr,  i7,  I.  III. 
Brinckmann    ((lliarlcs-Gustavc),   9. 

i.  III. 
Bkionnk  (M-'  de),  114,  t.  1. 


Bristol  (Fre'dérik-Wiiliam  Hervey, 

marquis  de),  577,  t.  II. 
Brockhacsen  (baron  de),  70,  t.  Il; 

—  50,  t.  IX. 

Broglie  (Charles-François,  comte 
de),  254,  t.  I. 

Bkoglie  (Viclor-Charles,  duc  de), 
271,  272,  t.  VII;  —  90.  128, 
143,  341,  t.  VIII;  —  40,  55, 
208,  t.  IX. 

Broglie  (duchesse  de).  275,  t.  VII, 

Brogme  (princesse  de),  150,  t.  V. 

Broglie  (Albert,  duc  de),  151, 
175,  t.  X. 

Broussier  (général),  95,  t.  III. 

Urown  (docteur),  270,  t.  I. 

Brown,  85,  t.  XI. 

Bruck  (Charles-Louis,  baron  de), 
194,  245,  245,  247,  235,  256, 
258,  262,  267,  268,  269,  278, 
282,  286,  t.  X. 

Bruges  (Henri-Alphonse,  vicomte 
de),  65,  t.  VI. 

BrDul  (Charles- Adolphe  de),  74, 
276,  281,  t.  1. 

Brilof  (Charles),  117,  t.  VU. 

Brink  (maréchal),  84,  t.  III. 

Brunnow  (Ernest-Philippe,  baron 
de),  288,  290,  294,  297,  298, 
500,  t.  VII;  —  2,  5,  5,  7,  9, 
10,  II,  14,  15,  18.  21,  26,  35, 
59,  45,  51,  55,  62,  75,  76,  77, 
80,  88,  98,  99,  100,  101,  116, 
134,  157,  171,  174.  188,  207, 
231,  255.  256,  251,  259,  260, 
270,  .559,  545,  .555,  .555,  t.  VIII; 

—  2,  5.  5,  6,  8,  16,  21,  24, 
36,  41,  /*6,  63,  81,  92,  101, 
158,  160,  166,  168,  177,  187, 
191,  195,  206,  21.5,  220,  225, 
249,  250,  283,  289,  290,  295, 


TABLE  DES  NOMS  CITÉS  DANS  CET  OUVRAGE. 


257 


296,  311,  t.  IX;  —  22,32,35, 
48,54,  58,  59,  66,  67,  71,  78, 
81,  119,  136,  139,  149,  151, 
170,  173,  198,  213,  216,  218, 
219,  225,  229,  230,  234,  235, 
240,  241,  254,  255,  257,  267, 
271,  275,  280,  287,  288,  291, 
295,  300,  302,  306,  311,  314, 
t.  X;  —  40,  87,  90,  99,  104, 
110,  127,  133,  136,  158,  159, 
160,  161,  162,  163,  164,  165. 
166,  167,  168,  170,  172,  179, 

185,  186,  194,  214,  t.  XI. 
Brunswick     (Charles- Guillaume - 

Ferdinand,  duc  de),  51,  244, 

252,280,  285,  t.  Il;  —  75,98, 

t.  III. 
Brunswick  (Auguste-Louis-Maxi- 

milien,     Frédéric -Guillaume, 

duc  de),  145,  t.  IX. 
BuBNA  (Ferdinand,  comte),  4,  10, 

88,  102,  108,  166,  t.  V. 
BucHANAN  (James),  242,  t.  VII. 
BucKixcHAM  (duc  de).  48,  t.  III. 
BoDBKRG  (général,  baron  de),  52, 

53,  54,  62,  63,  127,  t.  II;  — 

153,  161,  164,   106,  177,  185, 

186,  188,  l.  m. 

BuDDERG  (André,  baron  de),  98, 
143,  155,  156,  184,  242,  248, 
250,  254,  280,  296,  312,  315, 
318,  519,  325,  t.  IX;  —  17, 
20,31,  36,  37,  47,  67,  75,  76, 
125,  152,  209,  212,  242,  289, 
501,  t.  X;  —  20,  25,  41,  43, 
49,50,79,101,  105,  106,  152, 
155,135,156,157,204,208,1. XI. 

BucEAUD  (maréchal),  292,  t.  VIII; 
—  178,  t.  IX. 

BuHLER  (baron  de),  183,  265,  555, 
t.  II. 


BuLow  (comte  de  Dennewitz),  105, 
t.  II. 

BuLow  (Henri,  baron  de),  39,  60, 
61,  98,  100,  124,  173,  192, 
211,  240,  260,  262,  30.%  535, 
t.  VIII;  —  41,  142,  214,  245, 
296.317,  t.  IX. 

Btxow  (Frédéric-Rudbek ,  Ilenii 
de),  155,  t.  IX. 

BuLWER  (Edward-Robert-Lytton), 
226,  227,  t.  X. 

Bunsen  (Chrélien-Charles-Josias , 
chevalier  de),  168,  171,  327, 
345,  l.  VIII;  -  1,  3,  16,  40, 
41,  106,  218.  221,  2-.'3,  230, 
285,286.t.lX;  — 138, 156,1.  X. 

BuoL-ScHAiENSTEiN  (Charles-Fcrdi- 
nand,  comte  de),  159,  t.  VIII; 

—  46,  66,  89,  102,  156,  213, 
248,  274,  276,  281,  304,  310, 
,316,  525,  t.  IX;—  18,  19,  20, 
31,  32,  45,  71,  78,  197,  198, 
200,  203,  205,  228,  250,  231, 
232,  233,  234,  235,  241,  242, 
245,  244,  246,  249,  251,  252, 
253,  254,  255,  258,  260,  263, 
264,  269,  271,  278,  279,  280, 
286,  287,  289,  290,  291,  293, 
501,  302,  306,  308,  309,  t.  X; 

—  1,2,16,23,  24,  25,  41,  44. 
52,  53,  55,  57,  58,  60,  61,  64, 
65,  68,  73,  81,  100,  105,  13S, 
t.  XI. 

BuBGERET  (lord),  157,  t.  VIII. 
BuRGERSH  (lord)  voir  Westmorland . 
BuRGHEss  (lord),  146,  t.  VIII. 
BcRGUEss  (lady),  176,  t.  VI. 
BuRKE  (Edmond),  53,  154,  t.  II. 
Bussi  (de),  376,  t.  II. 
Bote  (Jean   Sluart,    comte   do  , 
209,  t.  11. 

XI.  —  17 
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BuxHOEwues  (Fréd.  Guill.,  comte 
de),  292, -290,  t.  I;  —  52,  53, 
56.  t.  II;  —  78,  88,   167.  169, 

t.  m. 

BïLANDT     (  Guillaume  -  Frédéric  , 

comte  de),  42,  t.  II. 
BïNKERSHOEK  (Gouiilius  vau),  180, 

l.  IV. 


Cadoke  (Champagny,  duc  de),  65, 
66,  67,  7.Î,  l.  Il;  —  12,  14, 
195,  196,  220,  250,  245,  2.9, 
254,  287,  294,  297,  359,  548, 
t.  III;  —  196,  219,  256, 
t.  IV. 

Cadoudal  (Georges),  283,  288, 
290,  t.  II. 

Caffarelm  (général),  285,  t.  III. 

Caiuvad,  55^,  t.  II. 

Calder  (Robert,  amiral),  51,  t.  111. 

Galo.nse  (Ch.-Alcxandre  de),  86, 
100,  170.  t.  I. 

Cambacérès,  242,  I.  III. 

Cambridge  (Ijls  d  •  Georçes  III,  duc 
de),  245,  I.  H. 

Cambridije  (  Georgc-Williaiu-Fré- 
déric-Charles,  duc  de),  18, 
t.  VIII;  —  55,  l,  XI. 

CxMiiMUSEN  (Liulolf),  30."),  t.  IX. 

CiscRisE  (Gi'oi"g"s,  comte),  26, 
30,42,  81,10.-),  125,  138,  159, 
155,  16  i.  170,  1!>I,  192,  204, 
205,  211.  215,  215,  l.  VIII;  - 
199,  l.  XI. 

Canikok  (de),  207,  208.  I.  VI. 

Casist  (M-),  381,  I.  III. 

Gaxitz  cl  Daii.wit/,  ((;ijarl»'.s-(iuil- 
laurnc-l'.nii'sl,  baron  de),  lOS, 
265,  291,  505,  510,  3-j4,  525, 
5.55,  551,  555,  554,  557,  558, 


562,  363,  t.  VIII;  —  2,  5,  4, 
5,  14,  16,  20,  25.  41,  47,  48, 
57,  58,  59,  67,  239,  t.  IX. 

Cansing  (Georges),  40,  t.  V;  — 
207,  t.  VIII;  -  5i,  275,  282, 
t.  IX;  —  170,  175,  210,  225, 
230,  231,  232,  253,257,  259, 
241,  243,  247,  248,  255,  250, 
261,  262,  266,  208,  272,  285, 
284,  285,  286,  299,  300,  511, 
t.  X. 

Ca.nrobk.rt  (maréchnl),  167,  I.  X  ; 

—  22,  84,  85,  t.  XI. 
Castacuzène  (Constanlin,  prince), 

185,  t.  IX, 

CkPo  d'Istria  (comte  de),  109, 
t.  II;  — 12,  18,32,  40,  41,  45, 
47.  58,  70,  74,  78,  80,  82,  90, 
91,95,94.  114,  115,  116,  170, 
257,  t.  VI;  --10.  61,  74,  140, 
141,  156,  170,  210,  t.  VIII;  — 
147,  l.  XI. 

Cappelo,  157,  t.  IX. 

Caraman  (duc  de),  167,  258,  295. 
l.  II;  —  95,  154,  100,  I.  VI; 

-  148,  t.  XI. 

Carbonnier  (général),  208,  t.  IV. 
Cardito,  191,  t.  I. 
Carell  (docteur),  45,  t.  a. 
Carlier  (l'icrre),  128,  t.  X. 
C\RL'>wirz  (général),  198,  t.  VI. 
Carmaiiien  (lord),  97,  1.  I. 
Carsot  (Lazare),  283,   t.   III;  — 

210,  l.  V. 
Carrel  (Armand),  250,  I.  VII. 
Carrïsfori)  (lady),  02,  t.  111. 
Cassaonac  (Bernard-Adolphe  Gra- 

i.ier  de),  37,  t.  XI. 
Gassini  (comte),  201,  I.  1\. 
C\.s'rELB\JAc(f^énr'ral,  manpiisde), 

34,    147,  178,  210.  251,  2:.5, 
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265,  t.  X;    —    0,    55,    t.  XI. 
Casteldafieki  (marquis  de),  182, 

t.  II. 
Casteucrolo,  191,  t.  IX. 
Castkll^ne  (maréchal,  comte  de), 

109,  t.  VIII;  —  180,  t.  X. 
Castellane    (comtesse   de),    109, 

t.  VIII. 
Casti(;lioxe  (maréclial  Auf^ereau, 

duc  de),   U)\,  iOo.  115,   116, 

157,  158,  t.  III;  — 178,  t.  V. 
Castlereagii  (lord),  110,  114,  118, 

t.  II; —  40,  84,  171,  174,  176, 

250,  254,  258,  t.  V:  —  158, 
168,  l.  VI;  —9,   l.  IX;  —  58, 

57,  t.  X. 

Camlereagh  (lady),  250,  t.  V;  — 

58.  t.  X. 

Castkies  ('iiaréchal,  marquis  de), 

251,  254,  (.  I. 

Cataoazy  (GahriH).  Il,  12.  156, 
164,  165,222,225,229,1.  VIII; 
—  65,  t.  IX. 

Catucart  (lord),  8,  54,  152,  174, 
t.  V;  — 48,  t.  VI. 

Catherine  II  (impératrice  de  Rus- 
sie), 180,  t.  I. 

Catheuim.  (graude-duchesse  de 
Russie,  reine  de  Wurtemberg), 
118,  t.  II. 

Catuerine  (yraudc-duchesse  de 
Russie),  91,  92,  102,  154,155, 
t.  V. 

CAULAiNcouRr(duc  de  Viceuce.  mar- 
quis de),  70.  77,  88,  100,112, 
115,  117,  515,  t.  II;  —  226 
256,  240,  249,  258,  272,  275, 
285.  515,  527,  548,  551,  555, 
556,  558,  560,  561,  567,  571, 
574,  581,  585.  402,  411,  412, 
420.   t.  III;  —  58,   155,  195, 


200,  t.  IV;  —  175,  174,  200, 

201,  210,  219,  t.  V. 
CALf^siDiÈRE  (Marc),  161,  I.  IX;  — 

81,  t.  X. 
Caux  de  Blacquetot  (général),  128, 

t.  VIII. 
Cavaionac   (Louis-Eugène,    géné- 
ral), 159,  205,  208,  t.  IX;  — 

126,  181,  t.  X. 
Caveku».  165,  t.  VI. 
CuABKOL  DE  VoLvjc (comte  de),  112, 

t.  II. 
GuAGUi>r,  51,  t.  I. 
CriA.MBi)RD  (comte  de).  25,  27,  122, 

147.  191,  t.X. 
CiiA.MPAr.sv  (duc  de  Cadore),  65, 

m,  67,  75,  t.  II;  —  12,  14, 

195,  196,  226,  250,  245,  249, 

254,  287,  29i,  297,  559,  548, 

t.  lU;  —  196,  219,  256,, t.  IV. 
CiiAîiCAR.MEu  (gént'ral),  2i,  26,  t.  X. 
ClIA.NVKOF,  189,  t.  II. 
CiiAHTAL  (comte  de  Chanteloup). 

245,  t.  II. 
Charles-Albert  (roi  deSardaigne), 

81,82,1(15,127,154,155,  159, 

146,   148,  158,  161,  164,  199, 

212.  222,  229,  t.  IX. 
Cuarles-Emma.m'el  (roi  de  Sardai- 

gne),  199,  t.  IX. 
Charles  IV  (roi  d'Espagne),  191, 

192,  t.  IV. 
Charles  X  (roi  de  France),  174, 

214,    t.   VI;   ~    11,    25,    52, 

159.  145,  145.  152,  251,  258, 

I.  VII. 
Charles  (prince  de  Prusse),   48, 

t.X. 
Charies    (archiduc    d'Autriche), 

526.  t.  II; -77,  85,97.  t.  III; 

—  196.  t.  V;  —  159,  t.  XI. 
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Chables-Jeas  (roi  de  Suède),  203, 

t.  XI. 
Charles-Théodore  (prince  de  Sultz- 

bach),  22,  t.  I. 
Charpentier  (général),  125,  1.  IV. 
Ciusseloup-Laubat  (général),  125, 

t.  IV. 
Cuastellux  (Uenri  de),  93,  l.  VI. 
Chatam  (lord),  57,  t.  III. 
Chatkaubriand,  7,  15,  20,  61,  87, 

102,  112,  159,  lG7,t.  VI;  — 2, 

t.  VII;  —  127,  l.  VIII. 
Chatenay    (comtesse    de),    109, 

t.  VIII. 
Ghauveu.n  (François-Bernard,  mar- 
quis de),  72,  73,  t.  VI. 
CuEREMKTEP  (NicoIas,  comte  de), 

155,  160,  t.  II. 
Chesterfield  (lord),  180,  t.  VII. 
Chevreuse   (Mme  de),    265,   277, 

t.  m. 

Chickof  (amiral),  78,  t.  11  ;  —  25, 
159,  t.  IV. 

Chiirop,  122,  510,  t.  II. 

Chitrop  (Mme),  58,  t.  V. 

CHoisEUL(duc  de),  25,  50,  32,  55, 
34,  58,  55,  t.  I;  —18,  576, 
t.  II;  —  -^7,  t.  m. 

CuotsEui.  (Mme  de),  55,  t.  IV. 

Chheptowitch  (Michel,  comle),245, 
t.  VU;  —  25,  75,  84,  99,  101, 
128,  218,  224,  260,  274,  290, 
t.  VIII;  —  .55,  .55,  56,  42,  61, 
65,  66,  85,  89,  115,  116,  126, 
157,  163,  189,  211,  218,  256, 
238,  252,l.lX;-58,  61,  182, 
288,  t.  X;  —  79,  153,  141, 
t.  XI. 

CHnKPTowiicii  (comtesse  Hélène), 
25,  142,  t.  Vill;  -  104,  126, 
154,  140,  153,  160,  162,  195,   I 


213,  2-.i0,  t.  IX;  — 57,  79,214, 

288,  t.  X;  —  70,77,  79,  140, 

141,  142,  t.  XI. 
Christian   (duc  des  Deux-Ponls), 

22,  24,  t.  I. 
Christian  VIII  (roi  de  Daueinark), 

554,  555,  558, 544,  545,  t.  VIII. 
Chkistike  (reine  d'Espagne),  50, 

t.  IX. 
Chrzanowski   (général    Adalberl), 

227,  502,  t.  IX. 
Church  (Richard,  général),  61,  62, 

t.  vii. 

CiMAROsv  (Dominique),  76,  t.  1. 
Clam-Martinitz    (comte),   12,   15, 

t.  VIII;  —  14,  t.  X. 
Clanricarde  (lord),  298,  299,  t.  VII  ; 

—  1,  84,  100,  158,  t.  Vlll. 
Clanricardk  (lady),  6,   t.  VIII;  — 

250,  t.  X. 
Clanwilliam  (Richard,  comte  de), 

252,  t.  VIII;  —297,  t.  X. 
Claparède  (Michel,   général),  68 

t.  VI. 
CuRE.NUON  (lord),  229,  241,  255, 

267,  268,  271,  280,  294,  296, 

500,  t.  X;  — 87,  92,  93,1.  XI. 
Clarke  (maréchal,  duc  de  Fellre), 

231,  t.  V. 
Clary   (prince  de),    147,     149, 

t.  VI. 
Clary  (princesse  de),  302,  t.  VJII. 
CiiKEMiuoLT  (de)  255,  (.  III. 
CoBiiKTT  (William),  218,  t.  II. 
Cobden  (Richard),  78,  t.  X. 
Cobk.ntzel  (Louis,  comte  de),  164, 

t.   I;   —  121,   191,    193,  195, 

207,  .521,524,526,1.  Il;  — 14, 

17,  25,  28,  59,  40,  51,  56,  91, 

175,  178,  200,  201,  t.  III. 
CuBENTZEL  (Philippe,    comte  de), 
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355,  340,  392,  t.  II;  — 95,  180, 

t.  III. 
CoBOURG  (prince  de),  119,  1. 1. 
CoBouRc  (prince   Ferdinand  de), 

55,  t.  V. 
CoBouna  (prince  Léopold  de),  179, 

198,  206,  t.  VI;  —  121,  199, 

27(5,  t.  VII. 
CociiELET  (Mlle),  220,  227,  t.  V. 
CociiRANE  (amiral),  35,  t.  III. 
CoLETTis  (Jean),  HO,  261,  t.  VIII; 

—  24,  32,  I.  IX. 
CoLURD  (général),  95,  t.  III. 

COLLEMBACH,  205,  207,  t.  III. 

Cot.MN  (général),  299,  .561, 
t.  VIII. 

CoLLiNcwooD  (amiral,  lord  Culh- 
hert),  80,  t.  III. 

CoLLOREDo  (général  Joseph,  comte 
de),  20,  t.  I;  —595,  t.  II;  — 
202,  207,  t.  III;  —  181,  188, 
t.  V. 

CoixoREDo  (comtesse  de),  92,  202, 
t.  III. 

CoLLOREDo  (comte),  269,  271,  388, 
t.  VIII;  —14,  39,  40,46,  54, 
58,  66,  205,  l.  IX. 

Colomb  (général,  Ferdinand-Au- 
guste de),  89,  108,  t.  IX. 

Constant  (Benjamin),  59,  64,  72, 
75,  162,  t.  VI. 

Constantin  (grand  duc),  511,  516, 
t.  I;  -  58,  98,  151,  t.  III;  — 
156,  180,  229,  250,  251,  265, 
208,  t.  YI;  —205,  t.  VII;  — 
510,  511,  t.  VIII;  — 06,68,80, 
152,  155,  155,  191,  t.  X. 

CoxTADEs  (maréchal  de),  51,  t.  I. 

Coi  K.  55,  t.  III. 

Corbière  (comte  Jacques  de),  52, 
79,  128,  t.  VI. 


Cornet  d'Ixcours,  9, 19,  32,  52,  66, 

89,  t.  VI. 
CoRNWALLis  (amiral,    comte  de), 

101,  t.  III. 
CoRRÉA,  272,  t.  VIII. 

CoUIlENHAVE,  197,  t.  VI. 

CouQL'EM BOURG  (couite  dc),  54,  t.  I. 
CouRLANDE    (duchesse    de),    277, 

t.   VIII;   —  194,   t.  V;  —  7, 

t.  VI. 
CouRvoisiER  (Antoine  de),  9,  t.  VI. 
CoDsiN  (Viclor),    206,    207,    208, 

i!09,  210,  211,  t.  VI;  —  92, 

t.  Vin. 
CowLEY  (lord),  23,  152,  180,  l.X. 
Crawpord  (sir  James),  250,  t.  II. 
Crescentini  (Girolamo),  92,  t.  III. 
Crossard,   88,   96,   97,  102,  127, 

151,  133,  t.  IV. 
CnussoL  (Armand -Gérard -Viclur- 

nien-Emmanuel  de),  51,  t.  VII. 
CuBiÈREs  (général),  62,  t.  Vlll;  — 

28,  t.  IX. 
Ci'MBERUNO (duc  de),  220,  t.  I;  — 

168,  t.  VI. 
CuMBKRLASD  (duchcsse  de),    145, 

147,  t,  VI. 

CURAD,  51,  t.  I. 

Costine  (Adam-Philippe,  comte 
de),  250,  t.  I. 

Custine  (Astolphe,  marquis  de), 
218,  280,  t.  VIII. 

CuTHitERT  (amiral  Collingwood, 
lord),  80,  t.  III. 

CuviER,  59,  60,  t.  VI. 

CzARTORvsitA  (princcsse  Adam), 
247,  t,  I. 

CzARTORYSKA  (princcsse  Marie), 
247,  t.  I. 

CzARTORYSKi  (prince  Adam-Casi- 
mir), 105,  t.  I. 
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f.zARTORYSKi  (princG  Adam),  52, 
158,  197,  -252,  274,  t.  Il;  — 
20,  49,  73,  146,  514.  I.  111:  — 
3,  287,1.  IV;— 159,  161,162, 
163,  168,  170,  172,  t.  VU;  — 
18,  79,  t.  IX;—  71,  t.  X. 


Uachkof  (Dmitri-Vassilewitch),  2, 

12,  t.  VIII. 
Dachkof  (Jacob-Andn'iewitch),  82, 

83,  88,  t.  IX;—  152,  i.  X. 
Dawesi    (colonel),      171,     177, 

Dalbkrg  (Charles  baron  de),  58, 
65,  04,  68,  82,  88,  162,  167, 
171,  t.  I. 

Dalberc  (Emtnerich-Joseph,  duc 
de),  113,116,117,1.  11;  — 42, 
46,  47,  t.  III;  —  168,  t.  VI. 

Daluatie  (duc de),  554,  t.  VllI;  — 
40,  41,  t.  IX. 

Dalmatie  (duchesse  de),  217,  t.  IX. 

Damas  (Roger,  comte  de),  95,  t.  1; 

—  168,  l.  V. 

Damas  (Anne-Hyacinthe-Maxence, 
général,  baron  de),  170,  289, 
t.  VI. 

DiMiscn,  167,  t.  VllI  ;  —  45,  t.  IX  ; 

—  198,  t.  X. 

Darmrtadt  (grand-duc   de),    158, 

t.  111;  —202,  t.  VI. 
Darmstadt    (princesse   de),    127, 

t.  III. 
Dahu  (comte),  45.  t.  VI. 
Dac.  E,  393.  t.  JII 
l)Avin  ((iiovanni),   153,  154,  157, 

t.  VI. 
Davoct  (maréchal,  prince  d'Kck- 

muhl),  370,  t.  lU;  — 120,122, 


125,  126,  135,  I.   IV;  —  204, 

t.  V;  -  45,  45,  l.  VI. 
Dec.vzes  (Elie,  duc^,  252,  t.  V;  — 

7,  55,  50,  58,  45,  46,  55,  64, 

65,  67,  68,  69,  76,  82,  87,  88, 

95,  129,  155,  t.  VI. 
Decken  (général,  van   der),  124, 

t.  X. 
Deiiem  (de).  250,  1.  11. 
Dkfermom  des  Chapelièues  (comte 

Joseph),  248,  t.  III. 
DncENFELD-ScHONBouRr.  (comlc  de). 

144,  t.  II. 
Deiavicne  (Casimir),  55,  I.  Vil. 
Deliu.e  (abbé),  187,  t.  II. 
Delsakte,  85,  t.  VllI. 
Demrinsei    (général    Henri),    262. 

271.  t.  IX. 
Dembowski,  159,  t.  Vil. 
Demidof,    506,    t.     I;     —     176. 

t.  VI. 
Demidof  (Mme),  87,  t.  IV. 
Demssof-Orlof  (comte),  48,  141, 

t.  IV. 
Demssof  (comtesse),  51,  l.  IV. 
Derbv  (lord),  184,  t.  X. 
Di-scvns    ou     d'Escars     (Amédée- 

Franrois  Régis  de  Pérusso,  dur  1. 

227,  228,  t.  X. 
Desmoutiers,  22,  t.  XI. 
Dessaunes    (Jean-Jacques),    278, 

t.  II. 
Df.ssoi.le  (général,  marquis),  2il, 

251,  286,   t.  II;  —  2,  47,  51. 

61,  66,  t.  VI. 
Devossiiire    (William-Spencer-(la- 

vendisrhjduc  de),  297,  (.  X. 
Diderot,    194,  I.  111. 

DiEtlITSCM-ZABMKANSKr    (COIIlk'),    89. 

t.  Il;  -  102,    I.5S,    157,   171. 
173,  195,  t.  VII; -151,  t.  XI. 
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DrETRicHSTEiN     (Fratiçois  -  Joseph, 

prince  de),  296,  t.  I. 
DiETRicHSTEiN  (Maurice,  comle  de), 

343,  t.  vni;  —  10  t.  rx. 

DiF.Tz    (Henri-Frédéric   de),    281, 

t.  1. 
DivoF,  168,  253,  l.  II. 
Divop  (Mme),  57,  t.  VII. 
DocHTdUROF  (général),  102,  t.  IV. 
DOENIIOF,  f»0,  l.  IX. 
DoiiM,  45,  t.  IX. 
DoLGOROL'Ki  (prince  Basile),    192, 

t.  IX. 
Doi.GORouKi  (prince  Pierre),  136, 
189,  t.  II;  —  62,  73,  93,  121, 
140,  186,   t.  III;  -202,  209, 
t.  VIII;— 194,  208,  t.  XI. 
DoLGoRouKi     (prince    Eiie),    193, 
t.  IX;  —304,  t.  X;  —  64,  96, 
132,  t.  XI. 
Doi-GORouki  (princesse),  132,  174, 
178,180,  198,  t.  III; -31,35, 
97,  t.  IV. 
DoLGOROLKi   (prince  NicoIas\  13, 

l.  VI;  —22,  58,  t.  VII. 
DONIZETTI,  83,  t.  VIII. 
Do.NZKLLi  (Dominique),  153,  157, 

t.  VI. 
DoRNBERG  (Ferdinand,  vicomte  de), 

60,  1.  Vil. 
D.'ROTHÉE(duchessedeCourlande), 

180,  181,  t.  I;  — 209,  t.  IV. 
DouEY,  270,  t.  VIII. 
DouKiN,  144,  t.  V. 
DouRASsop,  115,  t.  IF. 
DouRNOF,     93,     t.    IV;    —    101, 

t.  VII. 
DouRNOF  (Mme),  176,  t.  VI. 
Drake,  305,  t.  II. 
Dkemintski,  187,  t.  XI. 
Dreïer,  252,  t.  X. 


Driesfjj  (baron  de)  296,  t.  I. 
DRoc^TD'KrtLos  (maréchal, comle), 

217,  t.  V. 
Drouyn  f»E  Lhuïs  (Edouard),  235, 
289,  t.  IX  ;  —  240,  253,  258, 
259,  263,  279,  288,  t.X;  —4, 
11,  93,  t.  XI. 
Dubois  (Mlle  Marie-Madeleine),  46. 

47,  t.  I. 
DucHATEL  (Charles,  comte  Tanne- 
guy),  120,  t.  VUI;  — 28,  t.  IX; 
—  164,  X. 
DucKwoRTH   (amiral),    119,    120. 

t.  III. 
DicRET  DE  Villeneuve,   190,  t.  III. 
DuFAURE    (Armand),     113,     149, 

t.  VIII;  — 253,  t.  IX. 
Duhamel  (général),  104,  130,  131, 

137,  t.  IX. 
DiKA  (général,    baron),    97,  99, 

t.  II;  —  98,  167,  t.  V. 
DuMoMEAU  (général),  348,  t.  II. 
DuMoNT,  229,  t.  IV. 
DuMouRiEz    (général),    263,    300, 

t.  II. 
DiNDAS  (Henri,  vicomte  de  Mel- 
ville),  276,  t.  II;  —29,  30,34, 
49,  t.  m. 
Dlms  aîné,  226,  231,  270,  t.  VD  ; 
—  107,    143,   t.  VUI;  —131. 
t.X. 
DuPLAT  (capitaine),  57,  60,  t.  K. 
Dupont  de  i/Etang  (général),  191. 

t.  IV. 
Dupont  he  l'Ei  re,  179,  t.  Vil. 
Duprëz  (Gilbert),  77,  83,  t.  VIII. 
DuRAsn,  512.  t.  II. 
Duras  (duc  de),  20,  66.  88,  t.  VI. 
Duras  (Claire  Lerhat  de  Kers^int, 
duchesse  de),  291,  t.  V;  — 10, 
15,  20,  25,  26,  52,  46,  56,  75, 
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88,  93,  234,  244,   245,   247, 

t.  VI. 
DuRHAM    (lord),    232,    253,    240, 

275,  t.  VII. 
DuRoc  (duc  de  Frioul),  97,  136, 

554.  561,  t.  II;  — 65,  74,  315, 

t.  III;  -58,  t.  IV. 
DcvERCiER  DE  HAnRANNi!  (Prosper), 

145,  t.  X. 
DziALYNSRi  (Adam-Titus,   comte), 

328,  357,  t.  VllI. 


Ebung,  511,  556,  t.  VIII;  —  12, 
'  57,  t.  XI. 
EcKMuiiL  (l)avout,  prince  d'),  570, 

t.  lU;  —  120,  122,  125,  126, 

155,  t.  IV  ;  —  204,  t.  V  ;  —  45, 

45,  t.  VI. 
Edeung  (comtesse),  14,  15,  t.  VII. 
Edelsheim  (d'),  561,  568,  t.  I. 
Eglopfestein  (comte  Frédéric),  106, 

t.  IX. 
Ehkenheim  (F.  d'),  559,  t.  II. 
Ehre.\swaerd  (baion),  505,  t.  II. 
ElCIlLER,    101.  t.  V. 
EiNsiniEL  (comte),  522,  572,  t.  III  ; 

120,  I.  V. 
Elchi.ngen  (maréchal  Ney,  duc  d'). 

61,117,  t.  II;— 266,  t.  III;  — 

120,  122,  125,  t.  IV. 
Elisabeth  (impératrice  de  Russie), 

28,  t.  II;  —  56,  t.  IV;  —  150, 

t.V;  — 26, 228,  t.  VI;  120,  t.  VU. 
fiuisABETu    (grande- duchesse    de 

Hussie).  250,  251.  265,  t.  Vlll. 
Elliot,  208,  t.  II. 
Elshier  (Faniiy),  18,  t.   VIII;  — 

122.220,  t/lX. 
Rmilop,  24,  t,  Vlll. 


Emmerich,  194,  t.  III. 
Enfantin  (père),  161,  t.  IX. 
Engelhardt    (Nicolas,     général), 

227,  t.  IX. 
Enghien  (duc  d'),   294,  295,  297, 

299,  501,  505,  506,  t.  II. 
EoN  (chevalier  d'),  255,  t.  I. 
Epremfsnil  (J.-J.  Duval),  115,  t.  I. 
Epremesnil  (Mme  d'),  116,  t.  I. 
Erlon  (maréchal  Drouet  d'),  217, 

t.  V. 
Ermolof  (général),  148,  t.  XI. 
Erthal  (comte,  prince-évêque  de 

Mayence),  109,  t.  II. 
EscARs(d')  (voir  Descars),  227,228, 

t.  X. 
Esménard,  226,  278,  t.  III. 
Espabtero   (duc  de   la  Victoire), 

162,  164,  t.  VIII. 
EsRUPT  (comtesse),  1.  t.  VII. 
EssEN  (général,  comte  d'),  57,  58, 

t.  II;  —  166,  177,  254,  t.  111; 

—  33,  t.  IV. 

Esterhazy  de  Galantua  (prince), 
255,  t.  II;  —  79.  t.  V;  -  58, 
t.  VI;  —  147,  156,  288,  t.  VII; 

—  64,  68,  124.  t.  VIII;  —156, 
158,  106,  168.  t.  XI. 

E.siERiiAZY(Mme), 147,151. 167, t.VI. 
Esterhazï  (Joseph,  comte),  187, 

t.  Vlll. 
Esteruazy  (Valcntin,  comte),  295, 

l.  X;  — 41,55,  57,  60,  64,  65, 

166,  168,  t.  XI. 
Esterhazy  (comtesse  Sophie),  292, 

I.  X;  —  158,  t.  XI. 
EsTERHAZY-FoR(  iitenstein  (  Maurice, 

comte).  212,  t.  IX. 
Etien>e    (archiduc     d'Autriche), 

2/.1,  287,  t.  Vlll. 
EuoiNB  (prince  de  Beaubarnais), 
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95,  96,  t.  II;  —  4i,243,  t.  III; 
244,  t.  V. 

Eugénie  (impératrice  des  Fran- 
çais), 35,  108,  t.  XI. 

EoTiN  (prince-évêque  d').  130, 
132,  t.  II. 

EWART,  159,  t.  I. 

ExELMANs  (maréchal),  133,  t.  X. 

Eynard  (Jean-Gabriel),  140,  146, 
226,  t.  VII. 


Faber    (Gotthielf- Théodore),    24, 

t.  V;  —  122,  t.  VII. 
Fabvier    (général,    comte),   111. 

t.  II. 
Fagel  (Henri,  baron),  160,  216, 

217.   a56,   t.   VI;  —  94,    109, 

t.  VIII. 
Fauenstein,  299,  305,  308,  1. 1. 
Falloux  (comte  Alfred  de),  277, 

t.  VII;  —  253,  t.  IX. 
Faucher  (Léon),  129,  t.  X. 

FÉCAUT,  36.  t.  I.; 

FÉDOROF,  273,  t.  X. 

Feltz  (baron  de),  44.  t.  II. 

Feroinand  II  (roi  de  Naples),  235, 
292,  t.  VIII;  — 30,35,36,38,63, 
64,68,105,115,116,126,147, 
165,  190,  191,  193,  213,  219, 
220,  258,252,  t.  IX;— 59,  60, 
t.  X.  —47,  t.  XI. 

Ferdinand  VU  (roi  d'Espagne),  355, 
t.  III;  —191,  192,  t.  IV;  — 
165,  t.  VI;  —  10,  t.  IX. 

Ferdinand    (archiduc),    67,    75, 

t.  m. 

Ferdinand  (archiduchesse),  156, 

t.  m. 

Ferentheil  (raajor),  199,  t.  VI. 


Ferrand  (général),  51,  119,1.  III. 
FtRRETTE  (Mme  de),  149,  t.  V. 
Ferrières    (marquis     de);    150, 

160,  t.  IX. 
Fesch  (cardinal),  52,   147,   149, 

241,  t.  III. 
Festetics  (Thassilo,  comte),  228, 

t.  X. 
Fetter  (général),  271,  t.  IX. 
Fezensac  (général,  duc  de),   128, 

t.  VIII. 

FlAMINGO,  89,  t.  IX. 

FicQUEi-MoxT  (Charles,  comte  de), 
179,  t.  VI;  —  150,  248,  268, 
276,  t.  VII;  —  26,  312,  316, 
317,  t.  VIII;  —  4,  75,  89,  93, 
94,  111,  257,  t.  IX;  —  156, 
157,  167,  181,  206,  t.  XI. 

FiECK,  220,  t.  VIII. 

FiEsciii  (Giuseppe),  262,  263, 
t.  VII. 

Fiuanceri  (Charles,  général,  prince 
de  Satriano),  163,  t.  IX. 

FiNKENSTEiN  (coiute  de),  161,  256, 
t.  I. 

Fioretti  (chevalier),  90,  t.  11. 

Fitzgerald,  175,  t.  VIII. 

Fitz-Herbert  (Alleyne,  baron  Saint- 
Hellens),  199,  219, 1. 1; —524, 
t.  II. 

Fitz-James  (Edouard,  duc  de),  77, 
t.  VI;  —  253,  257,  t.  VII. 

FLACi-ic,  275,  276.  t.  VII. 

Flahaot  de  la  Billarderie  (général, 
comte  de),  92,  t.  VIII. 

Fi.ahalt  de  la  Billarderie  (com- 
tesse de),  341,  t.  vm. 

Flavigny  (de),  180,  t.  lU. 

Flesch,  525,  t.  II. 

Fleurieu  (comte  de),  522,  t.  II. 

Fleurt  (cardinal),  157,  t.  IV. 
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Fleury  (Emile-Félix,  général),  126, 

t  X. 
Floret,  242,  t.  III;  —  10,  t.  V. 
Floridablanca   (comte    de),   219, 

t.  I. 
Flotnvell  (Edouard-Henri  de),  170, 

t.  Vin. 
FosTASEs  (Louis  de),  242,  t.  III; 

—  10,  t.  Vf. 

FoKTENAY  (G.  de),  56,  t.  VII;  — 

50,  t.  Vin. 
FosTos  (Félix  de).  151,  172,  258, 

296,304,505,318,321,1.  Vlll; 

—  11,  15.  51,.b3,  77,  89,  121, 
215,  258,  271,319,  320,  t.  IX; 

—  50,  152,  172.212,257,280, 
289,  298,  50G,  t.  X;  —  ô,  61, 
99,  103,  108.  t.  XI. 

FosTER,  251,  252,  253,  254,  257, 

264,  265,  280,  t.  IV. 
FoL'ciiÉ  (Joseph,   du"  d'Oirante), 

226,  242,  243,  254,  264,  265, 

266,  269,  274,  275,  276,  277, 

278,290,  t,  m. 
FûULD  (Achille),  1 78,  t.  IX;  — 124, 

125.  126,  128,  129,  t.  X. 
Foulon  (Joseph-François),  115, 1. 1. 
FoiQiEr  (docteur),  547,  t   VIII. 
Fox  (Charles-JacqiKîs),  237,  271, 

300,  506.  309,  315,  389,  t.  11  ; 

—  30,  44,  46,  101,  102,  120, 
142,  150,  t.  III  ;  —  170,  265, 
1.  IV  ;  —  295,  t.  X. 

Fbam  (M-),  21,  t.  IV. 

FrtA.Nçois  1"  (roi  des  dcux-Siciles), 
1*8,  I.  Vfl. 

Fbançois  II  (empereur  d'Autriche), 
98,  i10,  2811,  .'.36,  t  II  ;  —87, 
125,  292,  311,  391»,  I.  III  ;  — 
152,  195,  t.  IV  ;  —116,  178, 
t.  V. 


François-Joseph  (empereur  d'Au- 
triche), 248,  250,  252,  t.  VU  ; 
•  -  208,  260,  261,  262,  322, 
t.  IX  ;  —  14,  16,58,  182,  187, 
198,  199,  204,  211,  235,  259, 
265,  270.  271,  274,  276,  279, 
299,  307,  308,  t.  X;  —  17,18, 
19,  24,  50,  54,  63,  68,  69,  72, 
73,  103,  151,  156,  160,  182, 
t.  XI. 

Fraser.  170,  t.  l. 

Frédéric-Auguste  I"  (roi  de  Saxe), 
94,  t.  V. 

FRÉDKRtc  le-Graxd,  51,  54,  55,  56, 
57,  t.  I  ;  —  18,  20,  51,  132, 
144,  156,164,  188,  530,  t.  II  ; 
113,  207,  t.  m. 

Frki.éric-GuillaumkII,  77,  80,120, 
159,  149,  t.  I. 

Frédkric-Guill AUME  m,   125, 

t.  III. 

Frédéric-Guillaume  IV,  10,  21,  25, 
28,  40,  42,  48,  49,  51,  52,  53, 
59,  60,  65,  69,  72,  79,  102, 
103,  150.  133,  138,  155,  160, 
178,  179,  185,  227,  232,  255, 
254,  263.  264,  265,  267,  269, 
270,  271,  276,  277,  287,505, 
316,  317,  318,  521,  32".,  524, 
325,  326,  327,  329,  531,  355, 
356,  337,539,  361,  t.  Vlll:  — 
2,  3,  7,  20,23,  24,  25,26,29, 
31,  32,  44,  48,  67,  71,  80.  81, 
95,97,  107,  142,149.  151.156, 
1^2,  187,  195,  204,  217,  235, 
240,  295,  322.  320,  t.  IX  ;  — 
17.  21,  47.  53,  54,  138,  182, 
202,  203.  205,  t.  X  ;  —  41, 
44,  51,  59,  73,  81,  101,  107, 
1.34,  135,  185,  187.  204,  208. 
211,  215,  t.  XI. 
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Frkdiîiuc  (prince  de  Wurtemberg), 

'251,  t.  VIII. 
Pkéi.éric  VII  (roi  du  Danemark), 

81,   129,    159,  162,  282,  322, 

t.  IX  ;  —  75,  173.  t.  X. 
Frédériks  (baron),  93,  t.  VII. 
Freire  de  Andradr    (Gomez),  85, 

l.  1. 
Freyberg,  107,  t.  VI. 
Freygang,  33,  35,  51,  t.  X. 
Fke/zollini  (M""Erminia  Mencini), 

59,  220,  t.  IX. 
FRif:s,  l8l,  t.  m. 
Frioui.  (Duroc,  duc  de),  97,  136, 

334,  361,1.  II  ;  —65,74,313, 

t.  m  ;  —  38,  l.  IV. 
Fritsch  (baron  de),  144,  154, 155, 

t.  II. 
Fuad-Effem>i,  275, 275,  284,  t.  IX. 
Fuad-Mehkmed-Pacha,     220,    515, 

t.X. 
FtiLD,  52,  l.  IV. 
FuRSTEMBii-RG  (général),  14,  18.  21, 

26.  40.  t.  I. 


TiACARiN  (prince  Gabriel-Petro- 
vilch),  296,  303,  t  1  ;  —  127, 
l.  II  ;  -  1(.G,  t.  III. 

(Iaoarin  (prince),  382,  41.'^,  t.  III; 

—  12,  68,  t.  IV  ;  — 250,  t.  VI; 

—  119,  181,  t.  VII. 

(ixGARiN  (prince  Paul),  274,  t. VIII. 
(Iagauin  (Nana).  217,  t.  X. 
(!ager.n  (Henri,  baron  de),  96. 1 41, 

143,  171,  197,  t.  IX. 
Gauani  (abbé).  52, 1. 1  ; —239,  t.  M. 
Gautsi.ne  (prince  Boris),  24,  25, 

t.  II. 
Galitsine   (prince    Dmitri),    225, 


229,  236,  1.  I  ;  —17,  68,  98, 

195,  t.  IV  ;  —  58,  92,  105,  t. 

VII. 
G  A  LIT  SINE    (lieutenant-général, 

prince),  230,  513,  t.  I. 
Gautsine  (princesse  Serge),   175. 

177,  178,  179,  t.  VI. 
Galles  (prince  de),  150,  516,  t. 

III. 
Gallo  (marquis  de),    25,  83.  t. 

III. 
Ganuji  (Charles),  251,  t.  V. 
Garât  (comte  Joseph),  55,  t.  VI. 
Gardanse  (général  de),  307,  l.  III. 
Gardner  (lord  Alan,  amiral),  261. 

1. 1. 
Garibaldi  (Giuseppe),  246,  t.  IX. 
Gastis,  109,  t   I. 

Gaudln  (duc  de  Gaéte),  247,  t.  III. 
Gayot  (de),  33,  t,  I. 
Gedike   (Frédéric),    82,   89,  211, 

522,   t.  I  ;  -  20,   141,   149, 

280,  t.  II. 
Geismar  (général,  baron  Théodore), 

104,  t.  VII. 
Geissen  (de),  568,  t.  II. 
Gentz  (Frédéric  de),  33,  54,   55, 

51,  141,150,  153, 158,  t.  Il;  — 

58,  194,  199,  t.  III  ;  —  5,225, 

t.  IV  ;  —  12,   27,  55,  44,  48, 

51,  58.  60,  65,  64,  70,  79,  83, 

96,  101,    118,  122,   127,  229, 

255,  241,  t.  V  ;  —  15,  28,  «5, 

119,  t.  VI;  —292,  t.  VII  ;  — 

266,  t.  IX. 
Geou.iks  (Cadoudal).  285,288, 290. 

t.  II. 
Georges  III  (roi  de  Hanovre),  132, 

165,  t.  IX. 
Georges  IV (roi  d'Angleterre),  118. 

t.  11. 
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Geobges  V  (roi  de  Hanovre),  124, 

t.  X. 
Gérard,  164,  t.  II. 
GÉR.iRD  (maréchal,  comte),   167, 

t.  V. 
Gérebzof  (M"'),  209,  t.  VI. 
Gerlach  (général  Léopold  de),30î;, 

t.  IX  ;  —  20,  t.  XI. 
Germain  (général),  514,  t.  I  ;  — 

25,  t.  IL 
Gersteszweig  (général),  151,  144, 

t.  IX. 
Gervais,  181,  t.  II. 
Gewlitch  (général),  208,  t.  IV. 
Gibbon,  206,  t.  XI. 
Gfrardin  (comte  Alexandre),  111, 

t.  11. 
GiRARDiN  (M""  Emile  de)  112,  t.  VIII. 
Girardin  (Emile  de),  28,  t.  IX  ;  — 

25,  (.  XI. 
GiROD  (de  l'Ain),  250,  t.  Vil. 
GiSE  (Frédéric-Auguste,  baron  de), 

290,  t.  VI. 
Gladstone  (William-Ewart),  60,  t.X. 
Gmnka,  242,  247.  255,  281,  286, 

t.  IX. 
Glocester  (duc  de),  54,  t.  111. 
GucKSBouRG  (prince  Chrétien  de), 

275,  275,  282,  522,  t.  IX  ;  — 

45,  t.  X. 
Gœrcei   (Arthur,    général),   259, 

271,  t.  IX. 
G(ERTz  (comte  de),  163,  183, 189, 

281,  t.  11. 
GofiEL,  18,  22,  59,1.  m. 
G01.D,  50,  I.  IV. 
GoLiKOKF  (amiral),  207,  t.  IV. 
Gou,  14,  t.  III. 
Gorx)vi!iE  (général,  comte),  85,  85, 

l.  VII  :  -  189,  274,  279,  281, 

t.  VIII. 


G0L0VINE  (comtesse),  4,  t.  VII. 

GoLovKiN  (Fœdor,  comte  de),  289, 
t.  I  ;  —  155,  185,  t.  Il 
156,  t.  m  ;   -  275,  t.  V 
15,  18,  28,  117,  118,  t.  VI: 
202,  t.  Vil. 

GoLosKiN  (Pierre,  comte  de),  289, 
501,  t.  1. 

GoLovKiN  (comtesse  de),  294,  505, 
t.  I  ;  —  188,  t.  U  ;  —  41,  95, 
t.  VI. 

G01.TZ  (de),  108,  125,  124,  145, 
152,  155,  154,  156,  165,  172, 
186,  188,  t.  I. 

GOLUBZOF,  53,  t.  IV. 

GoNTARD  (Henri  de),  83,  t.  I;  — 
175,  t.  m. 

GoNTARD  (Louise  de),  60,  61,  t.  I. 

Gordon,  554,  t.  VIH. 

GoRTscuAKOF  (priuce  Alexandre), 
50,  t.  IV;  — 157,  551,  t.  VIII; 
—  277,  281,  299,  500,  519, 
321,  t,  IX;  —  169,  251,  255, 
242,  246,  289,  291,  295,  296, 
299,  301,  305,  t.X;  -  25,  42, 
46,  48,  54,  62,  66,  68,  72,  80, 
102,  105,  132,  135,  155,  139, 
t.  XI. 

Goi'DoviTCH  (maréchal,  comte 
Jean),  188,  t.  111;  —  55,  t.  IV. 

Goui.iANOF,  255,  255,  t.  VI. 

(iouiiiEF  (comte  Dmiiri  de),  246, 
257,  290,  303,  343,  l.  111;  - 
1.  24,  51,  74,  79.  t.  IV;  — 
140,  t.  VI. 

GouRiKF  (comte  Nicolas  de),  22, 
24.  25,  26,  65,  74,  t.  IV;  — 
58,  62,  130,143,  t.  V;  -206, 
t.  IX. 

GouniEP  (comtesse  de),  22,  t,  IV. 

GouRiEF  (comtesse  Hélène  de),  60, 


TABLE  DES  NOMS  CITÉS  DANS  CET  OUVRAGE. 


269 


61,   91,   107,  130,    150,   153, 
135,  158,  159,  161,  163,  187, 

195,  199,  202,  t.  V. 

Gouvio.N  Sa«nt-Cvr  (maréchal), 
313,  t.  H. 

Grabbe  (général  comte),  225,  226, 
l.  IX. 

GuABow  (général),  20,  t.  X. 

Gkabowski  (Slepanowitch),  157, 
t.  VII. 

Grand  (M""),  340,  t.  11. 

Granier  be  Cassagnac  (Bernard- 
Adolphe),  37,  t.  XI. 

GaA.NviLi.E  (lord),179,  300,  t.  VII; 
—  158,  t.  VIII;  -  139,  149, 
170,  171,  184,  t.X. 

GuATz,  149,  t.  VI. 

Gravina  (amiral),   51,   79,  t.  111. 

Grégoire,  136,  t.  VI. 

Grégoire  XVI  (pape),  195,  255, 
290,  296,  300,  313,  320,  321, 
330,  t.  Vlll;  —  38,  t.  IX;  — 

196,  197,  198,  t.  XI. 

Greigh  (Alexis,  amiral),  16,  30, 
37,  66,  71,  73,  79,  87,  88, 
106,  t.  VII. 

Grenier  (général,  comte  Paul), 
210,  t.  V. 

Grenville  (William  Wyndam, lord), 
300,  315,  374,  389,  t.  Il;  — 
44,  100,  103,  143,  t.  III. 

Grey  (comte  Charles  llowick, 
lord),  100,  t.  III;  —  155,  154, 
155,  156,  168,  175,  190,  191, 
252,  t.  VII. 

GuiMM  (baron  Frédéric-Melchiur 
de),  158,  t.  II. 

Grimm  (Théodore  de),  511,  t.  Vlll. 

Grisi  (Carlotta),  29,  t.  X. 

Grisi  (Giula),  122,  t.  Vlll. 

Groben  (général),  306,  t.  I. 


Grôblin  (général),  189,  t.  VIII. 

Grolman  (général  de).  62,  79,  81, 
t.  VIII. 

GuoppiNs,  31,  t.  VIII. 

Gros  (baron),  310,  t.  IX. 

Grote,  238,  t.  IX. 

Groochy  (maréchal,  niarquis  de), 
277,  ?48,  t.  II;  —  324,  t.  lU. 

GrOnewald  (Rodion-Egorowitch, 
général),  50,  5i,  59,  60,  63, 
t.  XI. 

Grunne  (Charles-Louis, comte  de), 
15,  t.  XI;  -  21,  t.  XI. 

Cuerrazzi  (  François-Dominique) , 
235,  236.  t.  vill;  —  89,  t.  IX. 

GuiDAL  (général),  124,  t.  IV. 

Guillaume  I"  (roi  de  Wurtem- 
berg), 184,210,  252,  t.  VI:  — 
37,  153,  266,  300,  304,  314, 
323,  324.  329,  330,  t.  VIII  ;  — 
68,  91,  t.  IX;   -33,  t.  X. 

GuiLLAUME(pnnce  royal  de  Prusse), 
121,  t.  VII;  —  135,  136,  138, 
192,  321,  326,  333, 337,  t.  Vlll; 
—  99.100,  107,  110  145,  244, 
245,  257,  279,  310,  312,  313, 
514,  t.  IX;  —  17,  205,  t.  X. 

Guillaume  II  (roi  de  Hollande), 
14,  19,  54,  104,  146,  156, 
157,  336.  t.  VIII. 

Guillaume  (archiduc  d'Autriche), 
204,  t.  IX. 

GuizoT,  50,  60,  71,  115,  t.  VI;  — 
79,  81,  85,  86,  90,  92,  95,  94. 
97,  99,  100,  101,  106,  109, 
m,  118,  119,  120,  155,  134, 
142,  144,  168,  195,  199,  203, 
235,  235,  238,  240,  257,  259, 
264,  267,  2:0,  277.  293,  307, 
341,  344,  346,  547,  349,  360, 
t.  VIII;-  9,   12,  26,  28,53, 
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35.  40,  Ai.  52,  54,  55,  58,  59, 
63,  69,  t.  IX;  —  151  t.  X;  - 
172,  173,  200,  201,  t.  XI. 

GUTSCHAU.   251,  t.  iX. 

Gyulay  (FrHiiçois  comte),  248, 
250,  252,  259,  260,  267,  t.  X. 


IIabbe,  19,  265,  t.  VIII. 

IIaddik  (André,  comte  de),  174, 1. 1. 

H»pi-Efpk.ndi,  80,  t.  vn. 

Hafiz-Pacua,  280,  t.  VII;  —  177, 
t.  XI. 

Hahn-,  6,  189,  207,  208,  t.  VUl. 

IIah.n  (M-°),  7,  82,  88,  t.  VIII. 

Halil,  286.  t.  VU. 

Hamilto.n-Sf.vmour  (sir  Georges).  22, 
54,  57,58,  152,189,  250,255, 
251,  253,  25  i,  255,  257,  2r.9, 
268.  269,  272,  273,  294,  t.  X. 

HARDEsnERG  (priiicc  de),  48,  49, 
93,  95,99,  110,327,571,588, 
t.  II;  —  40,  74,  95,  117,  125, 
126,  129,  178,  l.  III;  —  56, 
42,  44,  55,59,64,74,  85,105, 
t.  V. 

Harel  (M-  de),  200,  204,  t.  11. 

IIarris,  95,  t.  H. 

Harrowhy  (conile  d"),  389,  t.  Il; 
—  15,  123.  t.  ni. 

Hassan-Pacha,  92,  119,  I.  I. 

IIatzfei.d  (général,  prince  Fran- 
çois-Louis), 14,  t.  I;  —  1<I2, 
163,  167,  307,  t.  Il;  —  i:)6, 
172,  378,  t.  III;  —37,  t.  XI. 

IIatzfei.d  (princesse  d'),  171, 
t.  VI. 

Haugwitz  (cotniti  de),  35,  49,  50, 
244,  247,  249,  252.  281,  285, 
327,  334,  I.   Il;  -     8.  17,  61, 


75,  81,  84,  90,  106,  117,  119, 
123,  128,  136,  157,  t.  III. 

Haussonville  (M""=  d'),  175,  t.  X. 

IIautefeuille,  63,  l.  VI. 

Hautekive  (comte <ie),  54,155,  t. II. 

Haxo  (général),  104,  t.  II. 

IIaxtiiausen  (de),  124,  t.  I. 

IIaxthausen  (François,  baron  de), 
206,  t.  VIII;  -172,  t.  IX. 

Hawkesuury  (lord),  509,  t.  II. 

Hayles,  169.  t.  I. 

Haynau  (feld-maréchal,  baron  Ju- 
les-Jacques de),  249,  254,  271, 
277,  t.  IX. 

IIeckeh  (Frédéric -Charles-Fran- 
çois), 142,  171,  t.  IX. 

IlÉDou VILLE  (général,  comte  d'), 
272,  306,  315,  t.  Il;  —  160, 
t.  IX. 

IIÉDOoviu.E  (M'"'d').  180,  195, 1.IX. 

IIkeckeken (baron  de^  42,  t.  II;  — 
219,  t.  VII;— 104,  172,  t.  VIII; 
—  204,  205,  t.  X. 

Hegel  (Georges-Guillaume-Frédé- 
ric), 80,  t.  IX. 

Hélène  (grande  duchesse  de 
Russie),  94,  112,  I.  VII:  — 
7,  25,  132,194,  'J09,  210,  212, 
215,  221,  257,  1.  VIII. 

IlÉMEIt,  189,  t.  VIII. 

IliNKAiiT  (abbé),  195,  I.  11. 

lli.Mti  V(conitt' do  Chambord),25, 
27,  122,  147,  191,  t.  X. 

Henry  (margrave),  1  48,  185,  t.  I. 

IIkiu;ken,  350,  t.  VIII. 

IbinFoiii)  (mar(|uisd'),  235,  t.  VI. 

Ibinz,  52 i.  I.  1\. 

IIkiizbkug  (Frédéric,  comte  de), 
80,  112,  118,  161,  201,  224, 
t.  1;  —  113,  I.  m. 

IIkss  (général,  baron  de),  75,  309, 
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t.  X;  —49,  50,  55,  59,  t.  XI. 
Hesse  (prince  de).  188.  1. 1. 
Hesse  (prince  Alexandre  de),  24, 

28,50,  I.  X. 
IIesse-Hiimiiourg   (prince  de),   17, 

40,  50,  t.  VII;  —  274,  t.  IX. 
HÉTROF  (M-),  179,  t.  VI. 
Heiss,  28,  t.  I. 
Heyde.n  (amiral,  comte  de),  152. 

l.  VI;  —25,  70,  118,  t.  VII. 
Hevking  (baron  de),  506,  t.  I 
IIeytesblkv    (William    a'    Court, 

baron),  43,  50,53,73,75,120, 

174,  175,  191,   201,20(i,  219, 

252,  t.  Vil. 
UiiFERi.ixG  (Théodore),  246,  247, 

t.  Vlll. 
II1RSIN..EK,  147,109,179,  182,541, 

546,  t.  II. 
IloFi'MANN  (gciiéral),  185,  t.  VI. 
HoGENDORP  (général,   comte  de), 

201,  t.  Il;  —150,  t.  IV. 
lIouENLoiiE  (prince  de),   70,  164, 

t.  III;  —178,  t.  Vlll. 
HoiiENLOHE  (prince  de),  215,  217, 

t.  IX. 
HoLLAND    (Henri    Fosc,  lord),  50, 

I.  III;    -      44,    59,    68,    1G8. 

t.    VII. 
lIoDD  (amiral  Samuel),  227,  t.  1. 
HoHE,  275,  t.  m. 
lioRMAïn  (Joseph,  baron  de),  52, 

t.  V. 

IIORNMATER,    155,   t,    Vlll. 

HoRTENSE  (reine),  191,  215,  244, 
t.  V. 

IIOSREN,  280,  t.  Vil. 

lIoTHAM   (amiral),  172,  t.  11. 

llowARit  DE  Walden  (barou  Char- 
les), 551,  t.  Vlll. 

llRUBï(de),  191,  t.  VI. 


Hubert,  203.  t.  IX. 

Hl'iiner  (cdm'e  Joseph-Alexandre 
de)  14,  122.  125,  147,  150, 
255,  t.  X:  —  54,  55,  t.  XI. 

HuDtLisT,  249,  t.  V. 

HuFEu^D  (docteur),  152,  t   II. 

lluGEL  (baron  de),  5!»5,  t.  II. 

UuGo  (Viclor),  111,  285,  I.VIII. 

UuLLN  (général  comte),  298,  t.  II. 

IIuix)T  (Etienne,  général),  44,  55, 
67,  74.  79,  84,  92,  t.  VI. 

HixrMAN  ("harles).  184,  201.  1. 11. 

IIlmboldt  (baron  Guillaume  de), 
99,  100,  t.  II;  —  29,  56,  45, 
44,  77,  79,  119,  152,  2.54, 
t.  V;  —  253,  I.  VI;— 69,145, 
t.  VII;  —  1,  67,  t.  VIII;  — 
102,  t.  IX;— 58,  t.  X;  —  107 
t.  XL 

IIuMBKACHT  (dc) ,  542,  t.  II. 

HUMMKI.AUER,   148,    151,    t.    VII. 

Hi;tte,  145,  t.  I. 
HvosTOF,  55,  t.  IX. 


lAKowf£P  (Jean),  217,  t.   X. 
Ias.nofki,  9,  t.  Vlll. 
Ibrauim-Paciia,  68,    74,  286,  290, 

292,  t.  VII;  —  41,  t.  Vlll. 
Iermolof  (général),  83,  t.  II;  — 

65,  t.  IV;  —  259,  t.  VI. 

LnG£RSI£BB!«  (d"),  185,  t.    VI. 

Isabelle  11  (reine  d'Kspagne),  256, 
240,  549,  553,  555,  t.  MU;  — 
10,  144,  196,  t.  IX. 

ISAKOF,  206,  t.  XI. 

IssARDs  (marquis  des),  58,  t.  I. 

IsTRiE  (maréchal  Bessières,ducd'). 
512,  581,  590,  t.  m. 

iTALUiSKi  (comte  d'j,   122,  t.  III; 
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il9,  t.  lY;—  174,  177,  179, 
215,  t.  VI. 


Jablonovska  (princesse),  134,  t.  V. 

Jachmus  (général),  296,  t.  X. 

Jacob,  265,  t.  V. 

Jacobi-Kloest  (baron  de),  185, 
249,  t.  II. 

Jagow  (général),  199,  200,  t.  VI. 

Jahn,  134,  187,  t.  ir. 

Jakowlef  (Jean),  217,  t.  X;— 57, 
t.  XI. 

Jambo.m,  22,  t.  VI. 

Jaskovvitch  (Alexis),  25,  t.  XI. 

Jaucol'p.t  (marquis  de),  117,  t.  II; 
—  68,  t.  VI. 

Jary  (John),  161,  t.  IV. 

Jean  (archiduc  d'Autriche),  161, 
t.  III. 

Jean  (archiduc  d'Autriche,  vicaire 
d'Allemagne),  127,  129,  133, 
136,  143,  170,  184,  197,  t.  IX. 

Jean-Bon-Saint-André,  51 ,  32,  t.  III. 

Jean  DESAXE(princesse),163,  t.VI. 

.Iellacuich  DE  BuziM  (général,  ba- 
ron Joseph  de),  150,  181,  186, 
263,  t.  IX;  —  14,  l.  X. 

Jermolop  (général),  83,  t.  Il;  — 
65,  t.  IV;  —  259,  t.  VI. 

Job-Aymé,  204,  t.  II. 

Jolnville  (prince  de),  310,  t.  VIII. 

JoLivET  (comte  Jean -Baptiste - 
Moïse).  159,  t.  II. 

J01.Y  de  Fieubv,  116,  t.  I, 

JoNiNi  (général,  baron),  60,  102, 
t.  II. 

Jordam  (Camille),  289,  t.  V. 

J.moAs  (de),  2011,  211,  t.  VI. 

JoHEt'ii  11  (empereur  d'Autriche), 


172,  175,  176,  179,  t.  I;  — 
207,  312,  346,  350,  t.  111. 

Joseph,  (archiduc),  161,  t.  III. 

Joséphine  (impératrice),  351,  352, 
359,  360,  t.  II;  —  243,  244, 
295,  t.  m  ;  ~  190,  t.  IV. 

Joubert  (comte),  82,  t.  VIII. 

JuGAULT  (abbé),  103,  t.  VI. 

JuMiLHAc  (marquise  de),  20,  t.  IV. 

JuNOT  (général,  duc  d'Abrantès), 
206,  t.  III;  —  192,  t.  IV. 

K 

Kabloukof  (colonel),  309,  t.  III. 
Kaestner,  285,  t.  VIII. 
Kalergis  (Dimilri),  22,  t.  IX. 
Kalergis  (Marie),  269,  270,  t.  IX  ; 

—  175,  206,  226,    227,    274, 

309,  t.  X;—  71,  73,  142,  143, 

t.  XI. 
Kalitschek,   122,    140,   147,   158, 

166,  240,  269,  t.  II. 
Kai,kreutii  (feld-maréchal,  comte), 

120,  t.  V. 
Kamenski  (maréchal,  comte  Michel), 

53,  54,  56,  t.  II;  —  164,  165, 

107,  298,  t.  III. 
Kampenuausen      (Balthasar),     33, 

t.  IV. 
Kamptz  (de),  211,  t.  VI. 
Kamciief,  127,  t.  II. 
Kanikof  (de),  192,  t.  III;  —  296, 

t.  y. 

Kanitz  et  Dallwitz  (Charles-Guil- 
laumc-Krnosl,  baron  de),  168, 
263,  294.  305,  510,  324,  325, 
535,  551,  353,  354,  557,  558, 
302,  503,  t.  VIII. 

Kanovnitzin  (comte),  101,  109, 
110.  137,  t.  IV. 
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Kapuer,  202,  t.  IX. 
Kar^banof,  73,  t.  IV. 
Kara-Georgewitch    (Alexandre 

Czerny),  258,  t.  X. 
Kaiiamsin,    294,    t.    VIH  ;    —  48, 

t.  XI. 
Kartzof  (général),  275,  t.  I. 
Kartzof  (amiral),  21,  t.  11. 
Kasciielef,  17,  t.  IV. 
Kattendyké    (baron   Huisscn  de), 

104,  l.  Vlll. 
Kaunitz    (Venceslas,    prince    de), 

19,  175,174,  179,202,1.  I;  — 

C9,  t.  m. 
Keixek     (Dorothée,     comte    de), 

150,  157,  141,  143,  155,  t.  I; 

—  201,  t.  H;  —  IG,  t.  III. 
KÉiuTRv  (Auguste,  comte  de),  61, 

GO,  t.  VI. 
Kewelin,    189,    201,    202,    208. 

t.  VIlI. 
Khokew-Paciia,  29,  t.  VIII. 

KlCHENEF,   24(î,   t.  X. 

KiESMAYEii  (général,  baron  Michel 
de),  70,  t.  m. 

KlICSIiLAUCH,    104,   t.    Vlll. 

KisG,  :j2,  55,  54,  55,  t,  V, 

KissELEi'  (Nicolas,  comte  de),  295, 
298,  t.  Vil;  — 22,  24,  75,  102, 
160,  IGl,  162,  190,  205.  20G, 
255,  2,58,  259,  240,  250,  261, 
260,  309,  511,  526,  540,  541, 
549,  559,  t.  Vlll. 

KissELEF  (comtesse  de),  77, 
t.  VU. 

KissELEP  (général,  comte  l'aul- 
Dmitriewitch  de),  G,  9,  12,  15, 
55,  149,  1.52,  272,  279,  1.  IX; 

—  14,  40,  61,  66,  67,  74,125, 
155,  158,  159,  147,  151,  155, 
169,  207,  219,  241,  288,  291, 


514,  t.  X;-5,  12,  26,  57,40, 

71,  159,  154,  t.  XI. 
Ki-Ai'ROTu  (Henri-Jules),  254,  t.  VI. 
KiEiN  (Mme),  261,  t.  IX. 
Kleismicuel,  190,  280,  t.  Vlll. 
Klei.st  (général),  6,  7,  t.  V. 
Kleist  db  Nollesdouf  (comte  de), 

104,  t.  II. 
Kletzl  (Edouard   de),   231,  252, 

233,  t.  X. 
KLiMisi'ooR  (général),  178,  l.  II. 

KtUr.ELSDORF,  1.58,  1. 1. 

Kui'FËL,  509,  I.  11. 

K.NtsEBECK  (général,  baron  de),  92, 

t.  II;  — 97.  t.  V. 
Knobelsdorf  (général),  582,  581, 

t.    II:    —  7,   113.   156,    158, 

t.  111. 
Knorring  (général),  168,  t.  III. 
Kmtii  (comtc  de),  107,  t.  IX. 
KocuAKowsKi,  159,  165,  t.  Vil. 
KocHELEF.  255,  t.  II;  —  48,  I.  III. 
Kœnigsmauck  (de),   166,  I.  Vlll. 
koiKERITZ,  285,  t.  11. 

K(»KO(.nKi.N  (Serge,  général),   190, 

201,  202,  540,  t.  VIII. 
Ko K 0 c H K I .N    (Nicolas - Alexandro- 

witch),  82,  t.  IX. 
Koi.o<;rivof     (général),     57,     59, 

I.  IV;  —  175,  t.  VI. 
KoLowRAT-LiEBsiEixsKY   (Frauroi^", 

comte),  15,  t.  Vlll. 
KoiîEiF  (docteur).  75,  t.  II. 
Kc.RF  (de),    292,   501,   506,  515, 

t.  1. 

koitNATZKI,    587,   t.  m. 

KoRNiLOF    (Vladimir  -  Alexiewitch, 

amiral),  292,  t.  X. 
KoRSAKOF  (général),  25,  t.  11. 
KosciL'szKO  (Thadée,  général),  190, 

\.  VII. 

XI.    —  18 
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KossuTii  (Louis),  265,  271,  l.  IX; 

—  (il,  67,  70,  71,  l.  X. 
KoTcaiouBEi  (prince   Basile),    '285, 

t.  IX. 

KoiaiOLBEi  (prince  Michel), 50,1. IX. 

KoTcuouDEi  (Victor-Pavhnvitch, 
prince),  295,  305,  t.  I;  —  78, 
158,  149,  189,  197,  t.  Il;  — 
198,  237,  558,t.  ni;  — 17,21, 
23,  28,  50,  3'i,  41,  43,  50,  56, 
t.  IV;  —  152,t.  V;—  56,159, 
140,  151,  t.  VI. 

KoTciiouDEi  (prince  Serge),  2U4, 
l.  IX. 

KoTZEBUE,  17,  79,  80,  83,  t.  VI. 

KoLciiELEF  (comte),  139,  l,  II;  — 
'J04,  t.  IX. 

KOCDASCIIEF,   139,   t.  IV. 

KouDKiAWSKi,  161,  258,  t.  VIII  ; 
45,  49,  504,  t.  X. 

KouRAKi.N  (prince  Alexandre),  295, 
504,  t.  I;  —  61,  02,  63,  (57, 
68,  69,  70,  72,  73,  149,  189, 
196,  t.  II;  —  185,  197,  226, 
244,  258,  t.  III;  —  5,  9,  35. 
40,  196,  199,  200,  201,  211, 
215,  218,  222,  I.  IV;  —  256, 
l.  VI. 

KoLRAKi.N  (prince  Ale.xis-Boriso- 
\vilch);  295,  t.  I;—  269,  l.  II; 

—  4,  97,  104,  159,  264,  269, 
272,  273,  284,  299,  356,  558, 
375,  378,  390,  395.  .597.  iOi, 
I.  III. 

KotMKi.N     (prince    Alexicwilch), 

180,  l.  III. 
houiuKiM  (princesse),  35,  I.  VI. 
K"tK.NATOVSKI,  I'î3,  l.  VII, 
Kui'TAÏssoK    (conile    Iviin    l'iul))- 

wilch),  308,  310,311,  I.  I, 
KouTottiOF  (munrhal,  prince  Mi- 


chel), 257,  t.  I;  -84,  85,  86, 
87,  89,  93,  t.  II;  —  72,  78, 
81,  88,  121,  141,  159,  370, 
t.  III;  —  69,  79,  81,  82,  88, 
98,  99,  119,  151,  132,  137, 
204,  t.  IV;  —  2,  146,  t.  V;  — 
154,  252,  t.  VIII, 

KowALEWSKi  lEgor-Petrowitch),  68, 
69,  119,  121,  123,  135,  158, 
146,  148,  168,  171,  219,  308, 
t.  X;  —  W,  l.  XI. 

Kraft,  291,  t.  III. 

Krasinski  (comte  Vincent),  163, 
l,  VU. 

Krads,  54,  55,  l.  \. 

Kraiss,  46,  t.  X. 

Kreiimer,  269,  t.  VIII, 

Kr.ÉTOF,  144,  t.  V. 

Kr.ooii  (M- de),  172,  t.  I;—  127, 
t.  II. 

Krcdener  (Burkhard-Alexis-Cons- 
tantin,  baron  de),  120, 125, 191, 
195,  l.  I;  —  29,  57,  127,  128, 
159,  147.  148,  156,  t.  II;  — 
24,  .48,  l.  111;  —  149,  t.  V;  — 
270,  551,  552,  t.  VIII;  —  50, 
52,  55,  58,  t.  IX;  —  152,  I.  X; 

—  148,  t.  XI. 

Kruuenkr  (baronne  de),  211».  I.  V; 

-  197,  l.  VIII. 
KRUKo\vn:sKi    (comte    Ivan),    172, 

I.  VU. 
KuusBMARK  (général),  51,  1,  II;  — 

597,  399,  402,  405,  t.  III;  — 

81,  t.  V. 
Krusenstern     (général    de),     49. 

t.  lU;  '-  251,  (,  VIII. 
KuoiiK,  198,  t.  X. 
Kui>RiAFF>Ki,   131,  t.   IV;    —   82, 

199,  t.  V;  —   155.  1,  VI;   — 

161.258,  t.  VIU. 
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Laband,  270,  t.  V. 
Labasof-Rosïowski  (prince  Dinitri 
de),  63,  t.  11;  —  180,  t.  111; 

—  33,  89,  t.  IV. 
Labanok-Rostowski  (pi'ince  Alexan- 

(Ire-Jakovlewitch  de),  108,  291», 
t.  VII;  — 11,  07,  70,  79,  t.  VlU. 

Labanoi-Rostowski  (prince  Alexan- 
dre-Borisovvitch),  295,  296, 
1.  IX. 

La  Bkmoïère  (Ch.  Uuchet,  comte 
de),  218,  l.  V. 

Lauenski  (Xavier),  18,  202,  t.  IV; 

—  51,  291,  t.  Vil;  — 102,  2-i9, 
t.  VIII. 

LVBINK,   140,   l.   VI. 

Lablaciie  (Louis),  155,  157,  t.  VI; 

—  122,  t.  Vlll;  —  214,  t.  X. 
Lacorue  (comte  de),  112, 115,  t.  II. 
Labouciière    (Pierre-César),    25, 

245,  253,  265,  275,  276,  316, 

t.  III;  —  58,  1.  IV. 
Lauourdonnaie    [  François  -  Régis , 

comte  de),  87,  t.  VI. 
Lacukauev,  154,  163,  t.  111. 
Lacoudaire,  283,  l.   VII;  —  128, 

t.  Vlll. 
Lacroix  (vicomte  de),  316,  t.  11. 
liAciiiiE  (comte  de  Cessée,  général), 

217,  219,  l.  II. 
Ladkniîerg  (Adalltcrt  de),  17,  t.  X. 
La  Fayette,  114, 177,  t.  I;  —  73, 

t.  VI;  — 212,  t.  Vil. 
La    Feiuionnays    (Pierre    Ferron, 

comte  de),  53,    79,   98,    102. 

166,  167,  171,  172,  173,  176, 

217,  218,  226.  227,  269,  2S9, 


t.  VI;  — 4,  7,  16,  21,  25,57, 

51,   55.   56,   58,  70,   73,   94, 

251,  253,  t.  VU. 
La  Fekronnaïs  (comtesse  de),  105, 

247.  t.  VI;  — 2,  118,  t.  Vil. 
La  Ferkonnats  (Chailes  de),  23, 

33,  35,  37,  47,  t.  VII. 
La  Fkrronnays  (Ferdinand  de),  4, 

t.  VII. 
Lafmie   (J;ir(|ues),   91,    t.   I;   — 

236,    I.   ni;  —  25,  80,  165, 

t.  VI; -154,  t.  VU. 
Lafouest  (comte  de),  512,  351, 

I.  II;  -65,  74,  95,  159,  t.  III. 
LACAr.DE(Auguslin  Pelletier,  comte 

de),  38,  50,  51,  t.  VI. 
Lagerbielke  (baron  de),  234,  271, 

t.  m. 

Lagrené  (de).  217,  t.  VI;  —  264, 

(.  Vil;  —  165,  341,  t.  Vlll. 
La  Uarpe  (J.  François),  141,  t.  Il; 

—  154,  166,  t.  V. 

La  Harpe  i^Fred. -César), 325,  t.  Il; 

—  154,    166,    (.    V;    —    70, 
[.  VI. 

La  lIiTTE  (Jean-Ernest  Ducos,  vi- 
comte de),  293.  t.  IX. 

Laiiorik  (général),  124,  t.  IV. 

Laine  (Joseph,  vicomte),  23,  31, 
55.42,  53,  60,  61,  62,  63,  71, 
t.  VI. 

Lajari),  306,  t.  m. 

Lajolais  (François),  284,  t.  II. 

Lamartine  (Alph.  de),  35,  t.  Vil; 

—  82,86,  106,  109,113,  l.  Vlll; 

—  33,  93,  t.  IX. 
Lamkert,  27,  t.  VI. 
Lambkuti,  202,  t.  III. 

La.mbesq  (prince  de),  114,  115.  1. 1. 
Lambrlscuixi  (cardinal),  297,  330, 
I.  Vlll;  —  lys.  I.  XI. 
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Lamennais  (abbc  de),  256,  t.  VII; 

— 107,  t.  vni. 

Lamoriciêre  (général,  Christophe 

Juchaull  d.'),  275,  279,  t.  IX; 

—  120,  t.  X. 
La  Motte  (Jeanne  de  Luz,  com- 
tesse de),  170,  t.  I. 
Lannes  (Jean,  duc  de  Montebello), 

351,  t.  n. 
Lanskoi,  365,  t.  IL 
Lamdsse  (général),  393,  t.  III. 
Lapoukin   (  Pierre -Wassilcwitch) , 

296,  3itl,  t.  I;  — 50,  t.  IV;  — 

210,  251,  t.  VI. 
Lapoikis  (Anna   Pelrovna,  M"'), 

504,  509,  t.  I. 
La  Rkdorte  (comtesse   de),    77, 

92,  t.  VIII. 
La  RiB  isiêre  (général,  comte  de), 

126,  t.  IV. 
La    Rochefoulcauid    f  Alexandre, 

comte  de),  25,  t.  III. 
La  Rociiei'ouoauld  (duchesse  de), 

360,  t.  II. 
La  R(ic.iiwAQtELEiN( Auguste  du  Ver- 

gier,    comte    de),    96,     101, 

l.  VI. 
La  RociiEJAQUEr.eiN  (Henri  du  Ver- 

gier,  comte  de),  97,  t.  VI. 
La  RociiEJAguKLEiN  (llcnri-Augusle- 

Georges  du  Vergicr,  man|uis 

de),  17,  20,3i,  \9,:)\,  79,  80, 

S6,  98,  I.  Vil. 
La  Rociiejaquelein  (comtesse  de), 

158,264,  I.  VII;  — 540,  t.  VIII. 
La  RitciiK  Lamiikiit  (M™"  de).  246, 

t.  VU. 
LAscAHr?  (consul),  58,  65,  t.  X. 
Lasct  (géiu'îial  Matrice  de),  173, 

t.  I;  —  159,  I.  111. 
Lasm  (M-),  245,  t.  III. 


L*  Tour  (Théodore  Baillet,  comte 
de),  98,  t.  II:  —  159,  t.  IX. 

La  Tour  (Victor-Aniédée  Sallier, 
(comte  de),  150,  t.  IX. 

La  Tour  et  Taxis  (princesse  de), 
147,  t.  VI. 

Latour-Maubourg  (marquis  de), 
305,507, 510,  t.III;— 291,  t.  V. 

Lauderdale  (lord),  48,  t.  II;  — 
155,  156,  t.  III. 

Laudon  (Ernest,  baron  de),  175, 
t.  I. 

XxURENZo  DE  LiMA  (don),  551  ,  t.  II. 

Lauriston  (maréchal,  marquis  de), 
71,  77,  t.  II;— 524.  526,  527, 
337,  352,  553,  562,  571,  592, 
598,  402,  405,  409,415,  t.III; 

—  9,  13,  38,  40,  56,  60,  100, 
222,  t.  IV. 

Laval  (comte  de),  335,  t.  I;  — 
24,  t.  V;  —  171,  179,  214, 
t.  VI;  —  319,  t.  VIII. 

Laval  (comtesse  de),  277,  t.  111; 

—  27,  166,  214,  t.  VI. 

La  Valette  (comte  Antoine-Marie 
Cliamans  de),  512,  t.  11. 

La  Valette  (Charles-Jean-Mario- 
Félix,  marquisde),  240,  258,f.X. 

La  Vaughyos  (général,  comte  de), 
.595,  t.  III. 

Lavrok  (général),  85,  t.  Il; —  19, 
21,22,  25,  f.  IV. 

Layaud  (sir  Austen-llenry),  256, 
t.  X. 

Lazaref  (Michel-Petrowilcii,  ami- 
ral), 292,  t.  X. 

Lebrun  (duc  de  Plaisance),  5 18,1.11. 

Leiirun-Vicée  (M'""),  167,  t.  11. 

LEBziiLTERN  (bat'on  de),  109,  t.  11; 

—  27,   55,  38,    81,  83,  143, 
145,  166,  169,  171,  175,  t.  V; 
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—  21,  106,  143,  148,  t.VI;  — 
147,  t.  Vil;  —  305, t.  VIII;  — 
59,  t.  IX  ;  —51.  59,  78,  137, 
171,  197,  230,  235,  249,  254, 
255,  265,  264,  t.  X  ;  -  2, 
t.  XI. 

Lebzeltern  (Zénéide  de),  330,  331 , 

t.  VIII  ;  —  227,  t.  X. 
Le  Chapelier  (Gui),  177,  t.  I. 
Lechleufeld,  'iOQ,  t.  Vill. 
Lecoq.  202,  t.  X. 
Lecocrbe    (Claude-Jacques),  282, 

314,  t.  II. 
Ledku-Rollin  (Alexandre-Auguste), 

79,  164,  t.  X. 
Lefebvre  (maréchal),  105,  t.  IH. 
Le  Flô  (général),  150,  100,  162, 

193,  t.  IX. 
Lelewel    (Joachim),    159,    103, 

t.  VII. 
Lelly,  h,  t.  VIII. 
Lemaire,  194,  t.  II. 
Lementief,  7,  t.  VIII. 
Léopold  II  (empereur  d'Autriche), 

174,  238.  t.  I. 
LÉOPOLD  (prince  deSaxe-Cobourg, 

puis  roi  des  Belges  sous  le  nom 

de  Léopold  I"),  44,  140,  209, 

213,  225,  t.  VII;  —51,  t.  VllI; 

-  293,  t.  X  ;  —  78.  t.  XL 
Lerchemeldt   (comte   de),    289, 

t.  I. 
Lerchenfeldt  (comtesse  de),  41, 

164,  174,  281,  t.  II. 
Le  Sage,  23,  t.  VI. 
Lesskps  (Jean-Baptiste,  baron  de), 

136,  t.  IV. 
Lesseps  (Ferdinand,  vicomte  de), 

253,  t.  IX. 
Leuchtenberg  (duc  de),  281,  t.  VII; 

215,  233,  278,  t.  Vlll  ;  —  50, 


t.lX;— 170,  214,t.X;  -198, 

t.  XL 
LevaS'.hef,  187,  t   IX. 
Levingsto.n,  312,  t.  II. 
Lewachof  (général),  144,  t.  V. 
LicHNowsKi  (M""  Henriette  de),  174, 

t.  III. 
Ljchnowski    (Félix,     prince    de), 

152,  t.  IX. 

LicHTEssTEiN  (Jean -NépomucAne- 
Joseph,  prince  de),  160,  195, 
196,  200,  t.  m. 

LicHTENSTEiN  (princesse  Charlesde), 
267,  t.  VII. 

LlEBERMANN,  148,  t.  VI  ;  —294,  t. 
VII  ;  —  23,  42,  4"?,  55,  06,  67, 
102,  133,  152,  155,  154,  160, 
168,  179,  183,  194,  211,  214, 
215,  224,  226,  237,  260,  262, 
295,  t.   VIII  ;  —  172,  t.   IX  ; 

—  184,  t.  XI. 

LiEVEN  (Charles,  prince  de),  248, 
249,  297,  319,  t.  I  ;  —  75, 
186,  t.  III  ;  —  61,  t.  IV  ;  — 
171,  174,  t.  V;  —  28,  40,  58, 
68,  18i,  185,  187,  188,  203, 
215,  223,  t.  MI  ;  -213,  t.  X; 

—  147,  149,  177,  178,  209, 
t.  XI. 

LiEVEN  (Charlotte-Karlowna  de 
Posse,  priiice.-se  de),  248,318, 
323,  t.  I  ;  —  142,  t.  VI;  — 1, 

153,  171,  176,  177,  184,  187, 
188,  193,  199,  205,215,  216, 
218,  221,  252,  234,  236,  251, 
t.  VII;  -  84,98,99,  100,101, 
231,  255,  340,  346,  347, 
t.  VIII;  —  142,  143,  149, 
t.  XI. 

LiEVEN  (Willem,  baron  de),  41, 
200,  246,  248,  342,  t.  VIH. 
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LiEVEN  (Alexandre  de),  100,  107, 

509,  t.  VIII. 
LiEVE>-  (Dorothée  de  Benckendorf, 

princesse  de),  28,  44,  54,  55, 

t.  IX  ;  —  131,  t.  X. 
liicsE  (Charles-Joseph,  prince  de), 

r)8,  185,  187,  t.  II  ;   —  175, 

I.  m  ;  —  152.  t.  V. 
LiNANGE  (de),  209,  t.  IV. 
I.INASCE  (Charles,  prince  de),  145, 

285,  t.  IX;  —  251,   244,  265, 

t.  X. 
LiNDENER  (général),  505,  t.  I. 
LiNDHEiM,  313,  t.  IX;  —  44,  t.  XI. 
Li.Nois  (amiral).  292,  f.  U. 
Lu'PE    (comtesse    do    la),    581, 

t.  II. 
LisESKo  (colonel),  258,  t.  IX. 
Liston  (sir  Robert),  124,  t.  I  ;  — 

44,  208,   209,   22fi,  252,  255, 

234,  240,  250,  t.  II. 
LisTz  (François),  195,  t.  Vlli. 
LiTTA  (comtesse),  182,  t.  III. 
LivERpooL  (lord  Hobert,  comte  de), 

40,  174,  t.  V. 
l.oBKOwiTz  (Antoine-Isidore,  prince 

de),  38.  39,  185,  t.  11;  —175. 

t.  111  ;  —  233,  t.  IX. 
LOBSTEIN,  200,  t.  Vil. 
L(EBEM,  (général),  199,  t.  VI. 
LoKWKNHiELM  (Gusiave,  comte  de), 

111,  t.  m  ;  —  77.  78,  t.  IV. 

Loi.A-Mo.NTÈS,    17,   i.    IX. 

LoMnAnD    (Jean-Guillaunic),    257, 

285,  .534,  571,  t.  II. 
l.iiNDONDERY  (lord),  168,  I.   VI;  — 

274,  t.  VII;  —  21,  t.  IX. 
L<»NnoNf.EHï  .lady),  128, 275,  (.  VII; 

—  17.  l.  VIII. 
LojJGui.'sor  (l)imilii).2l5,21X,  t'22, 

258,  l.  X. 


Louis  (archiduc  d'Autriche),  271, 

t.  IX. 
Louis  (baron),  115,  t.  H;  —  247, 

t.  m. 

Louis  XIV,  35,  57,  68,  t.  III. 

Louis  XV,  205,  t.  III. 

Louis  XVI,  51,  207,  t.  lU. 

Louis  XVIII,  62,  117,  118,  246, 
502,  t.  II. 

Louis-FERitiNAND(princede  Prusse), 
202,  t.  I;  —  56,  102,  t.  IL 

Louise  (reine  de  Prusse).  50, 
t.  II. 

Loris-PiiiLipPE,  171,207,209,  219, 
220,  221,  227,  251,  258,  252, 
255,  200,  262,  268,  272,  273, 
282,  295,  t. Vil;  — 45,  64.84, 
95,  94,95,102,114,119,  121, 
125,  126,  145,  188,  258,  245, 
258,  259,  291,  315,  524,  527, 
550,  547,  549,  550,  t.  Vlll;  — 
28,  50,54,  65,  70,  135,  t.  IX; 

—  141,  146,  165,  t.  X;  —  10, 
186,  195,  195,  t.  XI. 

LouKiN  (M""),  46,  t.   IV. 

Lowicz  (Jeanne  Grudziiiska,  prin- 
cesse de),  255,  t.  VI. 

LuBER  (docteur),  81,  t.  IX. 

LuBETSKi  (prince),  157,  t.  Vil;  -^ 
519,  I.  Vlll. 

LuniMOF,  541,  I.  Vlll. 

LunoMiiisKA  (princesse),  152,  198, 
t.  V. 

LuiioMiiisKi  (général),  21,  25,  27, 
71,  t.  IV;  —  274,  t.  V. 

Liif.ciiEsiM  (Jérôme,  marquis  de), 
109,  112,  t.  I;  —  249.  26S. 
275,  504,  354,  .540,  571,  I.  Il; 

—  8,  .55,  65,84,  106,  107.110, 
113,  114,  115,    I5S.  (.   III; 
215,  I.  VI. 
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LucKNER  (Nicolas,  baron  de),  251, 

235,  t.  I. 
LuDOLF  (comte  de).  219,  t.  Vil. 
LuDoLF  (comtesse  de),  46,   t.  11. 
LuiTPOLD  (prince,  régent   de  Ba- 
vière), 242,  t.  VIII. 
LusKV,  190,  t.  Vm. 
LuTKE  (am'ral),  300,  310,  t.  Vlll; 

164,  t.  XI. 
Lltz»  (comte),  146,  t.  VI. 
LiiTzoF  (général, baron  Louis  de), 

192,  t.  III. 
Li'TzoF  (comte  de),  202,  t.  IX. 
LiJvBouRG  (comtesse  de),  89,  t.  VI. 
Luxembourg  (Anne -Charles -Sigis- 

mond,  duc  de  Piney,  de  Chà- 

tillon  et  de),  115,  t.  I. 
LuzAc(Jean),  211,  295,  t.  II. 
Luzi  (comte),  118,  t.  1. 
LvoNs  (Edmuiid,  lord),  106,  t.  VHI; 

—  85,  t.  XI. 

M 

M\cDovALD  (maréchal,  duc  de  Ta- 
rent), 94,  103,  105,  117,259, 
303,  357,  t.  II;—  1,  fl,  t.  V. 

Macfarlane,  59, t.  X. 

Mack  or  Leiberich  (général,  baron 
de),  64,  07,  72,77.  78,  81,  82, 
t.  111. 

Mac-Mahon  (maréihal),  227,  t.  X. 

Magnan  (Bernard-Pierre ,  maré- 
chal), 15.5,  t.  \. 

Mahmoud  Kan  II  (sullaii  des  Otto- 
mans), 12,  285,  t.  Vil;  — 211. 
t.  X. 

Mainvielli:  (M»'),  155,  154,  157, 
I.  VI. 

Maison  (maré.hal),  246,  t.  VII. 

Maisosfort    (Louis    Desbois    Des- 


cours,  marquis    de    la),  121 
t.  V;  — 175,  176.  t.  VL 

Maistre  (comte  de),  28,  t.  IV. 

Malberg  (M""),  47,  t.  I. 

Mai,borou(;ii  (duc  de),  68,  t.  III. 

Malcom,  118.  t.  VIII. 

Mambran    (Maria-  Felicia  -Garcia), 

225,  t.  vm. 

Mali  ET  du  Pan  (Jean),  55,  t.  II. 
Mallia  (chevalier),  202,  t.  IV. 
MALMESBiiiï(Iord),  170,   175.  189. 

t.  X. 
Malt^-Brus,  84,  (.  VI. 
Maltitz  (baron  de),  515,517,  I.  I; 

—  46,  t.  II. 

Maltitz  (François-Frédéric,  Icu-on 
de),  4,  14,  104,  171,  t.  Vlll. 

Maltzahn  (comte  de),  42.  49. 
145,  147,  148,  149,  152,  154, 
156,  163,  164,  t.  VIII;  —  175, 
t.  XI. 

Mauof,  198.  t.  X. 

Mamonof  (comte),  146,  1.54,  1G7, 
t.  1;  —  324,  t.  II;—  17,  1. 111. 

Mamoui.a,  219,  t.  X. 

MANDERSTROEii(Chri.':t-Roger-Louis), 
129,  t.  IX. 

M^NiiT  (docteur),  56,  t.  IX;  —  188. 
t.  X. 

Manteuffkl  (feld-maréchal.  baron 
Edwin  de).  81.  288,  516,  .52  i. 
525.  326,  t.  IX;  —  12,  13,  17, 
21,  22,  51,  52,  55.  41,  45.  49, 
52,  53.  Mi,  67.  123,  141,  155, 
1.56,  195,  201,  205,  205,  t.  X; 

—  18.  20,  25,  45,  45,  70,  107. 
155,  211,  t.  XI. 

Manuel    (Jacques  Antoine),    290, 
t.  V;  —  lu,  26,  62.  75,  t.  VI. 
Mai\a(.inj,  208,  t.  IV. 
Maret  (duc  de  Bassano),  76,  90, 
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t.  Il;  —  196,  241,  245,  277, 
312,  342,  548,  353,  355,  556, 
564,  571,  575,  576,  57*.),  585, 
587,  588,  590,  404, 1. 111  ;  —  5, 
38,  115,  170,  211,  t.  IV:  — 10, 
t.  V. 

Mauia  II  DA  Gloria  (reine  de  Por- 
tugal). 252,  t.  VI. 

Marie  (grande-duchesse  de  Russie, 
puis  impératrice,  épouse  de 
Paul  l-^'),  67,  69,  75,  125,  129, 

150,  152,  159,  140,  142,  148, 
149,  150,  151,  182,  185,  186, 
242,  244,  246,  248,  249,  252, 
255,  257,  259,  261,  262,  265, 
204,  287,  307,  t.  I  ;  —  164, 

t.  m. 

Marie  (grande-duchesse  de  Rus- 
sie), 170,  501,  t.  X;  — 6,  t.  XI. 

MARiE-ÙHRisTiîiE  (reine  d'Espagne), 
549,  t.  VIIL 

Marie-Klisa  etii-Adgusta  (princesse 
Palatine),  6,  7,  8,  10,  11,  15, 
14,  15,  16,  18,  21,  t.  I. 

Marie  (grande-duchesse  de  Rus- 
sie), 92,  156,  158,140,  t.  V;  — 
21,  195,  262,  557,1.  VIII. 

Marie-I  GUISE  (impératrice),  117. 
l.  II;  —  207.  220,  t.  V. 

Marie-TiiiSkè^e  (impératrice  d'Au- 
triche), 179,  t.  1;  — 207,  209, 
t.  III. 

MAItIVAl'I.T,    20,    t.    III. 

.M\HK()i-  (comte),  127,  140,  148, 
176,  180,  181,  207,  227,  2i0, 
258,  264,  265,  267,  268,  272, 
27,5,  275,  .5.55,  t.  U;  —  122, 

151,  t.  lil; -il.l.lV;  —207. 
208,  t.  V. 

MAIIM0.1IT  (duc  d(;  KaKiiso),  16, 
47,   m,   117,  118,  276,  286, 


292,  296,  314,  317,  321,  348, 
575,385,  59'0,  t.  II  ;  —  17,38, 
45,  44,  48,  55,  59,  60,  64,  554, 
t.  III;  —  178,  t.  V. 

Mars  (Mlle),  24,  26,  t.  VI. 

Masarowitch,  148,  t.  XI. 

Massa  (Régnier,  duc  de),  287,  t.  II; 
18,  t.  V. 

Masséna  (duc  de  Rivoli),  239,  260, 
266,  295,  297,  501,  304,  506, 
342,  t.  111. 

Massembach  (Chrétien  de),  6,  t.  Y. 

Massias,  294,  t.  II. 

Mathilde  (Lœtitia  Bonaparte,  prin- 
cesse), 131,  t.  X. 

Mattussevitch  ou  Matuszewitz,  83, 
t.  VI;  -  19,56,  72,  156,  169, 
188,  198,  205,  215,  220,  222, 
226,  241,  251,  261,  t.  VII;  — 
169, 171,172,174,254,1.  VIII; 

—  152,  t.  XI. 

Mauguin  (François).  46,  84,  t.  VIII. 
.Maupas  (Ch;irlemagne-Éinile  de), 

128,  164,  t.  X. 
Maurer  (de),  151,  t.  IV. 
Maurice  (colonel),  127,  t   IV. 
Mavuocordato    (Alexandre),    157, 

l.  Mil. 
Maxi  ilien  (duc  de  Bavière),  274, 

t.  X. 
Mayer,  62,  t.  VII. 
Mazkpha.  56,  t    IV. 
Mazzim  (Josei)h),   24(i,   265,   270, 

t.  IX;  —  71,  t.  X. 
Mkciimet-Asi,an-Paciia,  250,  t.  I. 
Mkcki.kmbouro-Sciiwkrik   (duc    de), 

185,  t.  IV;  —  149,  165,  t.  I\  ; 

—  4.5,  49,  58,  .59,  204,  t.  XI. 
Mehem     (Alexandre -Ivanowilcii. 

comte  de),  74, 1.  VI  ;  -  250, 2S5, 
290,  t.  VU;  — 8.15,  44,50,75, 


TABLE  DES  NOMS  CITES  DANS  CET  OUVRACE. 


281 


Uï),  151,  154,  157,  187,  2")5, 
258,  262,  265,  267,  269,  283, 
311,512,555,1.  VIII;  — 4,40, 
49,  56,  66,  74,  75,  89,  121, 
189,  195,  212,  255,  246,  307, 
310,  t.  IX;  — 58,  250,  t.  X;  — 
158,  187,  198,  t.  XI. 

Miimcis  (duc  de  Sarto),  122,  t.  VII. 

Mkhemet-Au,  286,  289,  290,  l.  VII  ; 

—  29,  59,  41,  45,  44,  49,  50, 
61,  70,  71,  80,  H5,  117,  125, 
155,  t.  VIII;  —121,  257,  t.  X; 

—  150,  157,  158,  170,  177, 
180,  184,  192,  195,  195,  t.  XI. 

Mklas  (baron  de),  550,  t.  II. 

Melbourne  (William  Lamb,  vi- 
comte), 261,  288,  t.  VII. 

AIelviixe  (Uundas,  vicomte  de), 
575,  t.  II;  —  29,  50,  5i,  49, 
t.  III. 

MENDELSSOHN(Mosès),  144, 155,  t.  II. 

Mensdoi'.ft-Pouili.y  (général,  comte 
de),  198,  t.  VI;  —  44,  46,  78, 
188,  201,  292,  t.  X. 

Mkntschikof  (  Alexandre -Serge - 
vilch,  amiral,  prince),  50,  57, 
58,  66,  71,  82,  85,  84,  86,  87, 
95,  t.  Vil;  -  526,  t.  VIII;  — 
98,  116,  t.  IX;-  45,209,  210, 
211,  215,  215,  216,  219,  220, 
222,  225,  225,  229,  250,  251, 
252,  255,  251,  255,  261,  262, 
265,  266,  267,  515,  t.  X;  — 
7,  17,  46,  57,  77,  78,  96,  202, 
t.  XI. 

Mercier,  40,  54,  t.  IX. 

Mercy  (comte  de),  226,  t.  VI. 

Mérode  (Guillaume,  comte  de), 
210,  t.  I. 

Mertchinski,  202,  204,  t.  X. 

Merveldt  (comle  de),  308,  330, 


t.  Il;  —  108,  144,  t.  III;  — 
144,  t.  V. 

Meszko  (général),  105,  t.  U. 

Metter.mch  (prince  de),  58,  68, 
75,  90,  97,  98,  99,  100,  108. 
110,  114,  118,  t.  II;  —  152, 
15j,  194,  195,  19G,  254,  258, 
259,  262,  267,  271,  274,  279, 
280,  281,  282,  288,  291,  292, 
297,  587,  t.  III;  —  150,  195, 
t.  IV;—  5,  7,  M,  15,  18,  20, 
29,  57,  43,  45,  47,  50,  55,  69, 
72,  73,  74,  75,  76,  77,  78,  79, 
80,  83,  84,  87,  89,  90,  97,  98, 
100,  102,  104,  105,  106,  108, 
126,  137,  138,  143,  178,  182, 
188,  238,  259,  242,  254,  256, 
261,  262,  265,  264,  267,  269, 
297,  500,  t.  V;—  29,70,  121, 
153,  155,  157,  166,  184,  189, 
191,  252,  260,   t.  VI;  —  73, 

147,  151,  156,  175,  224,  247, 
248,  249,  250,  265,  270,  287, 
289,  290,  294,  t.  VII;  —  5, 
12,  13.  20,  21,  23,  33,  54,  55, 
42,  44,  45,  49,  51,  56,  59,  62, 
64,  68,  75,  81,  97,  115,  110, 
117,  118,   125,  124,152,  138, 

148,  151,  157,  158,  159,  161, 
162,  165,  173,  170,  182,  232, 
255,  257,  259,  261,  262,  265, 
267,  269,  275,  276,  277,  286, 
299,. 502,  505,  507,  508,  517, 
525,  555,  338,  559,  551,  555, 
554,  556,  561,562,  t.  VIII;  — 
4,8,  9,  10, 11,  15,  16,  17,  52, 
40,  44,  45,  52,  54.  55,  58,  59, 
66,  67,  71.  72,  105,  145,  166, 
175,  198,  206,  260,  266,  298, 
t.  IX;  —  57,  71,  122,  154, 
155,   t.   X;   —  51,   158,   147, 
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155,  156,  159,  172,  175,  184, 
189,  191,  194,  195.  197,  207, 
215,  t.  XI. 

Metternicii  (princesse  de),  241, 
t.  III;  —  248,  249,  t.  VU;  — 
55,  34,  287,  t.  VIIl;  —  180, 
260,  t.  IX. 

Metendorff  (général,  baron  de), 
108,  t.  IX. 

Meyendorff  (  baron  Pierre  de  ), 
285,  287,  288,  291,  292,  i95, 
295,  297,  299,  t.  VII;  —  1,  2, 
4,  8,  11,  13,  14,  19,  22,  24, 
25,  27,  30,  35,  38,  40,  43,  48, 
^55,  58,  61,  63,  69,  70,  79,  80, 
87,  90,   102,   103,   105,   116, 

117,  123,  130,  131,  132,  153, 
134,  135,  136,  137,  139,  141, 
145,  146,  149,  150,  152,  154, 
160,  162,  163,  167,  169,  172, 
173,  177,  178,  179,  181,  182, 
183,  185,  186,  187,  191,  196, 
197,  199,  202,  205,  209,  211, 
212,  216,  219,  220,  222,  226, 
227,  228.  230,  231,  236,  239, 
240,  245,  247,  248,  249,  250, 
251,  252,  254,  256,  2r)8,  261, 
262.  26i,  265,  266,  268,  269, 
270,  272,  275,  283,  285,  296, 
297,  304.  505,  309,  311,  312, 
314,  317,  318.  320,  323,  3-26, 
328,  3.33.  .355,  .337,  342,  343, 
.350,  .353,  .354.  356,  357,  359, 
.361,  .362,  t.  VIII:  —  1.  5,  6, 
14,  16,  19,  22,  24,  25,  26,  27, 
29,31,  .38,  42,  47,  49,  .^3,  56, 
60,  65,  67,  70,  72,  73.  79.  85. 
X6, 90. 92, 95, 97, 101, 106, 109, 

118,  123,  128,  136,  140,  148, 
151,  15.'..  161,  164,  170,  182, 
183,   185,  188,  194,  195.  196. 


198,  202,  204,  214,  216,  221, 
223,  225,  229,  251,  233,  238, 

259,  241,  244,  245,  247,  249, 
254,  255,  263,  269,  272,  275, 
277,  278,  280,  285,  286,  287, 
290,  292,  294,  295,  299,  501, 
.304,  307,  508,  309,  312,  313, 
315,  517,  518,  320,  521,  523, 
325,  t.  IX;  -  12,  16,  18,  19, 
30,39,44,  46,  47,  50,  51,52, 
55,  57,  62,  63,  64,  68,  69,  72, 
74,  80,  119,  122,  134,  135, 
158,  146,  150,  155,  155,  156, 
168,  170,  171,  182,  187,  197, 
198,  199,  202,  206,  207,  208, 
211,  230,  232,  239,  242,  246. 
250.  252,  255,  257,  259,  262, 
264,  267,  270,  274.  276,  285, 
289,  290,  298,  302,  304,  307, 
l.  X;  —  1,  16,  19,  21,  23,  40, 
44,  45,  48,  50,  55,  57,  58,  63, 
68.   71,   171,   174,  175,   181, 

184,  187,  192,  209,  t.  XI. 
Meyendorff  (baron  Alexandre  de), 

109,  133,  245,  t.  IX. 
Meïendorff   (baron  Georges  de), 

282,  .303,  t.  VIII. 
Mevendorpf  (baronne  Pierre  de), 

198,  244,  t.  IX;  -.309,  t.X; 

—  70,  73,  t.  XI. 
Mic.HAiiit  (colonel).  88,  t.  Il;   — 

88.  92,  95,  90,  t.  IV. 
MioHKi.   (grand   duc   de    Russie), 

185,  205,  208,  231.  232,  234, 

260,  268,  1.  VI;  —32,  37,  39, 
72,  157,  t.  VII;  -  278,  360, 
l.  Mil;        155,  I.  X. 

Mil  iiKi,s()iN  (général),  110,  t.  1;  — 

78,  131,  188,  I.  m. 
MiniioN  (abbé  Jean-IIi|)polyte).19l. 

193,  t.  X. 
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MiERosi.AW.sKi  (Louis),  102,  108, 
120,  133,  t.  IX. 

MiGNET  (François),  92,  t.  Vill. 

MiGUKL  (Don  Maria-Evaristo,  roi  de 
Portugal),  250,  252,  t.  VI;  — 
54,  59,  183,  222,  243,  2ii, 
t.  VIL 

MiLORADoviTc»  (général,  comte  Mi- 
chel), 111,1.  IV;—  204,  t.  VL 

Mina  (don),  389,  l.  III. 

MiMciiiAKi,  208,  t.  IV. 

Mi.MO  (loid),  84,  t.  IX. 

Mlmjtoli  (baron  Jules  de),  298, 
t.  VIII. 

Mirabeau,  177,  214,  255,  t.  I. 

MiRSKi,  305,  l.  I. 

MissiEssY  (amiral),  33,   41,  t.  lil. 

Mo(.ENico  (comte),  202,  t.  IV. 

MoDÈNE,  27,  34,  227,  235,  t.  VI; 

—  15,  77,  91,  t.  VII. 
MoEL  (général  de),  135,  t.  I. 
MoELLENDORF  (général,  comte  Henri 

de),  90,  t.  I;  — 257,  t.  Il;  — 

74,  t.  III;  —327,  t.  VIIL 
MoELLER  /akomelski  (général),  02, 

l.  IV. 
MoiiRENiiEiM  (Paul-Ossipowitch,  ba- 
ron), 180,  20i,  t.  VIIL 
Moiuv  (manjuis  d'Ilastings),  380, 

I.  II. 
MoLK  (comte  Mathieu),   80,  107, 

109,  121.  143.  144.  204,  295. 

t.  VIII;  —  131,  175.  170,  I.  X. 
Moli5rus    (baron    Guillaume    de), 

172,  t.  VIIL 
MoMET,  77,  t.  VL 
MoLi.iKN  (comte  Nicolas-François), 

247,  t.  III;  —  24,  09,  t.  VL 
MouKE-iNuTsciiAu    (  comtc   Charles 

de),  273,  274,  275,270,  t.  IX; 

—  59,  05,  t.  X. 
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MoNCEY  (maréchal),  191,  t.  IV. 
MoNK,  20,  t.  X. 

Monnet  (général,  baron),  225, 1. 11. 
MoNTALEMBERT     (  Charlcs  -  Forbes , 

comte  de),  289,  330,  t.  VIII; 

—  12.  t.  IX. 
MoNTAi.ivET    (Marthe-Camille    Ba- 

chasson,   comte   de),  91,  95, 

t.  VIIL 
MoxTCALM  (Mme  de),  290,  t.  V;  — 

10.  14,  26,  40.  t.  VI;  —221, 

t.  VII. 
MoNTEBEi-Lo  (Jean-Lanucs,  duc  de) . 

351,  t.  II. 
MoNTEBELLo  (Napoléon-Launes,  duc 

de),  209,  t.  VI. 
MosTEBEi.Lo  (duchesse  de),  58, 1.IV. 
.MoNTBMOLiN  (priuce  des  Asturies. 

comte  de),  351,  352.  t.  VIIL 
Montesquiou-Fézensac    (abbé    dei 

117,  t.  IL 
Montesquiou-Féiënsac  (duc  de),  59, 

t.  IL 
MoNTEssoN    (mar(|nise    de).    255, 

t.  IL 
MoxTEssiJs.  275.  I.  Ml. 
MoNTCAiLLARD  (G.-llouoré  Roques, 

dit  l'abbé  de),  54,  7i,  t    VI. 
MoNTGELAS  (Maximilien- Joseph  Gar- 

nerin,  comte),  82,  t.  lII. 
!yioNTii"Lo.N  (général,    comte  de), 

43,  t.  IL 
M0NT.M0RENCY   (Mathieu,    duc  do). 

392,  t.  m. 

Montmorency  (duc  de  Laval,  Aiinc- 

Adrien-Pierre   de).    132,  215, 

217,  t.  VL 
Montmorency    (baron    de).     178, 

t.  VL 
Montmorency  (baronne  de),   178, 

214,  t.  VI. 
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MoNTPENSiER  (duc  de),  346,   553, 

355.  t.  VIII;  —  10,  t.  IX. 
MoNTRicHARD  (général),  215,  t.  II. 
MoNTRoË  (James),  252,  255,  257, 

258,  264,  265,  268,  280,  t.  IV. 
MooRi:  (général),  67,  t.  II. 
MoRDviNOF  (comte),  150,  l.  II. 
Morf.au    (maréchal),    101,    105, 

259,  282,  283,  284,  288.  290, 
298,  504,  t.  II;  —  124,  t.  IV; 
150,  141,  t.  Y;  —  48,  t.  VI. 

Moreau  (maréchale),  66,  87,  t.  VI. 
MoRET,  268,  t.  lY. 
Morxaï  (marquis  de),  121,  t.  VIII. 
MoRNY  (Charles-Auguste,  duc  de), 

124,  125,  128,  129,  158,  180, 

t.  X;  —  59,  40,  t.  XI. 

MORSTEL,  516,  t.  II. 

MoRTEMART  (duc  dc).  3,  5,  7,  H, 
16,  20,  21,  22,  24,  56,51,  52, 
67,  94,  t.  VII;  -  179,  t.  X. 

Mortier  (duc  de  Trévise,  maré- 
chal), 111,  254,  242,  248,  2i9, 
254,  286,  t.  II;  —260,  t.  VII. 

MoTESHAusEs  (de),  38,  t.  I. 

MoucuA.NOF,  302,  t.I;  —  294, 
t.  VIII. 

MouciiiN  (général),  85,  l.  II;  — 
306,  508,  t.  X  ;  —  24,  t.  XI. 

MouNiER  (Phil.-Kdouard,  baron), 
48,  08,  t.  VI. 

Mount-Stuart  (lord).  208,  t.  II. 

Mot'RAviEP-Ai'osTOL  (Ivan),  25,  26, 

t.  m. 

Mouravief-Apostoi.    (Serge-lvano- 

witch),279,  t.  VI. 
Mi'fpum;  («énéral,  baron  de),  195, 

197,  198,  t.  VI. 
MuixER    (Jean    de),  55.   t.    Il;  — 

292,  1.  VII. 
MuM-ER,  179,  180,  I.  Mil. 


MuxcH  -  Bellinghausen     (Joachim, 

comte  de),  41,  t.  X. 
MuxNicH  (comte),  219,  t.  X. 
Munster  (comte  Adolphe  de),  60, 

t.  VII;  —  148,  149,  165,  166, 

t.  IX;  —  18,21,  45,  t.  X;  — 

211,  t.  XI. 
MuRAT  (roi  de   Naples),    87,  88, 

287,  297,  t.   II;    —  67,  156, 

242,  t.  III;  —  134,  191,  t.  IV; 

-  1,19,  t.  V. 
MoRRAï  (comtesse),  151,  t.  VI. 
Musurus-Pacha  (Constantin),  166, 

t.  VIII. 


Nadaillao  (Jean  du  Pouget,  mar- 
quis de),  175,  t.  X. 

Nakhimof  (Paul-Slepanowich,  ami- 
ral), 311,  t.  X. 

Nansouty  (général,  comte  de), 
277,  t.  Il;  -  155,  t.  IV. 

Napier  (Charles,  amiral),  60,  96, 
t.  VIII;  —  126,  t.  IX;  —  47, 
51,  56,  65,  64,  t.  XI. 

Napoléon  V%  7,  9,  10,  25,  55,  52, 
72,87,100.116,157,195,  196, 
199,  222,  225,  227,  229,  251, 
232,  255,  256,  258,  259,  248, 
251,  254,  255,  258,  259,  264, 
269,  270,  271,  275,  278,  279, 
280,  282,  285,  28  i,  287,  288, 
289,  292,  295,  295,  296,  298, 
299,  500,  305,  506,  508,  510, 
515,  519,  520,  522,  524,  527, 
552,  .555,  557,  539.  340,  345, 
3i5,  5i7,  550,  551,  555,  560, 
.563,  .Î64,  569,  375,  576,  577, 
578,  580,  582,  387,  590,  595, 
596,  597.  iOO,  402,  405,  418, 
419,  420,  422,  423,  425,  426, 
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428.  4iJ9,  450,  451,  t.  111;  — 
5,  5,  6,  7,  8,  15,  55,  58,  40, 
52,  77,  80,  82,  92,  102,  107, 
109,  110,  112,  115,  114,  MO, 
118,  122,  125,  150,  155,  154, 
158,  190,  192,  195,  194,  195, 
19«,  197,  200,  201,  204,  200, 
211,  215,  216.  218,  219,222, 
258,  209,  515,  514,  515,  510, 
,.  1V;_  2,4,0,14,15,18,28, 
50,  59.  45,40,  09,  81,  80,90, 
92,  95,  108,  109,  110,  112, 
115,  114,  115,  116,  117,  120, 
121,  122,  125,  125.  140,  150, 
157,  104,  165,  107,  169,  179, 
184.  186,  195,  194,  202,  204, 
206,  207,  209,  210,  211,  215, 
215,  217,  219,  220,  221,  222, 
225,  225,  t.  V;  —  8,  59,  88, 
192.  t.  VI;  —88,  505,  t.  VIII; 
—  54,  t.  XI. 

Nai'oléon  m,  517,  t.  VUl;  —  3,  4, 
7,  10,  14,  15,  18,  27,  35,  57, 
58,  59,  55,78,  107,  113,  t.  XI. 

N.vi'oi.iioN  (Napoléon-Joseph-Char- 
les-l'aul  Bonaparte,  prince),  22, 
44,  t.  XI. 

Naubonne-Lara  (comte  de),  80, 100, 
t.  II  ;  —  29,  51,  55,  40,  42, 
211,  t.  l\-,  —  50,  69,87,11.5, 
t.  V. 

Marisciikin,  501,  t.  I. 

Narischkin  (M""  de),  151,  l.  IV  ;  — 
157,  142,  t.  Y. 

Naiiiscukin  (Olga),  77,  t.  VU  ;  — 
501,  t.  VIII. 

Narischkin  (Marianue-Antonowna), 
156,  t.  V. 

Narischkin  (Sophie),  166,  t.  VI. 

N  viiiscHKis  (Einmanuel-Dniilii- 
witch),  94,  t.  IX. 


Nassac-Sieges  (amiral  Otton,  prince 

de),  128,  151,  164,  205,  t.  I; 

524,  t.  II. 
Nassau-Usincen  (prince  de),  279, 

56t>,  t.  II. 
Nassau  (duc  de),  154,  155,  t.  XI. 
Nastchokin  (général),  505,  t.  I. 

—         (M"'),  136,  t.  H. 
Nathalie    (princesse    de    liesse- - 

barmstadt ,  1  "  épouse  de  Paul  I" 

empereur  de  I{u>sie),  19,  t.  II. 
Necker,  113,  116,  t.  I. 
Neerfeldt  (M""  de).  8,  t.  Y. 
Nki-eoinski-Meletzk!,  294,  t.  I. 
NÉLiDOF  (M'"),  182,  199,  201,254, 

280.  t.  VUl. 
Nélidof  (général),  292,  t.  I. 
NÉLiDOF(M"''Calherine-Ivanowna), 

294,  296,  304,  306,  508,  t.  I. 
Nelson  (amiral),  294.  t.  I;  —  52, 

52,  79,  80,  81,  114,  t.  UI. 
Nemours  (duc  de),  145.  t.  VUl. 
Neplujef.  295,  t.  I. 
Nesselrode  (comte  François  de), 

131,  t.  Y. 
Nesselrode  (coihte  Frédéric   de), 

26,  44,  59,  61,  t.  I  ;  —18,  t. 

IX  ;  —  226,  t.  X. 
Nesselrode  \comte  GuiUaume  de), 

131,  t.  Y. 
Nesselrode  (comte  Max  de),  129, 

131,  t.  Y. 
Nesselrode-Keiciienstei.n  (comte  de), 

308,  l.  U. 
Nesseuiode  (comte  Dinitri  de),  24, 
28,  161,  174,  186,  189,  215, 
218,  222,  225,  252,  257,  245, 
248,  249,  27.S,  281,  514,  515, 
t.  X  ;  —  15,67.101,105,106, 

132,  155,  156,  157,  t.  \I. 
Neucuaiel    (maréchal    Berthier, 
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prince  de),  68,  204,  t.  Il;  — 
55.  557,  t.  III;  —  99,  125, 
t.  IV;  —  19,  109,  118,  159, 
t.  V. 

Neufchateau  (de),  589,  t.  II. 

Nei  HAUs,  270,  t.  VIII. 

Nkumann  (baron  Philippe  de),  5, 
174.  I.  VIII:  —  95,  l'22,  142, 
t.  IX. 

Mkï  (maréchal),  01,  117,  t.  Il; 
—  266,  t.  UI;  —  121,  122, 
125,  t.  IV. 

Ney  (maréchale),  185,  206,  207, 
».  V. 

Nicolas  (grand  duc  de  Russie), 
222,  t.  V;  —  205,  255,  t.  VI; 
155,  t.  X. 

IS'icoiAs  I"'  (empereur  de  Russie), 
258,  259,  244.  256,  260.  205, 
209,  275,  t.  VI;  —  8,  9,  M, 
14,  15,  16,  17,  18,  20,  21,22, 
25,  29,  50.  46,  48,  52,  54,  55, 
65,  00,  71,  72,  77,  78,  79,  80, 
81,  82,  85,  85.  86,  88,  90,91, 
95.  95.  96,  97,  105,  100,  107, 
108,  109,  111,  115,  110,  119, 
121,  145,  146,  157,  159,  Kil, 
164,  165,  170,  175,  188,  195, 
204,  216,  2.52,  255,  258,  246, 
247,  252,  200,  207,  288,  299, 
t.  VU;  —  1,  4,  6,  7,  II.  19. 
20,  24,  27,  29,  50,  51,  52.58, 
48,  51,  55,  55,  50,  57,  59,62, 
67.  (i9,  72,  80.  81.  84,  100. 
101,  105,  150,  151.  152,  154. 
135,  147,  148,  149,  157,  101. 
105,  109,  175,  174,  175.  178. 
179,  180,  181,  182,  185.  187, 
188,  189.  I!t0.  191.  I!»'r.  I!I9. 
201,  205,  207,  20S.  209.  212. 
2U,  215.  210.  218,  220,  222. 


225,  228,  229,  255,  254,  255, 
2.58,  259,  241,  245,  244,  245, 
247,  249.  250,  251,  252.  255, 
200,  265,  200,  209.  275,  274, 
275,  276,  279,  280,  281,  282, 
285,  280,  289,  295,  501,  ,"06, 
509,  511,  512,  515,  515,  510, 

520,  521,  525,  524,  529.  552, 
556.  557,  558,  559,  548,  551, 
552,  556,  558,  559,  565,  t.  VIII  ; 
—  2,  5,  6.  7,  10,  14,  15,  17, 
20,  22,  26,  29,  58,  40,  44,  47, 
48,  49,  51,  55,  55,  56,  58,59, 
00,  01,  04,  65,  66.  67,  68,71, 
75,  74,  75,  76,  77,  81,  »2,  85. 
87,  89,  91,  95,  96,  97,  99, 
101,  108,  MO,  111,  112,  115, 
116.  119,  120,  125,  120,  128, 
155,  142,  145,  151,  157,  100, 
166,  168,  169,  170,  172,  181, 
182,  185,  180,  188,  190,  191, 
205,  208,  220,  228,  251,  252, 
250,  258,  240,  241,  242,  245, 
247,  248,  250,  251.  252,  254, 
255,  201,  268,  274,  270,  277, 
278,  281,  282,  285,  284,  285, 
287,  290,  295,  290,  504,  507, 
.508.  510,  512,  515,  510,  517, 

521.  522.  525,  1.  IX;  --  1, 
12,  14,  15,  16,  18,  19,  20,22, 
27,  51,  55,  58,  40,42,44,40, 
48,  50,  51,  54,  55,  57,  05,  Ol», 
08.  09.  75,  74,  77,  80,  121, 
122.  125,  159,  140,  147,  148, 
150,  151,  155,  154,  155.  159, 
101,  106,  170,  172.  182,  187, 
I8S,  192,  197,  198,  199,  201, 
205.  204,  205,  210,  211,  217, 
229.  251.  252.  255,  254,  255. 
250.  259,  242,  245,  250,  250. 
257,  259,  200,  265,  200,  270, 
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tJ71,  "in,  '275,  275,  277,  278, 
279,  281,  282,  284,  280,  28U, 
293,  295,  299,  301,  304,  505, 
30t),  508,  t.  X  ;  —  2,  3,  4,  5, 
(i,  17,  18,  19,  20,  21,  35,  38, 
41,  47,  50,  52,  66,  68,  71,90, 
92,  94,  110,  149,  150,  151, 
152,  155,  154,  155,  156,  157, 
158,  159,  160,  161,  102,  105. 
104,  105,  166,  167,  168,  169, 
170,  171,  172,  175,  174,  176, 
177,  178,  179,  180,  181,  182, 
184,  185,  180,  187,  188,  189, 
190.  191,  192,  195,  196,  197, 
198,  199,  200,  201,  202,  203. 
204,  205,  206,  207,  208,  209, 
210,  211,  t.  XI. 

iN'icoLAV  (baron  de),  157,  266, 267, 
275,  285,  2H8,  t.  I;  -  258, 
t.  II;  —  104,  147,  t.  III;  - 
207,  t.  IV;  —  280,  t.  IX;  - 
198,  207,  t.  X;  -  44,  202, 
t.  XI. 

Nicole  (alibc),  278,  t.  M. 

NoAiLLEs  (  Louis  -  Joseph  -  Alexis , 
comle  de),  273,  t.  V. 

NoAiLLKS  (Miiu!  do),  20,  (.  VI;  — 
57,  l   VIII. 

NoAiLi.Ks  (duc  l'aul  de),  264, 
t.  IX;  —  47,  t.  X. 

NtiiNTBi.  (marquis  de).  115,  t.  X. 

NouMANBY  (lord  Constantin-  Ilenri- 
l'hilippc'i  marquis  de),  341, 
1.  Vdl  ;  —  152,  t.  IX. 

iNosTiTz  (comte  de),  121,  141, 
t.  III;  —53,  99,  t.  VII. 

NiiTHOMii  (Jean-Baptiste,  baron  de), 
282.  285,  t.  IX. 

Novossu.Tzoï'  (Nicolas,  couite),  56, 
40.  41,  46,  t.  III;  —  55,  t.  IV; 
—  77,  t.  XI. 


NuNEz  (Fernand),  210,  l.  I. 
Nuiu-Effe.ndi,  24,  t.  VIII. 


Obole-nski  (prince),  272,  t.  VI;  — 

193,  204,  219,  255.  t.  VIII. 
OiiuK-NowiTCH  (prince  Michel),  246, 

248,  t.  Vlll. 
OuBESKOF    (Michel- Alexiewilch), 

46,   t.  IV;    —   l'.O,    t.  VI;  — 

6,  57,  t.  VII. 

OCUSENBEIN,  52,   t.  IX, 

OcusENBEiN  (Ulrich),   43,  54,   60, 

t.  IX. 
O'CoNNELL  (Daniel),  55,  t.  VII;  — 

257,  t.  VIII. 
O'UoNNELL  (comte),  274,  t.  III. 
Uels  (duc  d'),  165,  168,  t.  II. 
Okrtzën  (d'),  193,  t.  m. 
ŒTTi.N(iE.N-\VALi.EitsTi:i\  (]irincc  d'), 

(voir  Wallorstein-Œtlinf^en. 
O'Faiihill  (général),  32, 199,  t.  II; 

—  14,  t.  III. 
Oldenbourg    (prince    Pierre    d'), 

271,  272,554,  558,  t.  VIII;  — 

274,  275,  276,  282,  296,  t.  IX. 
Oluenbockg    (duc   d'I,    194,    520. 

540,  552,  405,406,  421,  t.  III. 
UixA  (grande-duchesse de  Kussiej, 

291,  t.  Vil;  —  210,  250,   2S0, 

514,  325,  l.  VIII. 
Omeu-Pacha  (Michel  Lattas),  292, 

295,    299,    t.    X;    —    42,    73, 

t.  XI. 
Omer  Vrione,  100,  t.  Ml. 
Ompteda  (baron  de),  119,  t.  V. 
Opotciiwin     (Fédor    Petrowitch), 

251,  t.  VI;  —295,294,  1.  Vlll. 
Ol'OTCHISlN  (M").   119,  t.  VII. 
Ol'l'EKMANN,    141,  t.   IV. 
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Orange  (prince  d'),  251,  254,  320, 

331»,  544,1.  II;  —  126,  t.  I!I; 

112,  185,  184,  190,   191,  195, 

t.  VI;  —  168,  177,  183,  199, 

209,  211,  214,  218,  t.  VII;  — 

4,  19,  356,  t.  VIII. 
Orange  (princesse  d'),  221,  259, 

t.  VU;  —  ^8,  t.  VIH;  —  217, 

t.  IX. 
Orléans  (duc  d'),  20,  t.  VI;  — 

147,  259,  t.  VII;  —  119,  121, 

125,  143,  t.  VIII. 
OnLÉANs  (duchesse  d'),  143,  547, 

t.  VIII;  —  47,  t.  X. 
Orlof  (prince  Alexis),  14,  17,  19, 

20,29,  31,  34,  36,  37,  40,  46, 

47,  252,  250,  t.  VII. 
Orlof  (prince  Grégoire),  19.  t.  II; 

—  198,  t.  III;  — 82,  95,  t.  IV; 

—  171,  t.  V. 

Orlof  (général  Michaïl),  111, 
t.  II. 

Ohlof-Dexissof  (comte  Wassili), 
106,  t.  II;  —  15.  22,181,20), 
244,  273,  286,  506,  515,  360, 
363,  l.  VIII;  —  204,  325, 
l.  IX;  —  44,  205,  211,  261, 
l.  X;  —  2,  3,  16,  17,  18, 
65,  65,  96,  124,  135,  161, 
t.  XI. 

Oscar  (prince  de  Suède),  48, 
I.  VI. 

Ostkrmaxn  (coinlo  d'),  57,  274, 
t.  Il;  —  17,  127,  l.  II!;- 58. 
{.  IV;  —  150.  131,  132,  141, 
l.  V. 

OsTKRMAfi.N      (cOmtCSSC      d'),      115, 

106,  t.  VI. 
OsTRowsKi  (comle  Jean-Anloinc), 

159,  162,  163,  t.  VII. 
Otiiou  I"  (roi   de   Grèce),    225, 


DANS  CPT  OUVRAGE. 

228,  229,  t.  VIII;  —  155,  t.  X; 

—  201,  t.  XI. 
Otrante    (Fouché,  duc    d'),   226, 

242,  245,  254,  264,  265,  266, 

269,  274,  275,  276,  277,  278, 

290,  t.  III. 
Ott,  152.  t.  IV. 
Otterstedt  (Joachim-Frédéric, 

baron  d'),  45,  47,  48,  58,  t.  1\. 
Otto  (Louis-Guillaume,  comte  de 

Mosloy),  524,  t.  III;  —  6,  t.  V. 
OuBRH.  (d'),  127,  165,  168,  268, 

272,  307,  315,  326,  328,  353, 

554,  556,  342,  545,  545,  353, 

355,  365,  364,  365,  366,  381, 

t.  II;  —  74,  151,   153,   157, 

159,  160,  t.  III;  —  145,  144, 

t.  VI. 
Oumui-  (M-"  d'),  144,  t.  VI. 
OuDiNOT  (maréchal),  94.  1. 11;  — 

378,  t.  III;  —  135,  t.  IV;  — 

162,  t.  V. 
OuDiNOT   (général   Nicolas),   246, 

252,  265,  l.  IX. 
OuLTUEMo.NT    (comlcsse    d'),    14, 

t.  VIII. 
Oustinof,  12.  52,  218,  t.  IX. 
OuvAROF   (général,   comte),   313, 

t.  I;  —  128,  129,  l.V;  — 282, 

t.  VIII;  — 277,  t.  IX. 
OuvAROF  (comtesse),  246,  t.  VII. 
OovRARD    (Gabriel-Julien),   265, 

276,  277,  t.  m. 
OxiioLM  (générai),  81.  109.   110, 

118,  t.  IX. 
OzARovsKi    (comte),    182,     186, 

t.  m. 

OzEROF,  31,  36,  116,  117,  124, 
235,  t.  VIII;  -  231,  244,  249, 
t.  X;—  172,  I.  XI. 

0/v,  li,  I.  III. 
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Paar  (général,  comle),  128,  129, 
t.  V. 

Paciikof,  210,  t.  VIL 

Pahikof  (M"»),  144,  t.  VI. 

Pacz  (comte),  150,  105,  t.  VII. 

Paëu  (Fcrdinando),  59,  t.  II. 

Paesiello  (Giovani),  70,  t.  I;  — 
59,  t.  II.     ' 

Pageot(M.),  173,  t.  VIII. 

Paget  (lord  Arthur),  205,  t.  III. 

Pahlen  (Pierre,  comte  de),  92, 
292,  295,  310,  321,  330,  533, 
t.  I;  —  57,  125,  130,  135, 
149,  t.  II;  —  158,  182,  192, 
t.  III;  —  49,  £h,  67,  74,  75, 
88,  t.  IV;  —  0,  15,  24,  68, 
75,  83,  8i,  95,  99,  101,  109, 
120,  132,  208,  274,309,  541, 
t.  VIII;  —  71,  152,  182,  186, 
187,  195,  t.  XI. 

Palffy  (Ferdinand),  132,  t.  IV. 

Palffï  (comtesse),  147,  149, 
t.  VI. 

Palmeli.a  (dom  Pedro  de  Souza- 
llostcin,  duc  de),  59,  t.  VII. 

Palmeiiston  (lord),  154,  108,  191, 
222,  252,  209,  288,  289,  290, 
297,  298,  500,  t.  VII;  —  3, 
9,  13,  15,  19,  20,  24,  26,  29, 
36,  42,  51,  55,  62,  70,  74, 
84,  97,  100,  124,  142,  158, 
104,  527,  328,  359,  542,  345, 
544,  546,  556,  558,  560,  565, 
t.  VIII;  —  2,  3,  5,  6,  9,  10, 
21,  24,  55,  56,  57,  41,  52, 
54,  64,  72,  126,  155,  158, 
186,  205,  215,  220,  225,  252, 
249,  250,  270,  275,  278,  286, 
289,  290,  291,  295,  298,  310, 
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511,  t.  IX;  —  14,  46,  59,  60, 
70,  72,  73,  77,  78,  119,  120, 
121,  134,  157,  241,  283,  294, 
t.  X;  —  56,  155,  141,  160 
166,  172,  175,  179,  180,  184, 
185,  t.  XI. 

Palmerston  (lady),  13,  17,  98, 
t.  VllI. 

Palmstierna  (comte  de),  102, 104, 
t.  VII;  —  205,  207,  t.  XL 

Pa.mn  (comte  Nikita),  29,  124, 
159,  140,  149,  177,  178,  184, 
192,  t.  II;  —  126,  127,  t.  III; 
41,  t.  IV. 

Panin  (comte  Victor-.Xikitichj,  •_', 
t.  VllI. 

Pam.n  (comtesse),  541.  I.  VIII. 

Paîhiutine  (Fedor-Sergewilth,  gé- 
néral), 259,  t.  IX. 

PANTaEONE,   26,  t.  m. 

Paris  (comte  de),  547,  t.  Vill;  — 
25,  26,  t.  X. 

Parisch,  298,  t.  V. 

Parker  (William,  amiral),  278, 
289,  t.  IX;  —  70,  77,  t.  X. 

Parot,  155,  t.  I. 

Parque  (duc  de),  172,  t.  II. 

Paskévitch  (prince,  l'eld-maré- 
chal),  65,  76,  85,  87,  96,  195, 
202,  204,  205,  207,  208,  215, 
'^16,  218,  220,  221,  t.  VU;  — 
48,  105,  185,  207,  255,  259, 
241,  245,  247,  248,  267,  272, 
286,  t.  VUI;  —  96,  225,  235, 
236,  245,  246,251.  258,  271, 
278,  295,  504,  522,  t.  IX;  — 
195,  t.  XI. 

Pasquier  (Étienne-Denis,  duc), 
112,  t.  II;—  290,  t.  V;— 3, 
t.  VI;  —  109,  121,  125,541, 
t.  MIL 

XI.  —  19 
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Passï  (Hippolyte),  119,  t.  VIII. 

Pastoret  (Amédée- David,  mar- 
quis de),  115,  t.  IV. 

Paul  (grand-duc,  puis  empereur 
de  Russie,  sous  le  nom  de 
Paul  I"),  05,  60,  72,  75,  77, 
loO,  131,  132,  135,  138,  13l>, 
152,  455,  153,  150,  157,  107, 
185,  180,  187,  243,  249,  253, 
258,  264,  270,  t.  I;  — 19,  21, 
22,  235,  230,  t.  II. 

Pauuuci  (marquis  de),  78,  85, 
t.  H;  —  21,  55,  158,  159, 
t.  IV. 

Pechlin  (baron),  22,  45,  55,  (.X. 

Pedro  P'  (empereur  du  Brésil  et 
roi  de  Portugal),  55, 185,  222, 
243,  t.  VII. 

Peei.  (sir  Robert),  27,  t.  VU;  — 
174.  175,  170,  235,  243,  257, 
290,  517,  519,  t.  Vlil. 

Pelletier  (baron  Jean-Baptisle, 
général),  112,  110,  t.  IV. 

Pembkoke  (comtesse  de),  252. 
t.  VIII;  —  297,  t.  X. 

Perckval  (Spencer),  38,  t.  IV. 

Pereira,  175,  t.  m. 

Périer  (Auguste-Casimir),  179, 
211,  213,  t.  Vil;  — 40,  105, 
104,  102,  t.  VIII. 

Pérowski  (Basile,  comte),  00,  83, 
84.  87,  95,  I.  VII;  —  3,  12, 
150,  190,  208,  275,  281,  282, 
500,  550,  I.  Vlil. 

pEnru.NciiEii  -  Seulmtzh  i  (comte 
Henri  de),  172,  t.  Vlil. 

Perrecaix  (comte),  270,  t.  Il;  — 
250,  t.  III. 

l'KliSIAM.  (iO,  I.  XI. 

Pkrsiam  |M'"),  18,  122,  I.  Mil. 

pRRsir.RY  (Fialin,  duc  de),    279, 


t.  IX;  —  14,  124,  125,  126, 

129,  150,  138,  150,  163,  104, 

105,  160,  107,  175,  178,  179, 
'180,  181,  t.  X. 
Peterson,  lie,  t.  IX. 
Petty  (lord   Henry,   mar(|uis  de 

Lansdowne),  105,  t.  III. 
Pfordten  (Louis-Charles,  von  der), 

19,  22,  57,  206,  t.  X;  —  81, 

t.  XI. 
Pfuel  (général),  79,  80,  t.  II;  — 

80,  85,   101,   108,   125,    124, 

128,  150,  131,  155,  184,  180, 

t.  IX. 
PmLosopiioF  (Alexis,  générai),  158, 

185,  t.  X. 
PnuLL  (général),  baron  de),  184, 

t.  VI. 
PicAun,  55,  t.  I. 
PicHEGRU  (général),  42,  285,  284, 

288,  290,  t.  II;—  74,  t.  VI. 
Pie  IX,  541,  (.  VIII;  —  104,  26(;, 

t.  IX. 
Pierre  le  Grand,  50,  t.  IV. 
PiLLEiiSDORF  (barou  François  de), 

115,  121,  t.  IX. 
PiNTO  (chevalier),  83, 102,  t.  I. 
PisAM,  208,  t.  IV. 
PiscATimv  (ThéobaUl),  200,  t.  XI. 
Put  (William),  20,  54,  250,  271, 

301,  500,  309,  312,  315,  327, 

328,  574,  580,  389,  t.  II:  — 

14,  29,  54,56,44,40,  49,  100, 

150,  t.  111;  —  295.  t.  X. 
Pix  (VV.),  128,  t.  III. 
PuTor  (comte),  58,  t.  H; 

49,  00,  74,  75,  157,  t. 

152,  155,  190,  1.  V. 
Pleciiiciieef    (  vicc-aiiiiral  ' 

t.  I. 
Plessen  (baron  de),  88,  214,  251, 


—  2i 
IV;  - 
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282,  284,  283,  302,  514,  315, 

t.  IX;  —  22,49,  217,  t.  X. 
PoDENAs  (marquise  de),  258,  t.  VII. 
POELNITZ,  45,  t.  IX. 
PoELTziG  (comtesse),  242,  t.  VII. 
PoERio  (baron  Charles),  GO,  t.  X. 
PuGGENPOHL   (Nicolas),  182,  t.  X; 

20,  t.  XI. 
Poix  (duchesse  de),  57,  t.  VIII. 
Pojo.N,  581,  t.  II. 

PonER  (Pierre),  240,  249.  l.  VI. 
PoLicNAc  (duc  de),  290,  t.  II. 
PoucNAc  (prince  de),   290,  I.  H; 

—  172,  t.  VI;  —  27,  28,  147, 

151,  t.  VII. 
PoLiGNAc  (Gabriolle  de),  115,  110. 

t.  I. 

PoLITKOW^KI.   215,   t.   X. 

PoMAiiÉ  IV  (reine  de  Taïli),  255, 
t.  VIII. 

PoNiATowsKi  (général,  prince  Jo- 
seph), 321,543,548,554,304, 
300,  570,571,  4M,  t.  III. 

PoMNSKi  (Adam),  104,  100,  108, 
101,  t.  I. 

PoNsoNBY  (lord  John,  vicomte  de), 
174,  t.  VII;  —  97,  157,  539, 
t.  VIII;  — 11,  t.  IX;  —  258, 
t.  X;  —  180,  l.  XI. 

PoNTEcoRvo  (Bernadotte,  prince 
de),  55,  00,  Cl,  02,  04,  104, 
258,  287,  289,  508,  523,  529, 
t.  III. 

PoNTHo.N  (colonel),  507,  t.  III. 

PoNTois  (comte  Edouard  de),  270, 
t.  VIII. 

PoPHAM  (sir  Home  Riggs,  amiral), 
370,  t.  II. 


PopoF  (général  Basile),  200,  208,      Pradt  (abbé  de),  115,  t.  Il:  —  i. 


t.  I;  —  295,  t.  X. 
POSEN,  189,  t.  VIII. 


PoTEJiKis  (prince  Grégoire  Alexan- 
drowilch),  99,  108,  128,  129, 
130,  157,  140,  141,  142,  147, 
154,  109,  225,  228,  t.  I;  — 
120,  t.  III. 

Potier  (Charles),  2i,  t.  VI. 

PoTocKi  (Boleslas),  15i,  l.  VIll; 
—  18,  t.  IX. 

PoTocKi  (comte  Léon),  51,  t.  IV; 

00,  t.  XI. 

PoTocKi    (comte    Sévérin),    158, 

1.  II;  —521,  t.  III;— 27,  05, 
t.  VI;  —  72,  90,  t.  VII. 

PoTocKi  (comte  Stanislas),  105, 
l,  I;  — 321,  t.  m. 

PoTocKA  (comtesse),  275,  t.  III. 

PoTocKA  (M°"  Arthur),  500,  t.  VIll. 

PouciiKiM  (général),  110,  t.  I;  — 
58,  00,  t.  V. 

PouciiKiN  (Vana),  58,  t.  V. 

Pouchki.n-Brcce,  514,  t.  I. 

PoLGATCHEF  (Yemclka),  151,  I.  III. 

PouRTALÈs,  154,  142,  102,  t.  IX. 

Pot'TiATiNE  (amiral,  comte  Edmi), 
280,  t.  IX. 

Pozzo  Di  BoRGO  (comte),  55,  102, 
144,  148,  170,  170,  194.  205, 
209,  232,  245,  t.  V;  —  1,  5, 
0,  8,  14,  19,  20,  25,  50,  55. 
54,  55,  50,  58,  40,  41,  45,  40. 
47,  50,  58,  07,  68,  72,  74,  75, 
70,  77,  78,  84,  92,  112,  IM, 
115,  127,  141,  103,  t.  VI;  — 
25,  58,  70,  94,  159,  145,  147, 
179,  185,  191,  195,  200,  202, 
205,  209,  210,  217,  220,  250, 
252,  t.  VII;  —  J02,  t.  VIII;  - 
70,  t.  IX. 


28,  29,  t.  VI. 
pRASUN  (duchesse  de),  54,  t.  IX. 
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Prévost  (général),  58,  40,  l.  IV. 

PmrcHARD,  2oo,  257,  t.  VIII;  — 
5i,  t.  IX. 

Pr.iïLwiTz,  25i,  t.  IX. 

Priltwitz  (de),  177,  t.  IL 

PiioKEscu-OsTEiN  (comte  Antoine 
de),  150,  106,  259,  t.  VIII;  — 
241,  2i2,  7,2(),  I.  IX;  —  49, 
50,05,  80,141,  154,150,205, 
501,  t.  X;—  100,  t.  XI. 

HosoBovsKi  (prince),   188,  t.  lit. 

PnoTAssop  (comte  Nicolas),  281, 
282,  291,  t.  VllI. 

PucHSicr;  (général,  baron  Antoine 
de),  220,  t.  IX. 

rucKLEu-MusKAO  (princo  Ilcrmann 
de),  54,  t.  VIll. 

Plsch  (général),  174,  t.  II. 


Qi:ast  (de),  7,  8.  f.  Ilf. 

(Jl'elen    (comie    Uyacinthe-Louis 

de),  281,  t.  VII. 
QuisETTE  (baron  de  Rochcmonl), 

210,  t.  V. 


IUave»  (de),  177,  I.  11. 

IlACiiEi  (M'"),  70,  77,  (.  VIll;  - 
507,  t.  X. 

Haciieite,  55,  I.  IX. 

Haciimancf  (génénd),  127,  120, 
t.  I;  — 208,  t.  IV. 

IIadkizkt  de  Hadi.tz  (leUI-nian'- 
chal,  coinle),  98,1.  V;  —  127, 
115,  150,  155,  158,  181,  227, 
220,  254,  1.  IX;  —25,  t.  X. 

IUkowitz  (général  Joseph  de), 
70,  153,   t.  VIll;  —  58,  239, 


251,  284,  286,  297,  505,  518, 
519,524,  t.  IX;  —  15,  19,  41, 
77,  209,  t.  X. 

Hadzivil  (prince Dominique),  181, 
t.  V. 

Rauzivil  (Michel -Géron),  159, 
t.  Vil. 

IIaevski,  144,  185,  t.  V. 

IJAGLAN  (général,  baron),  79,  l.XI. 

r.AGisE  (Marmont,  duc  de),  46, 
47,  111,  117,  118,  276,  280, 
292,  290,  514,  317,  321,  518, 
375,  585,  590,  t.  Il;  —  17, 
58,  45,  44,  48,  55,  59,  00,  64, 
554,  t.  III;  -  178,  t.  V;  — 
158,  t.  XI. 

r.ANDON  (maréchal,  comte),  127, 
t.  X. 

lÎAXTZAU,  545,  t.  VIII. 

liAszAU  (M™°de),114,  t.  VIll. 

Rapp  (général,  comte  Jean),  1 10, 
120,  255,  t.  III;  —212,  t.  V. 

RvsPAiL  (François-Vincent),  178, 
t.  IX. 

Rasumovski  (prince  André),  179, 
t.  I;  — 01,  207,  I.  Il;  —58, 
125,  140,  147,  205,  251, 1. 111; 
10,  155,  156.  142,  172,  177, 
200.  208,  214,  251,  t.  V. 

IIasumovski  (comte),  178,  t.  VI. 

lUsUMOvsKi  (comtesse),  71,  t.  VI; 

—  240,  t.  Vil. 

Rauc»  (général  de),  294,  t.  VII; 

—  25,  51,  55,  59,  01,  62,  05, 
00,  07,  155,  156,  101,  105, 
108,  185,  191,  200,  201,  214, 
226,  228,265,  260,  t.  VIll;  — 

17,  51,51,  91,  128,  182,  224, 
259,  240,  245,  244,  245,  274, 
277,  280,  505,  508,   l.  IX;  — 

18,  t.  X;  -  172.  175,  t.  XI. 
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Rai'zan  (duc  do),  \M,  t.  VI. 
Rauzan  (duchesso  Clara  de),  215, 

t.  VI;  —  277,  t.  VII. 
Ravez  (Simon),  14,  79,  t.  VI. 
Rayneval  (François-Gérard,  comte 
de),  545,  545,  t.  H;  — 55,  75, 
t.  VII;  —  501,  t.  VIII;  —  41, 
44,  i«0,  195.  t.  I\. 
Read  (colonel),  48.  l.  VII. 
RÉcAMiEn   (M»'),    592,    t.   III;    — 
214,  215,  210,  t.  VI:   -  127, 
t.  VIII. 
Ri:ciii[)-Paciia     (Mouslapha),     50, 
I.  VllI;  —  284,  t.  I.\;  —  225, 
229.  251,  255,  255,  258,  2i2, 
'    244,  268,  209,  270,  280,  500, 

t.  X;  —  100,  t.  XI. 
Redcmffe   (lord    Canning,  Strat- 
ford  de),  170,  175,  216,  2. '5, 
250,  251,  252,  255,  257,  259. 
241,  2i5,  247,  248,  255,256, 
261,  262,  nCu  268,  272,  285, 
284,  285,  286,  209,  500,  511, 
t.  X. 
Reedtz  (Ilolger-CInistian  de),  296, 
511,  t.  IX;  —  46,  47,  48,51, 
55,  56,  05,  t.  X. 
Regcio    (maréchal  Oudinot,    duc 
de),  94,  t.  Il;  —  578.  I.  III; 
—  155,  t.  IV;  —  162,  t.  V. 
Recina  (Chevalier),  190,  215,  519, 

t.  IX;  —  47.  t.  XI. 
Régnier    (duc    de    Massa),    287, 

l.  11;  —  18,  t.  V. 
REicnBEUG,  197,  t.  V. 
Reixcke,  561,  L  Vlll;  —89,1.  IX. 
Reis-Effendi,  258,  t.  X. 
Reiset   (comte  Gustave  de),   27, 

28,  29,  50.  56,  t.  XI. 
RÉMUSAT    (Jean-Pierre-Abol    de), 
254,  t.  \I. 


RÉMusAT  (comte  Charles  de),  145, 

t.  X. 
RÉMUSAT  (comte  François  de),  92, 

110,  t.  VIII. 
RÉMtsAT  (comtesse  de),  92,- 1.  VIII. 
Repsin  (général,  prince  Nicolas- 

Vasilowitch),    119,    229,    256, 

257,  I.  I;  —  89,  t.  III. 
Reuss  (général,  prince  de),  592, 

t.  H;  —  151,  t.  IV;    -    5,  8, 

t.  V. 
Reuss-Plaue-n   (Henri    XV,   prince 

de),  96,  t.  I. 
REVE\Ti.o\v-CuiMixir.  (comte  Eugèuf 

de),  544,  t.  VIII. 
Reventlow-Ciujunil   (comte   Henri 

de),  558,  544,  545,  t.  VIII. 
Reventlow-Pbeetz  (comte  Frédéric 

de),  515,  t.  X» 
Reymer  (général),  92,  t.  II;  — 

44,  t.  IV. 
Rheede  (de),  167,  t.  II. 
RiBEAi'piEiutE    (comte    de),     141, 

154,  165,  t.  I;  —  177,  t.  III; 

—  12,  t.  IV;  —  2,  70,  118, 
122.  t.  Vil;  —  22,  I.  Vlll  — 
151,  t.  IX. 

RiBEAii'iEr.RE  (Alexandre  de),  165, 
167,  269.  t.  1;  —  177,  t.  III; 

—  12,  t.  IV;  —  22,   t.   Vlll; 

—  151,  t.  IX. 
RiBEALi'iERRE  (comtcsse  de),  167, 

268,  269,  272,  284,  522,  t.  I; 

—  245,  246,  t.  VII. 
Richelieu  (Armand-Emmanuel  du 

Plessis,  duc  de),  251,  252, 
254,  255,  270,  t.  V;  —  1,  4, 
5,  6,  8,  9,  16.  26,  50,  55,  54. 
50,  58,  48,  56,  61,  67,  76, 
94,  126,  127,  150,  151,  t.  VI. 
Richter,  64,  t.  VII. 
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RicHTuoFEN  (baron  Emile  de),  122, 

129,  150,  136,  t.  IX, 
JIjcord  (amiral).  ;.0,  t.  VIII. 
RicoRD   (docteur  Philippe),   180, 

t»X. 
RiEOESEf.  (baron  Joseph-Hermann), 

80,  t.  F. 
nnAAT-BEY,  44,  166,  t.  Vin. 

lilFAAT-P.VCHA,  209,  220,  t.  X. 

Rivière  (duc  de),  289,  t.  II. 
Rivoli  (Masséna,   duc  de),  259, 

200,  260,  295,  297,  501,  304, 

500,  542,  t.  m. 
RjEwLSKi  (comle  de),  201,  t.  T; 

—  217,  t.  \lll. 

Robert  (docteur),  256,  t.  II. 

RociiEFOccAULD  (comtc  Alexandre 
de  La),  25,  t.  III. 

Rochefoucauld  (duchesse  de  La), 
500,  t.  II. 

Rociiow  (Gustave-Rochus  de),  150, 
154,  101,  109,  180,  279,  505, 
512,  510,  518,  524,  555,  557, 
557,  502,  t.  Mil;  —  27,  51, 
58,  59,  47,  50,  59,  Cl,  00, 
80,  85,  91,  96,  106,  107,  125, 
12.5,  128,  150,  155,  157.  155, 
101,  100,  172,  182,  188,  214, 
210,  225,  250,  252,  255,  241, 
250,  250,  206,  277,  281,  281, 
285.  286,  291,  292,  295,  297, 
505,512,  517,  522,  520,  t.  IX; 

—  12,  15,  17,  21,  55,  56,  50, 
157,   141,  108,  188,  195,  t.  X; 

—  41,   49,   r.5,   64,   71,   208, 
t.  XI. 

ISociiow    (Théodorc-llonri  Hocluis 
de),  27,  t.  IX. 

IloiiEMHALSR?!  (do),  15,   17,  24,   t.  I, 

RorioFLNiKiN,   156,    t.  VI;  —  29, 
t.  VII. 


Rœderer  (comte  de),  325,  t.  II. 
Rœders  (général),  144,  t.  IX. 
Rœmer,  86,  t.  IX. 
Rœntgen,  155,  t.  J. 
Roger  (du  Nord)  (comte  Edouard- 
Léon),  1.52,  t.  X. 

ROCGERSON,  270,  t.  I. 

RoHAN  (Louis  de),  249,  t.  VU. 
Rouan    (princesse    Berthe    de), 

155,  t.  V;  —  249,  t.  VIL 
RoHAN  (duc  de),  37,  t.  VllI. 
RouAN-RocHEFORT  (pHnce  dc),  147. 

149,  t.  VI. 

ROMANZOF,   5,  t.  V. 

RoMBECK  (M""  de)  205,  205,  t.  III. 
RosEMBERG    (général,  prince  de), 

296,  t.  I;  —  25,  t.  II. 
RosEN,  54,  t.  V. 

ROSENKAMPF,    55,  t.  IV. 

RosMECKi,  204,  t.  XI. 

Rossi    (comte    Pellegrino),   290, 

291,  295,  296,  501,  515,  522, 

541,  t.  Vin. 
RossiNi,  175,  179,  t.  VI:  —  145, 

t.  XL 
RosTOPciiis  (comte  de),  282,  280, 

505,  512,  513,  526,  528,  529, 

t.  I;  — 55,  t.  IV;  —  64,  t.  VI. 
lloTii  (général  do),  194,  t.  VIII. 
RoTiisoiiii.n  (baron   Salomon  de), 

254,  260,  t.  VL 
l{oTHs(.niLD  (baron  James  de),  91. 

95,  96,   t.   VIII;   —  74,   145, 

t.  IX;  -  228,  t.X. 
RouMiAMzoF  (comte  Michel),  188, 

224,  226,  270,  278,  402,  t.  111. 
RouMiANTzoF  (comlc  NicoIas),  T)2, 

05,   75,   80,   205,    208,    270, 

275,  285,  505,   304,  t.  I;  — 

65,  142,  209,  t.  II;   —  186, 

188,  220,  270,  278,  402,  405, 
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41),  413,  414,  t.   III;   —  T., 

32,  194,  2H,  t.  IV. 
RouMUNTzoF  (comte  Pierre),  140, 

l.I. 
UouMiANTZoF  (oonitc  Scrge),   177, 

t.  I.  —  19,  219,  t.  II. 
RoussiN  (amiral),  4,  t.  \ï\. 
UousTAN  (mameluk),  88,  t.  II. 
Roux   DK   Laborik   (Antoine-Alha- 

nase),  33,  77,  78,  t.  VI. 
RoviGo    (Savary,    chic   de),    249, 

-232,  277,  503,  314,  339,  3i9, 

306,  379,  593,  t.  UI;  —  41, 

(.  IV;  —  204,  t.  V. 
Roy  (Ant.,  comte),  14,  t.  VI. 
RoYKn-CoLLAHi»  (Pierrc-Paul) ,  291, 

t.V;—  8,  49,  50,00,  71,  t.  VI. 
RuBiNi    (Giovanni -Rallista),   77, 

122,193,  205,225,  256,  t.  VIII. 
RuDiCEu   (général,    comte   Fédor 

Vasilowitch),  51,  34,  t.  VII;  — 

258,  271,  t.  IX;  —65,  l.  XI. 
RuFFiN  (général, comte  François), 

252,  245,  t.  III. 
RcFFo  (prince  de  Caslel-Cicala), 

218,  t.  VIII;  —59,  t.  X. 
RuMBOLDT  (sir  Georges),  382,  383, 

384,  587,  588,  t.  Il;  —  63, 

t.  III. 
RussFX  (lord  John),  2,  t.  IX;  — 

01,  119,   157,   184,   t.  X;  — 

100,  t.  XI. 
RussEï,  (lord  William),  72,   158, 

146.  t.  VIll. 
RuviLLE,  285,  t.  I. 
Rïuo    (père).    288,    289,    290, 

t.  VIU. 


Sabancka  (M"'  de),  240,  t.  VII. 
Sabaneef  (général),  208, 209,  t.  IV. 


Sabloukof  (général),  199,  t.  Vil. 
Sacken-Osten  (comte),  88,  245, 

t.  VII;  —  139,  247,  t.  VIII;  — 

300,  t.  IX;  —  45,  309,  t.  X. 
Sagan  (duchesse  de),  99,  t.  II. 
Sacunski,  116,  131,  135,  t.  VIII. 
Saint-Aignan  (comte  do),  108,  t.  II. 
Saint-Arnaud  (maréchal  Leroy  de), 

127,  152,133,  t.  X;  — 22,39, 

40,  79,  85,  80,  t.  XI. 
Saist-Cyr  (maréchal  Laurent  Gou- 

vion,  marquis  de),  85,  t.  UI , 

—  58,  48,  50,  72,  t.  V|. 
Saiste-Aulaire (comte  de),  9,  t.  VI  ; 

35,  t.  VIII;  —184,  t.  XI. 
Sainte-Aulaike  (comtesse  de),  71, 

t.  VI. 
S  A 1 N  T  -  G  E  r  M  A I N    (  Claudo-Louïs, 

comte  de),  9,  t.  I. 
Saint-Julien  (de),  259,  267,  t.  III. 
Saint-Marsan  (marquis  de),   175, 

179,  186,  t.  II;  —  194,  t.  III; 

117,  t.  VL 
Sai.nt-Priest  (comte    Emmanuel 

de),  298, 1. 1 ;  — 129, 146.  t.  II: 

—  184,  185,  t.  m. 
Saint-Priest  (comte    Louis   de), 

27,  173,  174,  t.V;  — 43,  t.  VI. 

—  348,  t.  VIII. 

Saint-Simon  (duchesse    de),   213, 

t.  VII;  —  160,  t.  IX. 
Saken,   157,  t.  V. 
Saldern  (baron  de),  126,  t.  111. 
Sales  (comte  Paul-François  de), 

215,  290,  t.  VI. 
Saltikof  (comte),  08,  t.  IV. 
Saluces  (comte   Alexandre  de), 

212,  213,  t.  VL 
Sallces  (comtesse  de),  212,  t.  VI. 
Salvandy   (comte    Narcisse    de), 

109,  118, 120,  t.  VIIL 
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Samarin,  294,  t.  Vni. 
Samoilof  (comte),  247,  t.  VI. 
San-Carlos  (duc  de),  595,  t.  111. 
Sa.ndor  (M""  de),  180,  2G0,  t.  IX. 
Sapieha   (prince    Casimir),    108, 

t.  I. 
Sapieha  (prince  Léon),  168,  175, 

t.  VII. 
Saporta  (comte  de),  1,  5,  t.  I. 
Sartise  (comte,  lieulenant-géné- 

ral  de),  325,  t.  IX. 
Saulcy  (Louis  Caignart  de),  192, 

195,  t.  X. 
Saurau  (comte  François  de),  190, 

195,  195,  t.  II. 
Savart  (duc  de  Rovigo),  249,252, 

277,  505,  514,  559,  549,  560, 

579,  595,  t.  Ill;  —  41,  t.  IV; 

—  204,  t.  V. 

Savelof  ( Boris -Petrowitch),  78, 
t.  IV. 

Sa  VIGNY  (Frédéric-Charles  de),  26, 
t.  IX. 

Saxe-Weimar  (prince de),  91,  t.  VI. 

Saxe-Weimar  (grand-duc  Charles- 
Auguste  de),  58,  t.  VII. 

SCIIACK,  8,  t.  III. 

Schakhofskoy  (prince  Alexandre), 
56,  t.  IV. 

SciuRMiioRST  (général),  94,  l.   Il; 

—  97,  t.  V. 

SciiEEL  (Ilenri-Olhon  de),  124,  t.l. 

SciiEviTZ  (général),  144,  t.  V. 

Sciiimmelpe.n.mnck  (  Hutger- Jean  ) , 
45,  250,  551,  557,  575,  584, 
587,  590,1.  Il;  —  15,  21,  22, 
28,  54,  49,  85,  118,  159,  151, 
t.llI;  —  19,t.Vlll;  — 155,1. XI. 

SCIIIRMASK,   loi,   l.   VIII. 

S<;iii.KCEL,  208,  t.  XI. 

ScHUiîiiTz  (Alexandre,  baron  do), 


DANS  CET  OUVRAGE. 

124,  129,  278,  291,  292,  294, 

t.  IX. 
ScHLiK  (gnéralé,  comte  François 

de),  14,  t.  X. 
ScuLixcouRT  (comtesse),  67,  t.  VII. 
SciiLiTz  (comte  Eustache  de),  164, 

t.  II. 
ScilLOTZER,  89,  189,  t.  IX. 
Soiimerling  (chevalier  Antoine  de), 

105,  205,  t.  IX. 
SCHMIDT,  298,  t.  VII. 
ScHMiDT  (major),  224,  t.  I. 
Schneider  (général,  baron),  112, 

115,  119,  127,  t.  VllI. 
SciKEu.  (Maximilieu),  288,  t.  V. 
SciiŒN,  91,  t.  II;  105,  150,  170, 

t.  VIII. 

ScilŒ.NLEIN,  178,   t.  VIII. 

ScHŒPPiNG,  42,44,  65,  t.  IV;  —  00, 

t.  V. 
Sciioi.Tz  (secrétaire  de  légation), 

514,  t.  I. 
SciioLTz  (comédien),  151,  t.l. 
ScHONuouRG  (pi'inccsse),  260,  t.  IX. 
SciiouvALOF (comte  Paul),  597, 414, 

t.  III. 
SciiouvALOF    (comte  André),  295, 

I.VII;  — 145,286,  t.  IX. 
ScuouvALOF  (comtesse),  525,  t.  I; 

—  174,  t.  111;—  154,  t.  V;  — 
240,  t.  Vl;67,  t.  VII. 

SciiRŒDER  (de),  90,  t.  Il;  —  61, 
t.  V;  -  4,  90,  92,  117,  245, 
245,  258,  260,  201,  t.  VI;  — 51, 
247,  298,  t.  VII;  —  140,  277, 
l.  IX;  — 185.  l.  X. 

Sciii'CKMANN  (baron  do),  21  !,  t.  VI. 

SaïUI.EMHOURC-VVoi.FSBOURO     (COUlIC 

(le),  51,217,  I.  Il;  —  74,  100, 
111,114,117,  120,  125,  t.  111; 

—  65,  t.  IX. 
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SciiwARTz,  107, 108,109,  t.  VI. 

SciiwAuzESBEHG  (priiicc  Félix  de), 
88,  89,92,  101,105,  11G.128, 
592,  t.  H;  —  220,  242,  245, 
410,  t.  III;  — lU2,t.  IV;  -  II, 
18,  50,  44,  45,  46,  50,  09,  77, 
79,  87,98,101,  162,  163,170, 
180,  182,  t.  V;  —  147,  149, 
t.  VI;  — 40,  05,  148,  155,  101, 
189,  191,  212,  .241,  242,  248, 
270,  297,  510,  511,515,  518, 
519.  320,  521,  323,  524,  525, 
t.  IX;  — 15,  14.10,18,  20,51, 
52,  55,  55,  54,  57,  59,  40,41. 
42,  45,  40,  49,  51,  54,  55,56, 
59,  63,  65,  66,67,  69,  71,  72, 
74,  75,76,  77,78,80,81,119, 
121,  125,  154,  155,  150,137, 
140,  141,  147,  149,  151,  153, 
156,  157,  158,  171,  172,  191, 
195,  197,  200,  l.  X;  —  64, 
208,  t.  XI. 

ScinvAKZENBEKG  (Lopy),  158,  l.  XI. 

ScHWAUZKoi'i'  (Joaohini  de),  255, 
241,  t.  II. 

ScuwEiTZER  (de),  168,  255,  t.  Il; 
165,  t.  X. 

ScuwESTciiKOF,  149,  174,  l.  Yl. 

ScHwiciiELDT  (M'"'  de),  305, 
t.  II. 

SciLLA  (prince),  219,  t.  VIII;  — 
36,  t.  IX. 

SCOTTÉ,  25,  t.  VIII. 

Sébastian!  (maréchal,  coiiile  Ho- 
race), 558,  395,  t.  Il;  —  179, 
250,  t.  VII;  —  5,  t.  VIII. 

Seebacu  (comte  Albin-Lèoii  de), 
279,  t.  VllI;  —  111,  158,  156, 
161,  172,  277,  526,  t.  IX;  — 
5,  57,  t.  XI. 

Seebacu  (comtesse  Marie  de),  295, 


t.  VIII;  —  146,  t.  IX;—  6,12, 

t.  XI. 
SÉcun  (comte  Louis-I'hilippe  do), 

164,   251,  t.  I;   —  512,  522, 

324,  t.  II;  —  64,  66,  169,  t.  VI. 
SÉGUR  (comte  Octave  do),  64,  66, 

169,  t.  VI. 
SÉGUR  (comtesse  de),  169,  t.  VI. 
Seik,  282,  t.  IX. 
Sémiamkoi',  545,  t.  II. 
Skmo.nvii,i.e  (marquis  de),  45,204, 

522,  339,  340,  344,  351,  390, 

t.  II;  —  18,  19,  t.  III. 
Sksft,  17,  t.  IX. 
Semavinë  (Léon-Gregorevilch),  13, 

318,  t.  IX;  —  208,  t.  X. 
Serdobim,  545,  t.  III;  —  33,  t.  IV. 
Serra-Caprioia  (duc de),  27i,  f.  Y; 

—  65,  69,  l.  IX. 
Serradifalco  (duc  de),  526,  f .  VllI. 
Serre  (comte  de),  21,  15,  61,  64, 

65,  73,  81,  t.  VI. 
Sérurier  (maréchal,  comte),  48, 

t.  m. 

Séverin  (Dmitri-l'elrowitch),  255, 
250,  t.  YIII;  —  21,  t.  X. 

Seymolr  (sir  ^Georges  Ilamilton), 
22, '54,  57,  58,  152.  189,  250, 
233,  251,  253,  254,  255,  257, 
259,  268,  269,  272,  273,  294, 
l.  X. 

SlIELBURNB  (lord),    105,   t.  III. 

SiABRA  (de),  102,  t.  I. 

SiDMouTU  (vicomte  Henri  Adding- 

tou),  48,  t.  m. 
SiDNEY  (Uerbert),  295,  t.  X. 
SiÉNAviN  (Léon-Grégorewitch),53, 

t.  XI. 
SiEVEus  (comte  Jacques  de),  241, 

t.  1. 
SiETÈs  (abbé),  238,  t.  11. 
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SiPIAGUIN,    7o,  t.   VII. 

Six,  294,  205,  t.  III. 

Skariatin,  219,  220,  220,  227,  t.  IX. 

Skavronska  (comtesse  Catherine), 

IGi,  t.  I;—  180,  182,  t.  lil. 
Sladen,  154,  t.  VIII. 
Smetu,  550,  t.  III. 
Smith  (AViiliain-Sidney),  84,  t.  III, 
Smorlof  (comte),  247,  t.  VI. 
Snell,  295,  t.  X. 
SoBiESKt  (Jean  m,  roi  de  Pologne), 

82,  t.  III. 
SoLOLEwsKi  (colonel),  230,  1. 1. 
SoBoi.EwsKi  (comte  Ignace),  158, 

t.  VII. 
Soldas  (M""),  154,  t.  V. 
Sou-oiiuB,  215,  t.  "VIII. 
SoLMs  (prince  de),  5,  95,  t.  V. 
SoLTTKOF  (prince  Nicolas),  81 ,  t.  II  ; 

—  14i,  t.  VI. 

Sophie  (archiduchesse  d'Autri- 
che), 271.  t.  IX;  —187,  t.  X. 

Soi'BisE  (Charles  de  Rohan,  prince 
de),  45,  1. 1. 

SocGis  (général),  286,  t.  II. 

SoiKiiozANETii  (général),  98,  99, 
100,  t.  VII. 

Soru  (maréchal),  352,  505,  589, 
t.  III;  —  209,  220,  289,  297, 
208.  t.  Vil;  —  5,  8,  lOS,  111, 
120,  121,  291,  I.  VIII;  —  158, 
108,  t.  XI. 

SouTzo  (Jean,  prince),  143,  t.  Vil; 

—  48,  50,  t.  XI. 

SouvARop  (maréchal,  prince),  119, 
520,  1.  I;  —  25,  24,  t.  11;  — 
138,  l.  III;  —  248,  t.  Vil;  — 
228,  329,  t.  VIII;—  90,  t.  IX. 

SouvARop  (|)rinccsse).  137,  t.  V. 

SouzA  (marquise  A.  de),  137,  t.  VI. 

SouzA  (de),  157,  l.  III. 


SouzA  (M"«  de),  189,  t.  III. 

SouzA-BoTiiEuio  (baron  do),  224, 
227,  t.  V. 

SoizA-BoTiiEuio  (baronne  de),  227, 
I.  V. 

Spada  (W^),  284,  305,  522,  t.  VIII. 

Spexcer  (lord),  44,  101,  t.  III. 

Si'KRA.NSKi  (comte),  09, 75,  76,  77, 
78,  t.  II;  —  4,  5,  225,  227, 
t.  III;  —  58,  t.  VI. 

Spiegel,  265,  t.  V. 

Spitzembero,  286,  t.  VIII. 

Sponxek,  147,  t.  X. 

Spon'tim  (Gaspare),  140,  t.  VIII. 

SroRCii,  253,  264,  t.  V. 

Sprexgporten  (général,  baron  de), 
156,  t.  II;  —  89,  t.  m. 

Stackelberg  (comte  Gustave  do), 
75,98,104,108,  110,111,118, 
154,  160,  108,  179,  191,  193, 
190,  197,205,  207,  255,  t.  I; 
—  41,  46,  49,  51,  175,  184, 
186,  196,  197,  199,  200,  526, 
t.  II;  — 47,  58,  107,  134,  155, 
154,  162,  197,  582,  t.  III;  — 
130,  t.  IV;  —  11,  27,  42,  44, 
51,  71,  72,  74,  77,  79,  81,  89, 
97,  100,  104,  129,  132,  133, 
134,  136,  158,  142,  145,  212, 
255,  269,  275,  296,  l.  V;  — 
45,  47,  79,  118,  t.  VI;  —  94, 
118,  121,  122,  t.  VII;  —  185, 
305,  t.  VIII;  —  80,  l.  IX;  — 
15,  t.  X;  -  21,  l.  XI. 

Stackei-rerg  (comtesse  de),  135, 
140,  t.  V. 

Stadion  (comte  Philippe  de),  30, 
39,  Cl,  96,  153,182,  191,195, 
194,  195,  199,  t.  II; -14,  87, 
91,  95,  108.  125,  135,  136, 
174,  178,   179,  t.  111;  —  51, 
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77,  84,  89,  96,  101,  124,  126, 
129,  158,  141,  14.1,  247,  251, 
256,  257,  259,  261,  262,  268, 
299,  t.  V;  —  113,  t.  IX. 

Stadion  (comtesse),  143,  I,  V. 

StaKi.  (M"»  (le),  392,  t.  III;— 97, 
l.  IV;  —  122,  t.  V. 

Stainviixe  (général,  comle  de), 
38,  40,  t.  I. 

Stanley  (lord),  257,  (.  VIII. 

Stardeck,  251.  t.  VII. 

Staremberg  (prince),  205,  I.  Il; 
—  49,  174,  t.  III. 

Stciierbatof  (général,  prince), 
176,  t.  II;  —  155,  t.  V. 

Stciierbatof  (princesse),  167,  t.  I. 

Stein  (baron  de),  90,  279,  285, 
t.  II;  —  21,32,  35,35,48,56, 

148,  t.  V;  —  184,  t.  VI;  — 
153,1.  VIII. 

Steiniieil,  2,  t.  V. 
Stembero,  149,  t.  VI. 
Stéi'anof  (général),  32,  t.  VII. 
Stephexs  (Alexandre),  185,  t.  IV. 
Stieglitz,    104,    t.    VII;  —  145, 

t.  IX;  —  48,  57,  t.  XI. 
Stockmar  (baron  (Ihrélien-Frédé- 

ric  de),  285,  t.  IX. 
Stoi.berg     (dnchesse    douairière 

de),  381,  t.  II. 
Stopford    (amiral    Robert),    59, 

t.  VIII. 
Stourdza    (Alexandre),     16.    83, 

t.  VI;  — 104,  t.  IX. 
Strangford  (lord),  290,  t.  VI;  — 

149,  t.  XI. 

Stratford  de  Redclipfe  (lord  Can- 
ning,  vicomte),  170,  173,216, 
225,  250,  231,  232,  235,  237, 
239,241,  243,  247,  248,  253, 
256,  261,  262,  266,  268,  278, 


283,  284,  285,  286,  299,  500, 

511,  t.  X. 
Straucii     (leld-maréchal),     195, 

198,  t.  VI. 
Stuf.kai.of  (de),  264,  t.  I. 
Strogonof     (comte     Alexandre), 

246,  t.  VII. 
Stuoconcf  (comte  Grégoire),  157, 

t.  II;  —  19,  255,    245,   249, 

251,   t.  111;  —  29,  51,  t.  IV; 

—  118,  124,  148,  169,  t.  VI; 

—  112,   115,  H5,  116,    117, 
118,  t.  VU. 

Strogonof  (comte  Serge),  72, 
t.  VII;  —  58,  150,  272,  522, 
t.Vlll;— 95,t.  IX;  — 147,t.Xl. 

Struve  (de),  2.50,  t.  I;  —  266, 
t.  VII;-195,258,  344,  t.VlII; 
97,  141,  142,  143,  157,  170, 
171,  172,  187,  243,  t.  IX. 

Stuart  (Cbarles  de  Rothesay, 
lord),  228,  229,  t.  V;  —  5,  6. 
58,  47,  t.  VI:  —  44,  t.  Vil;  — 
146,  157,  171,  t.  VIII. 

SUARD,  195,  t.  III. 

SrcHET  (maréchal,  duc  d'Albu- 
féra),  565,  t.  III. 

Suciitelen  (général,  comte),  594, 
t.  III;  —207,  t.  IV. 

Sce  (Eugène),  181,  t.  X. 

SussEx  (Auguste-Frédéric,  duc  de) , 
191,  t.  VII. 

SwETCHiNE  (Anna-Sophie  Soymo- 
nof,  M-'),  290,  t.V;— 20,  25, 
26,  44,  88,  95,  169,  215,  255, 
256,  245,  244,  247,  255,  257, 
t.  VI;  —  191,  194,  199,  200, 
210,  212,  277,  278,  t.  VII;  — 
76,  78,  84,  86, 340, 541,  t. VIII. 

SzECHENïi  (Etienne,  comte  de), 
180,  t.  XL 
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SzEMBECK  (général),  IGi,  t.  VII. 


Taaffe  (comte),  45,  t.  X. 
Tagliom  (Marie),  18,  76,  t.  VIII; 

—  15G,  158,  t.  XI. 
Tali.eykand  (prince  de  Bénévent), 

52,  65,  65,  66,  70,  115,  114, 
115,  116,  117,  118,  505,  525, 
555,  540,  546,  551,  565,  564, 
578,  t.  II;  —  10,  50,  45,  150, 
156,  200,  225,  255,  257,  241^ 
242,  245,  254,  262,  260,  270, 
274,  277,  285,  200,  201,  208, 
305,  507,513,  510,  510,  522, 
324,  528,  552,  558,  541,  542, 
545,  551,  562,  580,  585,  595, 
1.  II!;  —  18,  t.  IV;  —  191, 
225,  226,  l.  V;  —  7,  8,  25, 

129,  t.  VI;  —  154,  175,  178, 
180,  188,  216,  220,  226,  251, 
234,  251,  t.  VII;  —  9,  297, 
l.  IX;  —  142,  l.  XI. 

Tali.eyhand    (duchesse    de),    58, 

L  YIII. 
Talma,  25,  t.  VI. 
Tai.mont  (prince  Antoine  -tle),  07, 

t.  VI. 
Talmont  (princesse  de),  2,  85,  89, 

05,   OS,    102,    111,   245,  246, 

1.  VJ. 
TAMiiuniNi,  225,  236,  I.  Mil. 
TakentI'.  (maréchal  M:u'd()ii:dd,  duc 

de),  95,    105,   105,    117.  250, 

305,557,  t.  Il;  —  1,  6,  t.  V. 
Taticutciikp  (Dmiiri),  252,   I.  Il; 

—  10,  t.  III;  -  171,  t.  V;  — 

130,  146,  149,  155,  154.  I.'m, 
156,  lOO,  t.  VI;  —  40,  151, 
247,  252,  208,  l.  VII;  -33, 


44,  40,  55,  70,  101,  t.  VIII;  — 
156,  175,  188,  100,1.  XI. 

Taticiitchef  (M""),  54,  t.  IV;  — 
145,  t.  VI;  —  77,  t.  VIL 

Tauextzien-VVittemberg (comte  de), 
286,  t.  I;  — 50,  105,125,  155, 
166,507,  387,  t.  II  ;  —  7,  62, 
117,  122,  125,  180,  t.  III. 

Taienizien-Wittsmuerg  (comtesse 
de),  56,  t.  V. 

Tavant,  204,  205,  t.  IV. 

Tciierbatop  (princesse),!  18, t. VU. 

TciiERNiciiEF  (général,  prince),  206, 
500,  310,  515,  525,  527,  528, 
557,  540,  586,  504,  505,  507, 
400,  t.  IH;  —5,  7,  0,  85,  05, 
141,  195,  200,  201,  216,  222, 
t.  IV;  —  180,  250,  t.  Vlll;  — 
102,  516,  t.  IX. 

TciiERNicHEF  (comtesse),  267,  t.  VII. 

TciiETWERTiNSKi  (prlncc),  155,156, 
t.  VI. 

TcuETWEUTiNSKi  (priiicesse),  502, 
t.  VIII. 

Tciutciiagof  (amiral),  81,  20'.), 
t.  II;  —  226,  251,  t.  III;  — 
15,  105,  110,  203,  t.  IV;  —6, 
t.  VI. 

TciMTciiEuixE  (Antoine),  210, 1.Vll. 

Temi'le  (sir  NVilliam),  57,  t.  IX. 

Tencoborski  (Louis),  268,  I.  VU; 
48,  57,  524,  l.  IX;  —  45,  48, 
55,  55,  62,  121,  157,  t.  X. 

TiTTKNBORN  (Larou  Frédéric  de), 
72,  t.  IV;  —  47,  60.  62,  I.  V; 
—  255,  268,  t.  VIII. 

Tiia.nn  (haron  de),  581,  t.  IL 

TiuAiiD  i»K  HissY  (général,  coiiilt»), 

502,  t.  m. 

TiniasiANN  (f,'énéral,  haron  de), 
03,  141,  t.  V;—  182,  t.  M. 


TABLE  DES  NOMS  CITES  DANS  CET  OUVRAGE. 


3U1 


Tuiiifts  (Adolphe),  250,  268,  269, 
270,  271,  272,  273,274,  t.  VII; 

—  5,  20,  23,  26,  35,  39,  42, 
48,  49,  54,  61,  77,  78,  80,81, 
82,  85,  86,  89,90,92,93,100, 

109,  110,  m,  114,  119,  120, 
121,  122,  143,  144,  151,  108, 
t.  VllI;— 161,  205,270,  t.  IX; 

—  131,  152,  143,  t.  X;  — 195, 
196,  t.  XI. 

TiiiKus  (M"""),  92,  1.  Vlil;  —  26, 

t.  X. 
TiioiiNTO.N,  207,  t.  IV. 
TiiuGUT  (baron  de),  161, 194,  t.  II. 
TuuN-llouK.NsTKiN   (coiiile  Léopold- 

Léoii  de),  168,  l.  X. 
TiKitciaiN,  24,  l.  VI. 
Tii:si;MiAL.si:N,  303, 1. 1  ;  —  89, 1. 111. 
TiMROTii  (général),  32,  t.  VII. 
Tissot( Pierre-François),  291,  l.  V; 

—  50,  t.  VI. 

Tiior  (Whuliunr-l'avlowilch),  36, 
9i,  202,  t.  Vlll;  —  13,  225, 
281,  t.  IX;  —  185,  192,  l.  X; 

—  100,  177,  184,  t.  XI. 
TocQUKvnxK    (Alexis    Clcrel    de), 

252,  273,  t.  IX. 
ToLt.  (comte  de),  83,  t.  II;  —  88, 

110,  113,139,  f.  IV. 

Tolstoï  (comte  Alexandre),  73, 
157,  t.  Vil. 

Tolstoï  (comte  Georges),  87,  t.  Vil. 

Tolstoï  (comte  Jean),  302,  t.  X. 

Tolstoï  (comte  Pierre),  47,  53, 
55,  58,  63,  04,  05,  67,  155, 
t.  H;  — 73,  93,  161,  162,163, 
164,  165,  t.  III;  —  20,  21,  23, 
27,  28,  46,  47,  48,  59,  67, 
139,  189,  t.  lY;  —  1,  25,26. 
33,  149,  162,  170.  170,  274, 
t.  V;—  71,  t.  X. 


ToRMAssoF  (général),  73, 206,  208, 

t.  IV;  — 156,  t.  VI. 
ToucuKOF  (général),  1 77, 182, 1. 111. 
Tour  et  Taxis  (prince  de  la),  194, 

t.  II. 
TouiiNo  (colonel),  182,  t.  VI. 
Tkautmax.nsdork  (prince  Ferdinand 

de),  97, 191,  t.  Il;— 199,  222, 

t.  III:  —  134,  t.  V. 
Thaitmannsdokf  (comte  Joseph  de), 

273,  t.  Vlll. 
Travaux  (général),  212,  t.  V. 
Travkrsay  (amiral,  marquis  de), 

275,  t.  I;  —  207,  t.  IV;  —  55, 

t.  VI. 
Trkmbicki  (général),  164,  t.  VII. 
Trévisk  (maréchal   Mortier,    duc 

de),   m,  234,  242,  248,  249, 

254,286,  t.  II;  —  260,  t.  Vil. 
Tuoclu^^KI,  296,  t.  I;  —  124,  t.  II. 
TiiOTT  (de),  164,  191,  t.  VI. 
TiiouuiiTZKoï     (|)rince    Basile-Ser- 

geiewitch),  40,  t.  IV;  —  148, 

166,  272,293,  t.  VI;  — 17,39, 

66,  67,   109,   246,   t.    Vil;   — 

131,  t.  Vlll. 
Tr.oDBKTZKOï  (Princesse),  93,  t.  VI. 
TcFLVKis (prince  Pierre),  83,  t.  YIII. 
Turbie  (de  la),  191,  t.  I. 
Tlrenne  (maréchal  de),  35,  t.  III. 
TiRKULL,  31,  42,  125,  137,  t.  VIII. 
Tlrrer,  43,  t.  IX. 
Tltolmix  (de),  186,  t.  111. 
TtYLE  (général,  baron),  182,  t.  III; 

—  262,  t.  VI. 
TïCUliEWITCH  (M™'),  371,  t.  III. 

U 

UuDEN  (d*),  179,  180,  t.  VIII. 
I'xgern-Sternberg  (baron  de),  101, 
107,  134,  259,  518,  t.  IX. 
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UsEDOM  (comte  Charles  de).  87, 
t.  IX. 


Vactendonck  (baron  de),  57,  40, 

U,  t.  I. 
Vaksel,  70,  l.  IV. 
Valdegamas    (marquis    de),     iô, 

l.  X. 
Valée    (comte     Sylvain-Charles, 

maréchal),  195,  t.  XI. 
Valençaï  (duc  de),  58,  t.  VllI. 
Vakdamme    (général),    105,    104, 

t.  U;  —  206,  212,  t.  V. 
Van  des  Goes,  251,  587,  t.  II;  — 

49,  t.  m. 

Van  der  Noot  (H.  Nie),  177,  t.  I. 
Va.n  der  Staal,  42,  t.  II. 
Vansittart  (Nicolas,  lord  Bexloy), 
48,  t.  m. 

Van  Stirum,  128,  t.  111. 
Varniakoti,  02,  t.  Vil. 
Vaubusc  (comte  de),  252,  t.  V. 
Vaudreuil  (comte  de),  291,  t.  II. 
Vaidreuil  (Louis-Philippe  de  Ri- 

gaud,  marquis  do),  115,  t.  I. 
Vayum,  20,  t.  I. 
Vecksack,    172,   177,    2i0,    258, 

t.  Vlll;  —  250,  t.  IX. 
Veilly,  OG,  t.  IV. 
Veli-bey,  02,  t.  VII. 
Velouti,  175,  t.  VI. 
Yercennes  (comte  de),  277,  t.  11. 
Veriiuel  (amiral),  258,  270,  291, 

t.  Il;  —  112,  1)5,   128,  145, 

148,  (.  III. 
VERNàcuEs  (comte),  52,  t.  III. 
Vi^RON  (docteur),  180,  l.  X. 
ViAHDOT  (M-),    220,    225,    250, 

t.  Vlll; -214,  t.  X. 
ViCENCE  (Caulaincourl,   duc  de), 


70,  77,  88,  100,  112,  115, 
117,  515,  t.  11;  —  226,  250, 
240,  249,  258,  272,  275,  285, 
515,  527,  548,  551,  551,  555, 
55G,  558,  560,  561,  567,  571, 
574,  581,  585,  402,  411,  412, 
420,  t.  III;  —  58,  155,  195, 

200,  t.  IV;  —  175,  174,  200, 

201,  210,  219,  t.  V. 

Victor  (maréchal,  duc  de  Bellune), 

44,  204,  225,  244,  264,  t.  II; 

—  110,   150,   155,   t.  IV;  — 

162,  t.  V. 
Victoria  (reine  d'Angleterre),  17, 

52,   55,   252,  255,  258,  259, 

t.  VIII;  —  78,  t.  X;  —  107, 

t.  XI. 
Vidal  (François),  181,  1.  X. 
ViDOCQ,  201,' t.  Vlll. 
VicKT  (Alfred  de),  295,  t.  VIII. 
Vilain  XIV   (comtesse    de),   44, 

t.  II. 
ViLLATE     (comte     d'OuUremonl, 

général),  155,  t.  IV. 
ViLLÊLE  (comte  de),  19,  52,  52, 

79,  126,  127,  128,  129,   150, 

165,  258,  261,  t.   VI;   —  2, 

t.  VII. 
ViLLEMAiN  (Abel),  510,  t.  Vlll. 
Villeneuve  (amiral),  79,  t.  III. 
Villeneuve,  85,  t.  III. 
Vincent,  62,  t.  Il;  —  70,  77,  t.  VI. 
ViOLLIEU,  107,  t.  Vlll. 
ViscoNTi  (Joséphine  de),  159,  t.  V. 
ViTROLLEs  (baron  de),  H4,  t.  II. 
VoGouinÈs  (prince  Slel'anaki),  261, 

t.  X. 
VocT,  153,  158,  t.  H. 
VoouË    (Léonce,    marquis    de), 

175,  t.  X. 
VoLGUiN,  249,  t.  IX. 
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VoLKOF,   71,  t.  XI. 

VoLKONSKi  (prince  Pierre),  8'2,  89, 
H5,  t.  II;  —  89,  t.  III;  — 
U,  28,  30,  53,  815,  99,  t.  IV; 

—  26,  149,  162,  17(5,  180, 
184,  180,  208,  209,  t.  V;  — 
227,  t.  VI;  —  248,  t.  VII;  — 
104,  249,  t.  Vlll;  —  145, 
t.  IX;  -  23,  t.  X. 

VoLKONSKi    (prince    Serge),    49, 

I.IV. 
VoLKONSKi  (Drincesse  Sophie),  209, 

t.  VII. 
VoLNYs  (M»"),  307,  l.  X 
Voss  (comtesse  de),  98,  t.  III;  — 

88,  94,  t.  IV;  —  57,  l.  V. 
Voss  VAN  Steenwyk,  230,  t.  II. 
VouTE,  213,    229,   t.  II;  -   25, 

t.  III. 
VniNTZ  (baron  de),  194,  l.  11. 

W 

VVacquant,  170,  1.  V. 
Wailku  (M-"'),  190,  t.  III. 
Waldstein  (comte  de),  247,  250, 

t.  VII. 
Waleska  (comtesse),  514,  t.  III. 
\Valeski  (comte  Alexandre),   71^ 

t.  Vlll;  —  512,  t.  X;  —  127, 

t.  XI. 
Walleustein-Œtti.ncen  (prince  de), 

229,  252,  241,  t.  Mil. 
Walus.  41,  46,  51,  t.  V. 
Walmoden-Gimuop.n     (comte     de), 

72,  79,  250,  t.  V;  —  69,  t.  Vil. 
Walouief   (comte   Pierre-AIexan- 

drowitch),  281,  294,  t.  Vlll. 
Walpole  (lord),  120,  126,  t.  IV; 

—  5,  5,  6,  8,  9,  10,  54.  151, 
t.  V. 


Wangenheim  (baron  de),  191,  193, 

t.  VI. 
Warxiëh,   187.  t.  m. 
Warren,  142,  t.  m. 
Waust,   102,  t.  VI. 
Washington  (Georges),  275,  t.  IV. 
Wassenaer  (de),  42,  t.  II. 
Wassiliep  (comte),  124,  t.  II. 
Wassiltcimkof  (prince),  105,  t.  II; 

—  57,  157,  t.  V;  —  32,  34, 
59,  72,  91,  210,  t.  VII;  — 17, 
t.  IX;  —  456,  t.  XI. 

Weilbourg  (prince  de),  12,  t.  III. 

Wbissenhof  (général),  172,  t.  VIL 

Welcker,  86,  t.  IX. 

WELDtN  (général,  baron  Louis  de) , 
233.  248,  249,  254,  t.  IX. 

VVellesley  (duc  de  Wellington, 
marquis  de)  (voir  Wellington). 

Wellesleï  (marquise  de), 143, t.  Vl. 

Wellington  (marquis  de  Wellcs- 
ley,  duc  de),  292,  t.  II;  — 
228,  253,  275,  295,  297,  501, 
t.  III;  — 15,  29,  t.  IV;  —  40, 
121,  205,  209,  210,  211,  212, 
213,  227,  235,  t.  V;  —  81. 
159,  152,  244,  255,  259,  t.  VI; 

—  10,27,41,  45,  44,  45,  55, 
54,  59,  65,  68,  09,  75,  173, 
t.  VII;  —  17,  18,  99,  258, 
L  VIII;— 9,  t.  IX; -194,  t.  XL 

Weuner,  20,  t.  IX. 

Werther  (baron  Charles  de),  286, 
289,294,  297,  t.  VII;  — 8,11, 
23,  26,  56,  58,  59,  42,  45,  44, 
58,60,  05,  67,  69,  71,  72,  88, 
152,  155,  109,  226,  t.  VIII;  — 
49,  155,  192,  t.  XI. 

Werther  (Charlotte  de),  283, 
t.  VIII. 

Wessemberg-Ampr'ngen  (baron  de). 
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ôl,  541,  547,  t.  II;  — 55,  84, 

t.  Y;  _  103,  121,  150,  159, 

t.  IX. 
AVestmans,  49,  t.  X. 
Westmorland    (John -Fane,    lord 

Burgersh,    comte    de),   528, 

t.  Ylll;  —  67,  106,  187,279, 

t.  IX;  —  22,  75,  78,  255,255, 

t.  X:  —  19,  100,  1.  XI. 
Wkstmorland  (lady),  250,  t.  Mil. 
Westphal  (de),  157,  t.  111. 
Westphalen,  26,  t.  Mil. 
Weyeii  (Sylvain,  van  de),  142,  t.  X. 
^\^:y.>lARN    (général  Pierre),  519, 

t.  Mil. 
^\EïlillARN  (général  Yvan),   519, 

l.  Mil. 
Whitwortii   d'Alddaston   (vicomte 

Charles),   295,  296,  500,  516, 

522,  525,  t.  I;  -68,  75,225, 

226,  227,  229,  290,  t.  U  ;  — 

47,  t.  VI. 
WiAZMiTiNOF    (comte   Serge   Koz- 

milch),  52,  50,  t.  IV. 
WltXAND,  158,  t.  IV. 
WiEi-GORSKY  (comte  Michel),  501, 

504,  t.  I;  —  198,  t.  IX. 
VViELscoRSKY  (comtc  Malhicu),  69, 

72,  t.  VIII;  —  6,  19,  75,  79, 

295,  504,  t.  IX. 
\ViKi,opoi.sKi,  168,  t.  VII. 
WlKDEMlRLC.K,  122,    156,    t.  I\  ;  — 

223,  t.  X. 
WiLLAUMEz  (amiral).  119,  t.  III. 
\Vii.MK  (baronnet),  296,  t.  I. 
^Vll.l.l^!,  75,  t.  III. 
NViLLis  (Francis),  245,  t.  I. 
WiLLisKX  (général  tinillanme  de), 

85,  108,  502,  322,  t.  IX. 
NViLso  (général),  128,  t.  IV. 
WiLTo.-»  (lady),  99,  t.  VIII. 


WiMPiEN  (Félix  de),  252,  255, 1. 1. 

^VI3lPFEN  (général  François  de), 
506,  t.  X. 

WiNDHAM  (William),  101 ,  155,  t .  III. 

Wi.NDiscnGRAETz  (  fcld  -  maréchal , 
prince  de),  114,154,181,260, 
t.  IX:  —  50,  54,  75,  t.  X;  — 
65,  69,  t.  XI. 

WiNPiscuGRAETz  (princcssc  de)  ,121, 
t.  IX. 

WiNTER  (amiral),  48,  t.  111. 

WiMziNGKRODE  (général,  baron 
Ferdinand  de),.  510,  t.  I;  — 
92,  112,  t.  Il;  —  92,  t.  III;  — 
45,  76,  t.  IV;  —31,  60,  101, 
165,  t.  V;  —  192,  195,  t.   VI. 

WiTTE  (de),  209,  t.  VI. 

WiTTGENSTEiN  (comtB  de),  6,  7,t.I. 

WiTTGExsTEiN  (maréchal,  prince 
Louis-I'ierrc  de).  94,  580, 1. 11  ; 
26,  75,78,  114,138, 140,  t.  IV; 

—  57,  101,151,165,167,  t.V; 

—  211,  t.  VI;  —  289,  t.  VII. 
WiTTGKNSTEiN  (prince  Émile-Char- 

Ics),  253,  t.  VU. 
WiiTGENSTEiN  (comtcssB  de),  I,  57, 
t.V. 

WlODERK,   83,    t.  YI. 

Woiii.GEMLTii  (général),  259,  t.  IX. 
Woi-F  (général),  52,  t.  VII. 
Woi.KONSKi  (voir  Volskonski). 
\Voi,zoGEN  (baron   de),  155,  158, 

l.  11. 
WoiioLiEi-  (Maxime),  46,  t.  VII. 
WoRONTzoF   (comte    Alexandre), 

166,  t.  I;  —  189,  197,  232, 

256,  t.  II. 
WouoNTzor  (prince  Michel),  51, 

t.  V;-  4,  80,  81,  144,  t.  M; 

-  15,  79,  82,  85,  87,  88,  96, 

100,  106,  110,  200,  t.  Ml:  — 
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131,  207,  255,  264,  268,  269, 
t.  VIII;  15,  51,  57,  272,  t.  IX,• 
— 71, 104, 150,182,  208,t.XI. 

WoRONTzoF  (comte  Semen),  02, 84, 
86,88,97,  100,  102,  117,  125, 
135,  154,  157,  159,  166,  170, 
171,  176,  178,  180,  194,  195, 
198,  200,  201,  205,  204,  207, 
209,  218,  219,  220,  226,  255, 
255,  256,  260,  505,  t.  I;  — 
207,  218,  227,  252,  256,  257, 
269,  589,  t.  II  ;  —  97,  105, 
142,  147,t.  III;-88,t.  IV. 

WoRONTzoF  (prince  Semen-Michaï- 
lowitch),  297,  501,  505,  t.  X. 

WoRONTzoF  (comtesse  de),  15,  77, 
t.  VII. 

WouTTE,  267,275,  288,  t.  I. 

WoïNA  (comte  Edouard  de),  171, 
t.  VIII. 

Wrangel  (  feld-maréchal ,  comte 
Frédéric  de),  131,  152,  222, 
t.  IX. 

Wrbna  de  Freudenthal  (Adolphe), 
108,  t.  m. 

Wrbna  (comtesse  Flore),  266, 
t.  IX. 

Wrede  (maréchal,  prince  de),  106, 
t.  II;  —  255,  t.  lll;  —  157. 
215,  t.  V. 

Wreden,  38,  40,  41,  t.  I. 

Wrontschenko  (Fedor  Pavlowitch), 
30,  244,  t.  VIII. 

WuRMSER  (comte  de),  550,  t.  II. 

Wdrtemberg  (  prince  Alexandre 
de),  307,  308,  t.  I;  —  130, 
t.  II;  — 20,  t.  m. 

Wurtemberg  (prince  Charles  de), 
147,  184,  t.  I;—  28,  t.  II. 

Wurtemberg  (prince  Eugène  de), 
129,  145,  1. 1. 


Wurtemberg    (  prince    Ferdinand 

de),  262,  306,  t.  I. 
Wurtemberg   (prince   Louis  de), 

129,  158,  145,  187,  t.  1. 
Wurtemberg  (duc  Frédéric  II  de), 

26,  27,108,  t.ll;  — 129, 197, 

215,  t.  V. 
Wurtemberg  (duchesse  de),  197, 

t.  V;  —  260,  266,  t.  IX. 
Wyllie  (Jacques),  64,  t.  IV. 
WïsFORD  (lord),  180.  t.  VII. 


Xavier  (Révérend  Père),  50,  t.  I. 


Yarmouth  (lord),  155,  t.  III. 
York  (feld-maréchal),  88,  263, 

t.  II. 
YoRi  (duc  d'),  576,  t.  II  ;  —  8,  56, 

85,  t.  III. 
Youssouf-Pacha,  106,  t.  VII. 
YoussoupoF  (prince   Boris),  168, 

169,  t.  VI. 
YpsujiNTi  (prince),  8,  t.  III. 


Zagriaski  (M-),  268,   272,  282, 

284,  286,  289,  525,  332,  t.  I; 

—   157,  t.    II;    —   188.  198, 

t.  III. 
Zaico    di  Vallé   (général),    144, 

194,  217,  t.  IX. 
Zaitchewski,  260,  t.  X. 
Zajaczek  (général),  124,  t.  IV. 
Zakrewski  (comte  Arsène-Andréié- 

witch),  217,  t.  X. 
Zaleski  (nonce),  105,  107,  t.  I. 
XI.  —  20 
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Zamotska  (comtesse  Louise),  62, 

t.  II. 
Zamoysri  (comte),  102,  t.  YII;  — 

71,  t.  X. 
Zavadoski   (comte  Pierre),    lOt), 

t.  I;  —  197.   t.  II;  —  290, 

t.  VU. 
Zéa-Bermudès,  259,  t.  Vil. 
ZÉDELwm  (de),  27,  50,  52,  55, 

54,  t.  I. 
ZÉDLiTZ  (baron  Charles-Abraham 

de),  105,  t.  I. 
Zeppelin  (comte  Ferdinand-Louis 

de),  27,  125,  t.  IL 
Zeschau    (Henri-Guillaume    de), 

204,  t.  VL 
ZicuY  (comte  Charles  de),  10,15, 

156,  t.  lU;  —  261,  296,  t.  Y; 

—  260,  t.  VI;— 121,  t.  X. 


ZicHY  (princesse  de  Mellernich, 

Mélanie    de),    241,  t.    Ill;  — 

248,   249,  t.  VII;  —  55,   54, 

287,  t.  VIII. 
ZioHY  (XI-""  Molly),  250,  245,  t.  V. 
ZiETHEN  (Jean-Joachim  de),  105, 

t.  1. 
ZiMMERMANN  (Charlcs),  185,  t.  VllI. 
ZiszENDORF,  199,  219,  222,  t.  lll. 
ZisMER,  165, 160,  t.  m. 
ZoGRAPHos  (Constantin),  289,  290, 

291,  t.  IX;  —  48,  50,  t.  XL 
ZouBOF    (prince    Platow),    170, 

t.  IL 
ZucKMANTEL  ( barott  de),  50,  51, 

t.  I. 
ZcMALACARREGiY    (général),   201, 

t.  Vil. 

ZZAZOMJECK  (M"'),  92,  t.  VII. 
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